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Pourquoi pas, à Rideau
Hall, un fils du Canada ?

On commence à parler du successeur de lord Tweedsmuir — Le choix dépend
du gouvernement canadien ----- Pourquoi celui-ci ne suivrait-il pas

l'exemple de l'Australie et de l'ancien Etat libre d'Irlande?

Une dépêche de fin d’année nous avertit que l’on parle, 
à Londres, comme futur gouverneur général (ou vice-roi) 
du Canada, de sir John Reith, président de l'Imperial Air­
way». D’autres mentionnent, paraît-il, le nom de lord 
Runciman, l’auteur du récent rapport sur la Tchéco-Slova- 
quie, et celui de lord Elgin, qui évoquerait de vieux et 
favorables souvenirs.

Lord Tweedsmuir ne nous quittera qu’en mars 1940, 
mais c’est, affitme-t-on, l’habitude de désigner assez long­
temps à l’avance le futur vice-roi.

Raison de plus de* rappeler immédiatement, quitte à y 
revenir, un certain nombre de faits et de principes, qui se 
rapportent à cette nomination.

* Ÿ Ÿ
D’abord, et quoi qu'en puissent penser un certain nom­

bre de gens, heureusement de plus en plus restreint, dont 
le colonialisme paraît difficilement curable, d’abord, le 
choix du gouverneur ne relève que de notre gouvernement 
et rien n’impose à celui-ci l’obligation de choisir en Angle­
terre le prochain candidat.

On pourrait démontrer ceci de façon très claire. Il suffit 
sje rappeler quelques faits qui dispensent de toute discus 
•ion.

L’Australie, l’ancien Etat libre, d’Irlande ont choisi 
d’eux-mêmes des gouverneurs qui appartenaient à leur 
propre pays. Chez nous aussi, c’est M. Bennett qui a fait 
le choix de lord Tweedsmuir. — On raconte meme à ce 
propos un incident qui ne manque pas d’intérêt. C’est à 
la veille des élections qui devaient entraîner sa défaite que 
M. Bennett fut appelé à prendre cette décision. Il dit alors, 
paraît-il, à M. King: On ne sait jamais ce qui peut arri­
ver... Je ne voudrais point faire un choix qui vous déplût 
ou vous gênât, si vous redevenez premier ministre. Que 
pensez-vous de John Buchan? (C’était le nom que portait 
alors lord Tweedsmuir.) John Buchan était depuis long­
temps l’ami personnel de M. King, ainsi que ne l’ignorait 
point M. Bennett. L’affaire passa, naturellement, comme 
une lettre à la poste.

Mais le cas de l’Etat libre d’Irlande est plus frappant, 
plus démonstratif peut-être que tous les autres. Pour rem­
placer le gouverneur général démissionnaire, M. James 
McNeil, M. de Valera proposa l’un de ses anciens collè- 
vues, — au Dail et dans la prise d’armes de 1916, — un 
brave homme d’épicier en retraite, M. Donald Buckley. Il 
était connu de tous que la raison et l’objet de ce choix, 
c’était de réduire au minimum l’importance apparente du 

►'ipolu.Jtt d’en préparer ainsi la suppression. M. Buckley 
n’asswtait à aucune manifestation publique, se contentait 
d’aller signer les documents officiels en faisant une prome-

Le communisme, le nazisme et le fascisme aux Etats-Unis
Rapport d’un comité du Congrès sur l’activité

antinationale
Elle le fait envisager les choses d*un point de vue plus sé­
rieux, plus général aussi. D’ailleurs, pour un Canadien, le 
poste de vice-roi serait une fin de carrière. Il lui écher­
rait à l’heure où il aurait le maximum d’expérience des 
hommes et des choses, et donc, vraisemblablement aussi, 
le minimum de passions partisanes, à l’heure encore où, 
personnellement, il n’aurait plus rien à attendre de qui que 
ce soit. Double garantie d’impartialité.

Nous avons vu, du reste, des hommes politiques en acti­
vité passer à la Cour suprême, poste d’une très haute im­
portance où l’on est contraint de tailler en pleine matière 
canadienne. Il ne semble pas qu’on ait eu chez eux à se 
plaindre d’un reste de passion politique. D’ailleurs, pré­
jugé pour préjugé, lequel offrirait le plus de danger, celui 
du Canadien dont la longue expérience a pu atténuer les 
passions premières ou celui de l’étranger dont l’inexpérien­
ce relative risquerait de subir l’influence d’un groupe?

M. Borden lui-même, dans ses Mémoires, nous a confié 
qu’il avait dû rappeler poliment à l’ordre un gouverneur 
anglais dont l’esprit avait trop docilement suivi les con­
seils de l’un de ses subordonés. On peut présumer que pa­
reille aventure ne sc serait pas produite si le gouverneur 
avait été du pays, familier avec son histoire, ses moeurs et 
ses traditions.

» * »
Peut-être aussi faut-il rattacher à cet incident le fait que 

M. Borden, ainsi qu’il résulte des mêmes Mémoires, aurait 
vu d’un bon oeil le choix d’un gouverneur indigène.

Si nous ne voyons pas pourquoi l’on ne choisirait point 
un Canadien, nous n’apercevons pas davantage les raisons 
sérieuses — nous entendons compatibles avec l’honneur et 
l’intérêt canadiens — qui imposeraient le choix d’un hom­
me de l’autre côté.

Il s’est trouve quelqu’un pour écrire un jour que ces 
fonctions étaient traditionnellement réservées à des mem­
bres de l’aristocratie britannique.Soit,encore que certains de 
nos gouverneurs aient été des aristocrates d’assez fraîche 
date: mais qu’est-cc que cela prouve? Il y eut un temps 
aussi où ces gouverneurs exerçaient ici des pouvoirs que 
personne aujourd’hui ne voudrait plus leur remettre. 
Pourquoi les changements relatifs à cette puissance effec­
tive, qui ont coïncidé avec l’émancipation graduelle de 
notre peuple ne seraient-ils pas suivis de changements ana­
logues quant aux personnes?

être pas ailleurs que dans cette dé- i 
monstration de la force coercitive 
à l’intérieur et défensive à l’exté-1 
rieur des pays où ils se sont instal- ; 
lés.

L’Europe est un immense bouil­
lon de culture, où les expériences 
les plus audacieuses se tentent dans 
le domaine politique. Gens d’Améri­
que, sachons nous inspirer de ces 
expériences. Chacun s’accorde à 
louer notre goût de Iq paix, de l’or­
dre et de l’idéal. Aux lumières d'un 
christianisme bien compris, d’un 
christianisme qui puisse influer ef­
ficacement sur les individus com­
me sur les gouvernements, faisons 
les réfeclions urgentes à l’édifice 
démocratique que nous habitons.
Au besoin, fermons nos frontières 
à la propagande subversive et com­
posons-nous aussi un visage aussi ------------------- -
sévère qu’il sera nécessaire pour
bien montrer à nos ennemis que WASHINGTON, 3. (À.P.) —- Le comité du Con- 
nous tenons à respecter et à faire , d Etats_Unis qui a f0it enquête sur l'activité
respecter la conception de ta cwi- ; 9. . , * w * . . ,,, ” ___ . ■ .
lisation qui nous est chère. : antinationale a soumis aujourd hui son rapport a j®

Si nous ne pouvons attaquer, sa-1 Chambre des Représentants. Le rapport rend le de
chons au moins nous défendre.
Mais il a des défendes que nous ne 
pouvons entreprendre qu’en atta­
quant.

M. H.

Le département du travail blâmé — L'enregistrement des groupements et 
des mouvements étrangers — Communistes placés dans des postes officiels 

importants — Succès communistes considérables sur la côte du Pacifique

Le parti travailliste-agraire du Minnesota-----La Bund germano-américaine —•
Les fascistes des Etats-Unis

Bloc-notes
Sur le Canada

En 1935, cinquantième anniver- 
du Pacifique Canadien, M.

Allemands, Hollandais, Belges, 
Scandinaves, —- Danois, Islandais, 
Suédois, Norvcgiei», — Polonais,

II y eut un temps aussi, et qui n’est pas si lointain, où Ukrainiens, AuP-'-biens 
le chef de l'armée canadienne était un officier britannique. Roumains, Bulgart
Qui voudrait revenir à ce régime?

* * ¥
De toute évidence, l’argument qui touche un certain

nade avec ses chiens. On prétend même qu’il avait soin ; nombre de gens est que la présence à Rideau Hall d’un
d’entrer à l’hôtel du gouvernement par l’une des portes les 
moins apparentes.

Ceci n’empêcha point le Roi de ratifier le choix de 
M. Buckley. Il estimait n’avoir autre chose à faire en

gouverneur anglais, même s’il est désigne par le gouverne­
ment canadien, a une valeur symbolique, qu’elle rappelle 
d’édatante façon les liens entre l’Angleterre et le Canada. 
On fait valoir le même argument pour s’opposer à l’aboli

l’espèce que de suivre l’avis du chef du gouvernement de i tion des derniers appels au Conseil privé, — encore que
l’Etat libre. Nous avons même entendu un juriste éminent 
soutenir que, si M. de Valcra s’était avisé de se recomman­
der lui-même comme gouverneur, afin de concentrer entre 
ses mains les fonctions de gouverneur et celles de président 
du conseil exécutif, d’abolir ainsi, pour toutes fins prati­
ques, les fonctions de gouverneur, le Roi n’aurait eu en­
core qu’à s’incliner.

Quoi qu’il en soit, un point est aujourd'hui indiscuta­
ble: au Canada comme dans les autres pays du Common­
wealth (l’Irlande n'a plus de gouverneur ou de vice-roi), 
le choix du vice-rot dépend exclusivement du gouverne­
ment local, et celui-ci peut à ces hautes fonctions désigner 
qui il veut.

D'où la double question

personne ne s’avise de proposer qu’on fasse juger par notre 
Cour suprême, qui agit pourtant comme le Conseil privé 
au nom du Roi, des procès anglais, — ce qui soulignerait 
pourtant aussi la parenté des deux pays.

Ceux que touche cet argument feront bien de réfléchir 
qu’aux yeux d’un grand nombre de gens (et ce nombre 
ira croissant au fur et à mesure que sc multiplictont les 
Canadiens de naissance et que s’enracineront au pays les 
immigrants) la présence d’un gouverneur anglais à Otta­
wa offre pareillement une objection d'ordre sentimental. 
Pour ccs gens la situation actuelle parait de plus en plus 
impliquer une note d'infériorité qui risque de devenir faci­
lement, et rapidement, fort irritante.

On ne leur fera pas croire que, dans te pays, dans leur

portement fédéral du travail responsable dans une 
large mesure de l'espionnage et de la propagande sub­
versive qui se sont exercées aux Etats-Unis en raison 
du laxisme incroyable dont il aurait fait preuve dans 
l'administration de la Ici de déportation des étrangers. 
Le comité de sept membres qui était présidé par le re­
présentant Martin Diez, démocrate du Texas, a siégé 
pendant cinq mois à Washington, à Détroit et à New- 
York.

Le rapport condamne le communisme, le nazisme 
et le fascisme: il ne préconise pas de législation spé­
cifique, mais laisse entendre qu'il faudrait procéder à

K Cr.v'offi pubSïsi”iiI'MregisMment te groupment, .. de, mxtmm», 
of Empire, fort volume de plus de i etrangers aux Etats-Unis. I suggéré que la Chambre

poursuive son enquête pendant deux ans en votant 
des crédits à cette fin et qu'elle demande la colla­
boration der> départements de lo justice et du travail 
qu'elle n'a pas eue au cours de la dernière enquête.

LE COMMUNISME

Voici quelques-unes des conclusions du rapport:
1) Le mouvement communiste des Etats-Unis, qui 

fait partie d'un mouvement révolutionnaire mondial, 
s'efforce d'entraîner le pays dans une guerre étrangère 
en prêchant la doctrine de la sécurité collective. Il 
est très actif au sein des partis politiques, des associa­
tions ouvrières et des écoles et il a pénétré dons le 
monde officiel ou point d'avoir placé de ses membres 
aux postes stratégiques dans certains organismes fé­
déraux.

.. 2) Les groupements nazistes-fascistes, tout comme
VmiBosfavèst Ie P°rti communiste, se proposent comme but ultime 

lo destruction des libres institutions du pays. Ces grou­
pements se sont montrés très aptes à assimiler les 
tactiques communistes et les trois "ismes" se ressem­
blent de plus en plus.

3) Même si le Congrès ne peut enlever aux ci­
toyens le droit de préconiser le communisme, le fascis­
me ou le nazisme, il peut au moins faire ie plus de 
lumière possible sur l'activité subversive.

4) Le communisme ne saurait faire de progrès si 
l'on révèle de façon courageuse et complète ce qu'il 
est de sa nature. Sa tactique la plus employée con­
siste à tenter de réduire ses adversaires au silence en 
les accusant de voir du communisme partout.

5) Les chefs communistes ont monté des "fronts" 
et d'autres organisations portant des noms sonores et 
s'inspirant des motifs les plus élevés. Ils recrutent 
ainsi de nombreux membres qui ignorent complètement 
qu'ils sont dirigés au fond par des communistes.

400 pages renfermant l’histoire de 
la construction et des progrès du 
chemin de fer dont il est le direc­
teur de la publicité, depuis plu­
sieurs années. M. Gibbon est écri­
vain tout autant que publiciste; et 
ses nombreux ouvrages, dans dif­
férents domaines, suscitent d’ordi­
naire un vif intérêt. Ces semaines- 
ci, M. Gibbon Vient de publier un 
nouveau livre: Canadian Mosaic, 
de 450 pages, grand format, abon­
damment illustré, qui ouvre des 
aperçus sérieux sur la population 
canadienne. On sait qu’elle est d’o­
rigine mixte et que Français, An­
glais, Ecossais, Irlandais, Gallois,

Pourquoi le gouvernement d’Ottawa ne choisirait-il pas pays, un poste quelconque doive à jamais être interdit aux
un Canadien?

Pourquoi se croirait-il obligé de désigner un Anglais, un 
Ecossais ou un Irlandais du Royaume-Uni?

* * *
Nous avons peut-être l’esprit mal fait, mais nous n’ar­

rivons pas à comprendre ce qui pourrait exclure de ccs 
hautes fonctions un citoyen canadien, ce qui le rendrait 
ipso facto indigne.

On n invoquera pas sérieusement l’argument de compé­
tence. Sans vouloir faire la moindre comparaison désagréa­
ble, on peut, ce nous semble, soutenir que M. Laurier, 
M. Borden, M. Mulock, M. Bennett feraient ou auraient 
fait d’aussi convenables gouverneurs que la moyenne de 
ceux qui nous sont venus d’Angleterre,

Le danger du préjugé politique ne compte pas davan­
tage. La fonction élève et, semble-t-il, purifie l’homme.

fils de la nation.
Peut-être, sans qu’ils l’avouent, certains s'imaginent-ils 

que la présence d’un gouverneur anglais, si réduites que 
soient présentement scs fonctions, constitue une sorte de 
garantie pour les intérêts anglais ou impériaux. A ceux-là 
il faut répondre que, précisément, d’un bout à l’autre de 
la hiérarchie politique canadienne, nous ne voulons que 
des hommes qui, selon le mot même de lord Tweedsmuir, 
jugent que leurs premières obligations sont envers la pa­
trie canadienne.

Bref, personne ne saurait contester que le choix du gou­
verneur dépend d’Ottawa exclusivement, que ce choix 
peut porter sur un Canadien pur sang.

Pourquoi alors ne pas faire le saut definitif et appeler à 
Rideau Hall un fils du Canada?

Om«r HEROUX

Tchécoslovaques, Italiens, Espa­
gnols, Israélites, sont venus succes­
sivement s’établir au pays décou­
vert, exploré et colonisé d’abord 
par les Français, dont les arrière- 
petits-fils ont ouvert presque tou­
tes les régions du Canada à la civi­
lisation. M. Gibbon, dans une série 
de chapitres documentés et étof­
fés, trace l'historique de chaque 
groupement ethnique depuis son 
arrivée ici, montre comment il est 
établi, comment il s’est développé, 
ce qu’il a fait et continue de faire 
au Canada. C’est un ouvrage éten­
du, de belle venue, typographique­
ment bien exécuté, aux illustra­
tions remarquables et qui fait voir 
un tant soit peu ce que l’immigra­
tion a donné jusqu’ici au Canada. 
On ne peut qu’en conseiller la lec­
ture, même si l’on ne partage pas 
toutes les idées de l’auteur, qui les 
expose du reste avec intelligence 
et honnêteté. La mosaïque cana­
dienne est fort compliquée; et il y 
a des heures. — on .’a vu par ex­
emple de 1914 à 1918, — où cer­
taines pièces jurent, si Ton peut 
dire, de se trouver ensemble. Nos 
gouvernants doivent plus que ja­
mais se préoccuper de ne pas lais­
ser transporter ici les querelles de 
la vieille Europe, be moyen d’y ar­
river, c’est d’enseigner et de faire 
comprendre à tous les citoyens du 
pays qu’ils n’ont, dans le domaine 
national, île devoir qu’envers le Ca­
nada, leur unique patrie, s’ils gar­
dent de l'affection pour leur pays 
d’origine.

6) Une enquête approfondie sur la côte du Paci­
fique démontrerait que les communistes ont obtenu 
dans cette région des succès beaucoup plus considéra­
bles que dans le reste du pays. Ils exercent sur la 
côte du Pacifique une influence politique considéra­
ble et ils ont réuni à paralyser nombre d'industries en 
fomentant la violence et le désordre.

7) Les communistes se sont introduits dans le parti 
travailliste-agraire pour y promouvoir le communisme 
et préconiser la guerre de classes. Ils ont réussi dans 
une large mesure au Minnesota à organiser un puis­
sant parti travailliste-agraire qui leur sert de façade 
pour promouvoir le communisme.

8) Un grand nombre d'employés du groupement 
du théâtre de la "Works Progress Administration" sont 
ou des communistes ou des sympathisants.

9) Le département du travail devrait reprendre 
les procédures de déportation contre Harry Bridges, 
chef des syndicats des transports de la côte du Paci­
fique pour le compte du Congrès de l'Organisation In­
dustrielle, qui est né en Australie.

LE NAZISME

10) L'activité naziste aux Etats-Unis est inspirée 
par des organismes contrôlés par le gouvernement alle­
mand. Les Bunds allemandes des Etats-Unis comp­
tent environ 25,000 militants et une centaine de mille 
sympathisants qui sont prêts à s'afficher dans les ma­
nifestations publiques.

11) L'enquête sur l'activité naziste a été quelque 
peu entravée par la destruction des livres des associa­
tions, mais on a trouvé de la correspondance qui éta­
blit que les consulats allemands aux Etats-Unis ont 
entretenu le mouvement naziste. Le mouvement de 
jeunesse naziste est beaucoup plus fort dans l'est et 
dans l'ouest-centre <fu pays que dans l'extrême-ouest.

12) Fritz Kuhn, chef de la Bund germano-améri­
caine, a déclaré à un agent du comité qu'il avait les 
pouvoirs d'un ambassadeur et une "entente secrète" 
avec le chancelier Hitler.

LE FASCISME

13) Environ 10,000 personnes appartiennent aux 
Chemises noires italiennes, 100,000 personnes affichent 
leur sympathie pour le mouvement et 100,000 autres 
personnes subissent son influence dons une certaine 
mesure. Les officiers consulaires italiens et des agents 
fascistes secrets font de la propagande fasciste au 
sein de certaines associations italo-américaines.

15) L'un des aspects de l'activité fasciste aux 
Etats-Unis, c'est que nombre des Italiens nationaux 
des Etats-Unis qui s'y livrent sont inscrits à l'assis­
tance publique ou employés aux travaux de chômage.

Sens et choses

Le combat reprend
Que nous apportera 1939 sur Ir 

plan international? Celte nouvelle 
année marquera-t-elle encore nn 
progrès accentué pour la réalisa­
tion et l’affirmation de l’Etat totali­
taire, ou bien verrons-nous les gou­
vernements démocratiques repren­
dre leur ascendant sur les fontes, 
et />ar une conception i>lus humai­
ne de la vie se faire mieux accep­
ter de ces dernières?

Les Etats totalitaires, qui ne sont 
pas sans avantages, bien que notre 
conception de la liberté les réprou­
ve, n’auraient sans doute pas eu au­
tant de chances de, s'établir et de 
prospérer dans le monde moderne, 
si les gouvernements démocralt: 
qiics n’avaient pas vécu avec aidant 
d'insolence de. cet esprit de maté­
rialisme qn’tls reprochent mainte­
nant aux tenants de la dictature.

Comme tontes les formes de gou­
vernement acceptées, et accepta­
bles, la démocratie s’est installée 
dans te monde aux cris sublimes de 
liberté et de. justice. Ce double 
Idéal, elle l'a pourtant maintes fois 
trahi. Voilà peut-être pourquoi 1rs 
peuples se sont tournés avec ta dé­
sespérance et l'abandon du faible, 
ners les prophètes nrcligicux, vers 
les predicant» du iwradis sur terre, 
ft autres personnage» auxquels le

sens de la vie échappe complète- 
nient, faute de la lumière, qui pm- 
lettc ses clartés jusqu’aux frontiè­
res de l éternité.

L'rrrrur ne profite que de la pla­
ce laissée par la vérité. Les Etats 
totalitaires, lesquels, pour nous 
chrétiens, représentent l’erreur, 
puisqu'ils décapitent la personne 
humaine de ses droits les pins im­
prescriptibles, n'auront fait que les 
progrès qu'auront bien voulu leur 
laisser faire les lâchetés des parti­
sans suns idéal des démocraties,

Daniel-Ilnps, un des plus vail­
lants représentants de la jeunesse 
catholique de France, exprimait 
une Irréfutable vérité, quand, dans 
une de ses oeuvres, il exprimait 
l'optnion qu'il n'y a plus, 
l'heure actuelle, tant de différence 
cidre certains Etals démocratiques 
et l’Etat le plus politiquement eom- 
nwntsle. Il existe, dit-il, une res­
semblance frappante 'ans l’esprit 
de matérialisme entre ers Etats ju­
gés superficiellement différents. En 
ces deux camps théoriquement op­
posés, on trouve une bien affligean­
te insouciance en regard des elw- 
ses de la religion. Si l'Etat commu­
niste poursuit ouvertement et sys­
tématiquement de sa haine l'exts- 
tenre de Dieu et tes obligations 
qu'une telle croyance entraîne, cer­
tains Flats démocratiques sont p1u< 
hypocritement, plus subtilement 
athée» et font peut-être plus de tort

à la conception chrétienne de la 
bte que tes plus féroces ennemis du 
catholicisme.

1939 verra donc se continuer une 
lutte, gigantesque entre les deux 
grandes conceptions de la vie qui 
partagent l'humanité entière. La dé­
moralisation ne s’est pourtant 
encore glissée dans •ucun camp. Le 
défi du communisme, au monde en­
tier est encore vibrant des clameurs 
des premières heures de la révolu­
tion de 1917.

Mais ce n'est pas en construisant 
tes navires de fort tonnage, les 
aidons de bombardement les plus 
rapides ou en levant les armées les 
pins nombreuses que nous aurons 
raison de ceux qui, pour des motifs 
illusoires, veulent restreindre la 
liberté des individus et se servir 
des masses comme d’un tremplin 
pour assouvir leur soif égoïste de 
bien-être au détriment de la majo­
rité.

En fare des Etats fascistes, des 
Etats communislrs, qui se dressent 
pour faire triompher la matière 
sur l’esprit, tes républiques de­
vront s'humaniser, se débourrer 
de cette gangue matérialiste que 
des siècles d'égoïsme, d'tndlvtaua- 
lisme et de je m'en-fichtsme leur 
ont faite.

Les républiques devront assurer 
les foutes d’une efficace protec- 
lion morale, et phtisique. Le succès
de» Etat» totalitaires ne réside peut-

l’on trouvera dans son livre toutes 
sortes de données et de considéra- 
lions de nature à aider qui cherche 
à comprendre le problème à s’en 
faire une plus juste idée. C’est 
vraiment un livre indispensable à 
consulter en la matière; d’autant 
que l’auteur y étudie et y débat tous 
les plans proposés pour en arriver 
à la solution juste du problème, for­
mule les objections posées et tente 
de les résoudre. Gela ne veut pas 
dire qu’il y réussit toujours, be tra­
vail qu’il a fait est néanmoins de 
tout premier ordre.

G. P.

La question de l'Ukraine
! be Standard de samedi consa- 
crait presque la moitié d’une page 

T,a question ferroviaire rcsle l’un 1 — texte, photos et carte gcogrnphi- 
des problèmes de grande envergure que — à la question ukranicnnc, 
au Canada. Nous avons eu un , telle qu’elle sc pose non pas préci- 
lemps un seul réseau transcontinen- sèment en Ukraine ou dans les 
lai, cciui du Pacifique. Puis il y a Ukraincs, mais au Canada: Local 
eu ’le Grand-Tronc-Paciftque dont Ukrainians split on German offer 
1 lisait partie la voie du Transcon- \ of help; c’était le titre, en man- 
li il entai National Après cela est chettc de typographie élaborée, de 
venu le Canadian Northern de Mac- ‘ son article qui comprenait deux 
kenzie et Mann. Quand la guerre 
es! arrivée, il y a eu crise finan-

Un problème

cicrc des deux derniers transconti­
nentaux; on a tenté, par une série 
de fusions, de résoudre le problème.
A l’heure présente, nous avons les 
Chemins de fer Nationaux et le Pa­
cifique Canadien, chacun avec son 
administration distincte, sous l'au­
torité de la Commission des che­
mins de fer. La crise que nous tra­
versons depuis 1929 n’a pas amé­
lioré la situation; à l’heure pré­
sente aucun des deux réseaux ne 
tait de l'argent. L’un est en défi­
cit annuel; l'autre boucle son bud­
get mai» déclare our la situation 
présente ne saurait durer et tente 
d’amener les Canadiens k consen­
tir à la fusion des deux réseaux j 
sous la même administration. Ce 
problème c’est l'imprévoyance, 
l'ambition démesurée du passé qui 
l’ont posé nu présent. Un spécia­
liste en transports, M. Lcsslic H. 
Thomson, vient de publier sur ce 
sujet un volumineux ouvrage; The 
Canadian Railway Prnhlcn), de plus 
de mille pages grand format, avec 
cartes, diagrammes. statistiques 
comparées, etc.; c'est presque une 
bibliothèque sur le sujet. L’auteur 
l’a èludlé pendant près de cinq ans. 
C'est dire que même si l’on neut ne

milieux? Aura-t-on bien avancé les 
choses du Canada en suscitant, en 
envenimant ces sortes de conflits, 
en leur permettant de se dévelop­
per, de prendre de l’expansion, de 
se manifester aux yeux de tous?

Les immigrés qui nous sont ve­
nus de l’Ukraine, comme de tous 
les autres pays d’Europe, n’avaient- 
ils pas l’intention de faire de leur 
pays d’adoption, le Canada, leur 
vrai pays, leur patrie? Leurs des­
cendants de la première généra­
tion, leurs fils et leurs filles, de­
viennent généralement des Cana­
diens, sans pensée de retour au 
pays de leurs ancêtres. 11 n’y a 
donc pas lieu, à l’occasion de cha­
que conflit qui sc peut produire en 
Europe, de réveiller le sentiment 
européen dans chacune de nos co­
lonies étrangères.

Agir ainsi, c’est transposer au 
Canada, qui n’est certes pas en me­
sure de subir de pareils chocs, tou­
tes les chicanes ci toutes les querel­
les de l’Europe. Dans le cas de la 
colonie ukranienne, à cause de sa 
population nombreuse, groupée 
dans une province surtout et dans 
quelques centres urbains d’autres 
provinces, ça pourrait devenir par­
ticulièrement inquiétant.

Le moins que le Canada puisse 
demander ù ceux qu’il accueille,

_______ _ ______  _ . qu’il accepte comme siens, c’est de
(son pays d’origine; i'autre est au laisser à la porte, d'oublier, en en-

entrevues de son représentant avec 
des Montréalais d’origine ukrani­
enne. L’un des interviewés se pro­
nonce carrément contre l’aide (pie 
l'Allemagne pourrait, dans les cir­
constances présentes, accorder à

P\S

contraire favorable à l'acceptation 
de cette aide. Le Standard a voulu 
que scs colonnes servent comme 
de tribune à ccs deux antagonistes, 
dont l’un au moins, c'est ie journal 
qui le signale explicitement, est de­
venu, depuis dix ans, citoyen cana­
dien, par voie de in naturalisation.

De toutes les colonies étrangères 
qui sont établies au Canada, l'ukra- 
nicnne est l'une des plus nombreu­
ses. Il y a plus d'un demi-million 
d’Ukraniens au Canada. t La plu­
part se trouvent dans l'Ouest et 
principalement dans la province 
du Manitoba. L'évêque national des 
Ukranicns du Canada a son siège 
épiscopal à Winnipeg. De fortes 
colonies ukraniennes se trouvent 
dans quelques villes de l’Est, par 
exemple à Montréal. L'on comprend 
Jusqu'à un certain point que le 
sort de leur pays d’origine ne puis­
se laisser ces gens dans l'indiffé­
rence. Est-il bien à propos toute­
fois, ainsi que vient de le faire le 
Standard, de favoriser chez nous

^ i<ti^ ^  ___ _____  ___ des polémiques entre les groupes
s partager sa manière de voir,! qui se forment dans leurs divers

liant chez lui, ce qui pouvait les 
divise^ sur le vieux continent. Il 
n’y a pas d’autre moyen d'avoir la 
paix au Canada. 11 arrive par mal­
heur que des gens du Canada sc 
chargent de rallum-'" et d’attiser 
les vieilles querelles dans nos colo­
nies d’étrangers. Ce sont générale­
ment les mêmes gens qui veulent 
que le Canada soit pays de l’Empi­
re, rattaché à l’Europe, par la Gran­
de-Bretagne, avant d’être pays d'A­
mérique.

E. B.

Les "Bribes de grammaire"

Un malheureux contretemps nous 
a empêché de publier samedi les 
“Bribes de grammaire” de M. Jean- 
Marie Laurence. Nous nous en ex­
cusons auprès de l'auteur et de nos 
lecteurs.

Les “Bribes” paraîtront samedi
prochain.

Le carnet
du grincheux

Pour faire une omelette, il faut d’a­
bord des oeufs et pour faire une guerre, 
il faut d’abord des armements. 1939 ne 
manquera pas des premiers ingrédients 
de la guerre.

* ★
Cette année on vend des poupées à 

l’effigie des deux filles de Leurs Majes­
tés. Ce que la visite royale va chauffer 
à blanc l'impérialisme!

★ ★ ★
Le soldat de plomb pour endoctriner 

les petits gars, les poupées royales pour 
gagner, les petites filles.

★ ★ ★
Que de souhaits, que de souhaits! Les 

souhaits ne coûtent rien et ne donnent 
pas même la peine, contrairement aux 
promesses, de les oublier.

Les deux actrices qui ont joué le rôle 
de Régine Victoria à Montréal 3 quel­
ques jours d’intervalle ont échangé des 
compliments. EMes échangeraient moins 
volontiers leurs auditoires.

* * *
Plus Franco se fait battre en Espagne 

et plus il gagne de terrain. Il est com­
me le clou qui avance h proportion que 
le marteau le bat.

* * <r
L’affaire Natan est le pendant de l’af­

faire Stavisky. On cultiva en France une 
spécialité de poires qui s’appellent “le 
Bon-chrétien”, et hi juifs, grands frui­
tiers de par le monde, l'estiment particu­
lièrement.

¥ * ¥
L’acoustique est mauvaise au Parle­

ment fédéral et l’on songe à l’améliorer. 
Quel ootimisme, de croire qu’en régime 
démocratique des parlementaires se puis­
sent entendre.

★ ★ ★
Une meHleure acoustique n'obligera 

d'ailleurs personne i écouter.
¥ ¥ ¥

Un journel annonce un événement 
sportif et dit qu'il réunira “toutes les 
classes sociales et sportives de la mé­
tropole”. Le sport est hors classe, ouoi.

Le GHecheex
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Aiasi parle l« lecteur.

Un témoisnage
Dans le dernier numéro de la re­

vue industrielle Technique, nous 
lisons avec plaisir une étude inti­
tulée “French Canadians as l Have 
Found Them” par M. C. N. Crutch­
field, Principal de la Shawinigan 
Technical Institute. Cette étude fut 
donnée sous forme de causerie, a 
un déjeuner du Club Rotary de 
Winnipeg, croyons-nous, il n’y a 
pas très longtemps.

M. Crutchfield, né dans la pro­
vince de Québec, dirige depuis un 
assez grand nombre d’années l’Ins­
titut que nous venons de mention­
ner, et lorsqu’il juge les Canadiens 
français, c’est parce qu’il les con­
naît bien. Nous sommes heureux 
de reproduire, ci-après, quelques 
courts paragraphes de cette cause­
rie:

“A rinstitut Technique de Sha- 
■winigan, déclare M. Crutchfield, 
les étudiants canadiens-français 
sont supérieurs aux étudiants ca- 
nadiens-anglais dans les métiers 
mécaniques. En général, l’étudiant 
français apprend un métier assez 
rapidement. Dans les sujets acadé­
miques et dans les sciences spécu­
latives, ils sont encore supérieurs 
à leurs camarades de langue an­
glaise. J’ai eu des étudiants de lan­
gue française qui ont passé leur 
Senior Matriculation à l’Université 
McGill; et qui se sont classés par­
mi les premiers à l’université, en 
dépit du fait que la langue anglai­
se n’était pas leur langue mater­
nelle. L’étudiant français, d'ordi­
naire, est plus industrieux et s’ap­
pliquera davantage à son travail 
que l’étudiant anglais.”

Quelques lignes plus loin, voici 
l’appréciation que donne de nos 
compatriotes le Principal de l'Ins­
titut Technique de Shawinigan:

“D’ordinaire, le Canadien fran­
çais est honnête et tenace au tra­
vail. Il aime son foyer et ses amis. 
Le fait est qu’il n’y a pas d’être 
plus aimable à rencontrer. 11 n a 
pas de soucis et il est heureux en 
compagnie de ses intimes.

“Sa vie sociale est plutôt simple 
et il ne fait aucune distinction 
quant aux races. J’ai plus d’anus 
parmi les Canadiens français que 
j’en possède parmi les Canadiens 
anglais, et ce sont de vrais amis, 
bien que je ne puisse pas parler 
couramment leur langue.”

L’appréciation donnée par le 
causeur sur la femme canadienne- 
française est une merveille. Lors­
que vous rencontrez ces femmes 
qui ont une grande famille, et qui 
savent habiller leurs enfants avec 
goût, entretenir leur foyer avec un 
revenu qu’un célibataire de langue 
anglaise trouverait, bien maigre, 
vous ne pouvez vous empêcher 
d’apprécier à leur valeur les quali­
tés de ces femmes. Leur premiere 
éducation, reçue dans les couvents, 
semble leur donner une certaine 
culture que ne possèdent pas tou­
jours celles qui ont été formées 
darts nos écoles publiques. Ce sont 
des dames, à quelque classe socia­
le qu’elles appartiennent; elles sa­
vent comment se présenter et coin 
ment vous parler; elles sont tou­
jours courtoises et, je pourrais 
ajouter, savent soutenir une con- 
versidion agréablement.”

Un mot au sujet de l’opinion de 
Mr. Crutchfield, relativement à cer­
tains mouvements politiques qui 
ont eu coins dans la province de 
Québec, il n'y a pas très longtemps:

“H y a eu quelques agitations 
dans la province de Ouébec, relati­
vement û l’établissement d’un Etat 
séparé, tout en demeurant sous l’é­
gide de la Couronne britannique. 
Ces séparatistes ont à leur tête un 
bo ni nie d’une certaine valeur, mai 
leurs partisans sont bien peu nom­
breux. Les dirigeants de l’opinion 
publique, en matière de religion et 
de politique dans la province de 
Québec, sont opposés à cette sépa­
ration.”

En terminant, l’éminent Princi 
put déclare ce qui suit:

Au-dessus de la porte d’entrée 
d’un club social de la ville de Lon- 
gueil, nous lisons la devise suivan­
te: "Vivez et laissez vivre” (Live 
and Let Live). Si l’esprit de cette 
devise était aussi profondément an- 
cné dans le cerveau de tous les Ca­
nadiens qu’il l’est dans celui des 
Canadiens français, plusieurs de 
nos préjudices et mésententes s’é­
vanouiraient.”

Nous remercions M. Crutchfield 
de ses paroles aimables à notre en­
droit. Nous voudrions que sa cause­
rie fût reproduite dans certains 
milieux en dehors de la province 
de Québec, où on ne nerd pas une 
occasion de dire du mal de nous. 
Heureusement que ce ne sont pas 
les esprits les piüs -éclairés qui 
nous en veulent.

Ce sont des témoignages comme 
celui que nous venons de repro­
duire qui oeuvent le mieux éclairer 
l’opinion puMique, afin que, dans 
tout le Dominion, les minorités re­
çoivent, de la part des majorités, le 
traitement que nous accordons ici 
à nos concitoyens de langue an­
glaise, en nous efforçant non seu­
lement de parler leur langue, mais 
de mieux comprendre leur esprit; 
de plus, en leur accordant une me­
sure de liberté telle que parfois el­
le dépasse celle dont jouit la majo­
rité chez nous.

G EM.

M. Hepburn part de mauvaise 
humeur pour l’Australie

L impair que vient de commettre l'organe officiel 
du parti libéral a réveillé son méconten­

tement envers M. King

Le différend peut se prolonger

Mgr Comtois 
à Rome

L'année 1939 est l'année où les évê­
ques du Canada sont censés se 
rendre à Rome, à moins qu'ils n'y 
soient allés en 1934

Le cinquantenaire du Collège 
canadien

Trois-Riyières, 3. — Son Excel­
lence Mgr Comtois, évêque des 
Trois-Rivières, s’embarquera le 14 
janvier à bord du paquebot italien 
“Rex”, à New-York, à destination 
de Naples, puis de Rome, pour faire 
sa visite “ad limina” auprès du Sou­
verain Pontife. L’abbé Léon Desi- 
lets, curé de Saint-Charles de Man- 
deville, l’accompagnera.

Une prescription du Droit cano­
nique oblige tous les évêques du 
monde entier à faire tous les cinq 
ans rapport au Saint-Siège de l’état 
de leurs diocèses respectifs. Ce rap­
port doit être présenté par l’intéres­
sé en personne, sauf que les évêques 
de l’Amérique ne sont obligés de 
faire le voyage que tous les dix ans, 
le rapport intermédiaire étant en­
voyé par la poste. L’année 1939 est 
l’année où les évêques du Canada 
sont censés se rendre à Rome, à 
moins qu’ils n’y soient allés en 
1934. En y allant dès le commence­
ment de l’année, Mgr Comtois pour­
ra participer aux fêtes du cinquan­
tenaire du Collège Canadien, qui 
auront lieu le ‘29 janvier.

Mgr Hormisdas Trudel adminis­
trera le diocèse des Trois-Rivières 
pendant l’absence de Mgr l’évêque.

Av is de décès
LORANGER. - \ Montréal, le 2 

janvier 1939, à l’Age de fi9 ans, est 
décédé Célestin Loranger, époux ..e 
feu Alexina Gélinns. l.es fiyiérailles 
auront lieu jeudi le A courant. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure, No 2147 est. Sherbrooke, 
à 8 h. 30, pour se rendre à l’église 
de ITmjhiiculée-Conception où le 
service sera célébré à 9 heures. El 
de IA au cimetière de l’Est, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

NECROLOGIE

ALLARD — A Montréal, le 30. A 25 ans. 
Pauline Allard, en religion Soeur Amédée 
de Savoie, des SS Jèaus-Marle. fille de M 
et Mme Amédée Allard (Antoine Leduct.

BOULARD — A Montréal, le 30. A 83 
ans. Oscar Pierre Boulard, époux de Lucie 
Laotante.

BOURGEOIS — A Montréal, le 30. A 11 
ans. Lucien Bourgeois, fils d'Henri Bour­
geois et Léa Turgeon.

CADIEUX - A Verdun, le 30. A 53 ans. 
Phlloméne Guerrier, éoouse de Wilfrid Ca- 
dlçux. et mère de Germain Cadleux 

CARON — A Montréal, le 30, A 81 ans. 
Léoooldlne Pelletier. énoUse de feu Fran­
çois Caron, née A Bt-Roch des Aulnal» 

CHATELAIN — A Montréal, le 30. A «9 
ans, M. Samuel Châtelain, de St-André 
Avellln. époux d'Edwldge Lane 

ELIE-LEFEBVRE — A Montréal, le 29. 
A "6 ans. Kmélle Lefebvre, épouse de feu 
William Elle.

FLEURY — A Montréal, le 30. A 79 ans. 
Joseph-Marie Flourv. époux de Bernadette 
Valois.

OALARNEAU - A Montréal, le 30 A 57 
ans. Alfred Galarneau. époux d'Klmav Rto- 
ncl.

GRENIER — A Montréal, le 20, A 69 ans. 
Arthur Orenter, époux de feu Amanda Ar­
chambault.

HARDY — A Montréal, le 30. A 73 ans, 
Alphonse Hardv. musicien, époux de feu 
Alexindrlne Fenogllo.

KEUNTNCRX - A Miami, le 27. A 59 
ans. Jean-Louis Kunlnckx 

LABELLE — A Montréal, le 30. A B1 ans. 
Mme veuve Napoléon Labelle. née Aaélle 
Vincent.

PANNETON — A la r -sldence de son fila. 
Harrenaburg, N -Y., le 29 A 73 ans, Arthur- 
O. Panneton, époux d'Alvs Jackson 

8EREX ■— A Montréal, le 30. A 31 ans. 
Mme Paul Serez, née Marguerite Brunette 

SMITH A Montréal, le 30. Mlle Mina 
Smith. M. * A. Baron.

TESSIER - A Montréal, le 29 A 58 ans, 
Angus!in Tessier, époux de Rosa Papineau 

WH1TEFORD -- En cette ville, le 29 
Henriette (Hattle) Whlteford, soeur de 
Mme M.-E. Demers et d'Edgar Whlteford

Un synode à Ouébec 
I automne prochain

La médaille du mérile diocésain
Québec, 3 (DNCf- - Son Emi 

nonce te cardinal Villeneuve, ar­
chevêque de Québec, a annoncé sa­
medi, au cours de la réception du 
clergé, deux importantes nouvel­
les. Il a fait part à ses collabora­
tor,s en effet, (E ‘-on intention de 
convoquer un synode diocésain, 
1 automne prochain, et d’instituer 
bientôt la me'1 du mérite dio­
césain.

I n synode est censé être convo­
qué tous les dix ans, mais le der­
nier a été tenu à Québec en 1923, 
c est-à-dire il y a 15 ans passés, 
du vivant du cardinal,Bégin. Ces 
assises r -issent tous les membres 
du’clergé régulier et séculier, avec 
lesquels l’archevènue s’entretient 
de questions importantes.

Goebbels et les Juifs
Berlin, 3 (A.P.) Dans un jour- 

i nal nnziste. le ministre de la pro 
oagande, M. Goebbels, déclare que 
la question juive constitue un pro­
blème international. Il invite toutes 

I les nations à s’en préoccuper et à 
en chercher la solution. 11 a ajouté 
ou aux Etats-Unis il divise les vrais 

s Américains des Juifs et des antifas­
cistes.

Plusieurs discours prononcés è 
[ Berlin sous forme de message du 

Nouvel An annoncent le renforce­
ment de l’armée, de la marine et 
dp la vie économique de la nation 
sous toutes ses formes.

Mort de M. J.-A. Ouimet
M. J.-A, Ou hnet, ancien président 

du Club Canadien, est décédé, ce 
matin, à l’Age île 44 ans. II était le 
fils de feu J.-Aldéric Ouimet, ancien 
ministre, et. dt> Thérèse Larocque.

Lui survivent: sa femme, née 
Didier (Yolande): deux frères, MM. 
Paul <>t Eugène Ouimet; trois soeurs, 

: Mme Pierre Reullnc, Mlles Eugénie 
i et Marie Ouimet.

La dépouille* es| exposée aux Sn- 
ons Mortuaires Collins, 5610, ouest. 
Sherbrooke.

I.es funérailles auront lieu jeudi 
matin, à S h. 45, ù l’église Notre- 

, Dame-de-GrAce.

4 policiers britanniques 
accusés de meurtre

! Jérusalem. 3. (C.TVHavns). — 
! Quatre policiers britanniques ont 
i rommencé à subir leur procès, au- 
j jourd’hui. sous l’accusation d’avoir 
prémédité le meurtre d’un prison* 

I nier arabe.
I l.es accusés: W.-E. Wood, P. 
Crosslcy. J, Crossley et J. Mansell, 
affirment qu’ils ont abattu le pri­
sonnier alors qu’il tentait de s’éva­
der. i.es avocats de la poursuite 
prêteftdent que le meurtre n été pré- 

i médité.
Sir Harry Trusted, juge en chef 

Idc la Palestine, préside le procès, 
assisté d’un autre juge et d’un Ara- 

I bc.
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BERVIC^ JOUR ET NUIT

Ottawa, 3. — Les libéraux d’Otta­
wa veulent-ils la paix ou la guerre? 
Regrettent-ils sincèrement le diffé­
rend qui divise le parti et qui jette 
le premier ministre de la province 
de l’Ontario contre le premier 
ministre du Canada, ou s’ingénient- 
ils à répandre de l’huile bouillante 
sur des plaies vives? Disent-ils 
la vérité lorsqu’ils déclarent que 
rien ne leur ferait plus plaisir que 
de voir l’harmonie rétablie au sein 
du parti, ou méditent-ils de se 
débarrasser sans plus de façon de 
l’homme qui leur a permis de 
faire élire un fort contingent de 
candidats libéraux en Ontario le 
14 octobre 1935? S’ils continuent 
de gaffer, M. Mitchell Hepburn aura 
pleinement ‘raison de se tourner 
définitivement contre eux et de leur 
rendre la situation intenable en 
Ontario.

Les principaux faits de la dispute 
King-Hepburn sont encore frais 

[dans toutes les mémoires. Le 10 
| décembre dernier deux ministres 
fédéraux, nommément MM. C.-D. 
Howe, ministre du Transport, et 
Norman Rogers, ministre du Tra­
vail, ont accusé M. Mitchell Hepburn 
de conspirer avec M. Maurice 
Duplessis, dans le but de se débar­
rasser de M. Mackenzie King comme 
chef du parti libéral fédéral. M. 
Duplessis a rapidement disposé de 
cette accusation saugrenue. “Il y 
a des gens à Ottawa qui souffrent 
de cauchemars”, a-t-il dit. En 
effet, il faut rêver en plein jour 
pour dire pareilles sornettes. On ne 
voit pas bien ce que M. Duplessis 
peut faire dans le parti libéral. 
Sur le terrain de la politique de 
parti, M. Duplessis n’a rien à gagner 
en aidant les libéraux à se donner 
un chef nouveau. Il a plutôt intérêt 
à se débarrasser tout simplement 
des libéraux qui lui ont fait la lutte 
en 1935 et en 1936.

Le cas de M. Hepburn est diffé­
rent. Libéral, ses polémiques avec 
M. King ont scandalisé les libéraux 
d’Ottawa. Le premier ministre de 
la province de l’Ontario a d’ailleurs 
admis, dans des conversations avec 
le ministre fédéral de l’Agriculture, 
M. J.-G. Gardiner, qu’il était prêt 
à appuyer tout autre chef que M. 
King. Il n’avait pas même à faire 
cet aveu. Depuis trois ans, il était 
évident que les deux premiers 
ministres ne s’entendaient pas et 
qu’ils ne pouvaient plus s’entendre. 
Mais M. Hepburn ayant admis qu’il 
ne voulait plus de la direction de 
M. King, voilà un point réglé, sur 
lequel il est dorénavant inutile de 
revenir. Ajoutons que M. Hepburn 
ne semble pas en avoir perdu U 
sommeil.

M. King saisi! la balle
Les accusations des deux minis­

tres fédéraux ont eu du retentisse­
ment. M. King, prompt à prendre la 
balle au bond, a vu tout de suite des 
avantages politiques et électoraux 
qu’il pouvait retirer de la situation. 
Il a fait une déclaration dans, 
laquelle il a abondamment parlé 
d’unité nationale. Ses collègues ont 
convoqué sénateurs, députés et an­
ciens candidats fédéraux à l’élec­
tion de 1935 — tous gens de l’Onta­
rio, bien entendu — à un caucus 
préliminaire le 19 décembre, la 
question devant être référée à un 
caucus général du parti au début 
de la session. Au caucus prélimi­
naire du 19 on s’est rendu compte 
de la vraie situation politique dans 
la province. I.es députés ontariens, 
tout en admettant qu’ils désiraient 
rester fidèles à M. King, ont fait voir 
qu’ils n’enlendaient pas se séparer 
de M. Hepburn,

On a convenu de consiituer un 
comité dont les membres pour­
raient approcher M. Hepburn, 
affaire de savoir s’il n’y avait nas 
moyen de trouver une formule d’en­
tente. Des députés sont allés voir 
le premier ministre ontarien et ils 
sont revenus à Ottawa enchantés 
de l’accueil qu’ils avaient reçu. 
L’un d’eux n même déclaré que le 
parti libéral resterait uni et que les 
libéraux fédéraux et libéraux onta­
riens feraient ensemble la lutte aux 
tories, soit à M. Manion, soit à M. 
Drew. En apprenant la bonne 
nouvelle, M. King baissa les yeux 
et élevant son coeur au ciel, a sou­
piré. “Je souhaite qu’il en soit 
ainsi”, n’a-t-il pu s'empêcher de 
dire. En même temps on a commen­
cé à parler de la maladie de M. Hep­
burn et de sa retraite possible de 
la vie publique. Son voyage en 
Australie venait d’être annoncé...

La paix était donc rétablie, tem­
porairement du moins. Or, à la fin 
de la semaine dernière, M. Hep­
burn a mis formellement MM. 
Howe et Rogers en demeure de 
prouver leurs dires — selon les­
quels il y aitrail eu conspiration en­
tre lui et M. Duplessis pour détrô­
ner M. King — ou bien de se ré­
tracter. La chose devait être facile 
puisque M. J. G. Gardiner avait lui- 
même avoué qu'au cours de ses 
conversations avec le premier mi­
nistre torontois il n’avait été nulle­
ment question de M. Duplessis. On 
attend encore la réplique de MM. 
Rogers et Howe. On l’attendra 
longtemps. Us ne peuvent pas 
prouve!* ce qu'ils ont dit. Et com­
me ils ne veulent pas avouer qu'ils 
ont parlé trop vite et à la légère, 
ils garderont le silence.

De quoi mettre M, Hepburn 
en fureur

Mais qu’est-ee qui avait provo­
qué de nouveau la mauvaise hu­
meur de M. Hepburn? (m nous dit 
que c’est le dernier numéro du 
Mois Libéral — pardon! The Cana­
dian Liberal Monthly puisque The 
National Libera! Feneration (gar­
dons lui son nom anglais) a cessé 
depuis des lunes de publier la ver­
sion française de sa revue men- 
.suelle. Nous en avons un exemnlal- 
re sous les yeux. Nous venons de 
le parcourir. Vraiment il v a le 
mini mettre en fureur ce bon M. 
Hepburn qui, de nature, n’est pas 
Houx, ni endurant... Tout d'abord 
en frontispice, ce litre: "Hepburn

and National Leadership”, A l’in- 
terieur. en Sème page, en man­
chette: "Mackenzie King will ask 
liberal caucus action on Hepburn 
attitude”. En français, ce mauvais 
anglais signifie: "M. Mackenzie 
King demandera aux libéraux réu­
nis en caucus de prendre une déci­
sion sur l’attitude de M. Hepburn”.

En sous-titre: "Believes National 
Enitg Being Undermined bu Ilep- 
burn-Duplessis Action... Hepburn 
aims to Dictate Leadership of Par­
ly” — (M. Mackenzie King) croit 
que l’unité nationale est mise en 
danger par les actes de MM. Hep­
burn et Duplessis... M. Hepburn 
vise à imposer un chef de son 
choix au parti fédéral”. Sous ces ti­
tre et sous-titre qui contiennent 
des faussetés, on reprend à plei­
nes colonnes l’incident en entier, 
on cite les accusations de MM. Ro­
gers et Howe à propos de MM. 
Hepburn et Duplessis, on imprime 
la déclaration de M. Mackenzie 
King et la résolution adoptée par 
le caucus ontarien du 19 décembre. 
Tout cela au moment où l’on 
croyait avoir des chances — si 
minces fussent-elles — de ramener 
l’harmonie au sein du parti.

C’est d’un zèle outré. The Natio­
nal Liberal Federation est dirigée 
par M. le sénateur Lambert, grand 
ami de M. Mackenzie King. Elle est 
la grande association libérale qui 
groupe les associations provinciales 
et féminines, ainsi que les cercles 
de Jeunes Ubéraur. car, comme le 
disait un jour un ministre de Qué­
bec, on ne conçoit pas qu’un jeune 
homme puisse ne pas être libéral. 
Tassons. The National Liberal Fe­
deration se réclame d’une ortho­
doxie parfaite. Ses attitudes sont 
les bonnes (pour les libéraux, bien 
entendu). Ses mois d’ordre éma­
nent des Grands Esprits. Ce que 
publie The Canadian Liberal 
Monthlp reflète la pensée' des 
chefs. Quand on sait ça on com­
prend la mauvaise humeur de M. 
Hepburn en lisant les pages que 
i'organe libéral par excellence Jui 
consacre. Ce' qui se comprend 
moins c’est que Ton tire, avec une 
pareille inconscience, dans le dos 
des émissaires libéraux que Ton a 
envoyés auprès de M. Hepburn, 
avec une branche d’olivier dans 
la main.

M. Hepburn est en droit d'invo- 
mier le dicton anglais: "A good 
kick deserves another...” Comme 
il est bien botté, les coups vole­
raient dru, s’il ne s’était déjà em­
barqué pour ’Australie. Ce voyage 
nous prive d’un beau spectacle.

Léopold RICHER

Mgr Bireynat 
à Paris

Paris, 3 (P.C.-Havas) — “Comme 
le cardinal Villeneuve, je suisOblat 
de Marie Immaculée”, nous décla­
re Mgr Breynat, Français qui de­
puis 46 ans évangélise les plaines 
glacées du Grand Nord canadien.

“L’évêque des vents” ne passe 
guère que 48 heures à Paris. Mais, 
bien qu’ayant quitté la France de­
puis près d'un demi-siècle, il sem­
ble arriver en droite ligne de son 
Dauphiné natal dont il a gardé les 
manières et l’accent. Issu d’une 
très humble famille, il n’a qu’une 
fierté: celle d’appartenir à l’Ordre 
des Ohlats qui fut fondé par un 
Français et donna à l’Eglise deux 
cardinaux de langue française, Mgr 
Guibert, de Paris, et Mgr Villeneu­
ve, de Québec.

Il est difficile d’amener l'évêque 
du MacKenzie à parler de son apos­
tolat: il avait 24 ans quand il par­
tit pour le Grand Nord; il en a au­
jourd’hui 72; tout cela lui semble 
désormais très naturel. C’est à pei­
ne s’il consent à nous répéter 
l’hommage qu’un grand chef de 
tribu rendait à l’un de ses reli­
gieux: “Vous n’ètes pas venus nous 
dépouiller. Vous ne vous êtes occu­
pés que de notre esprit, de notre 
bonheur. Vous recueillez nos or­
phelins, nos malades, nos vieux et 
vos “femmes de prière” instrui­
sent nos enfants. Tu sais bien, 
homme de la prière, que c’est en 
français que nous avons appris à 
prier Dieu”.

Les voeux du maire
. Les souhaits de M. Houde à la po­

pulation pour 1939

'Allocution aux postes CKAC, CFCF 
et CHLP

M, Camillien Houde, maire de 
Montréal, a exprimé ses voeux de 
bonne année à la population de 

! Montréal, au cours de Taprès-midi 
; du jour de l’An, de 5 heures 45 à 6 
j heures, aux postes CKAC, CFCF et 
I ClILP.^ 11 a souhaité à ses collègues 
! de l’hôtel de ville, d’atteindre les 
; résultats qu’ils ont promis à la po- 
I pulation; aux autorités religieuses, 
de maintenir leur autorité pour que 
le pouvoir civil puisse s’y appuyer; 
à tous les dirigeants, d’avoir les 
sentiments les plus humains possi­
ble. 11 a formulé des voeux pour 
les chefs de familles, pour ceux qui 
ont quelque chose et pour ceux qui 
n’ont rien. 11 a terminé en disant 
quelques strophes de Victor Hugo.

Voici le texte de son allocution: 
Ÿ Ÿ #

Mesdames et messieurs.
Je désire au début de mes quel­

ques remarques remercier les pos­
tes CFCF, CKAC et CHLP d’avoir 
eu la délicatesse de mettre à ma 
disposition leurs postes de radio 
pour exprimer mes souhaits de bon­
ne année à la population.

Vous avez entendu, c’était hier je 
crois, M. Savignac et M. Kerry, du 
comité exécutif de Montréal, expri­
mer leurs souhaits et vous faire 
part de la situation qui nous a été 
faite à Thôtel de ville. Je réitère 
aujourd’hui mes remerciements à 
ces messieurs et je les félicite de 
leur admirable effort. Je présente 
mes voeux d’abord à mes collè­
gues, à Thôtel de ville, qui doivent 
faire face à une tâche herculéenne 
dans les deux ans à suivre. Je leur 
souhaite bonne santé et succès dans 
leur tâche. Je leur souhaite d’at­
teindre les résultats qu’ils ont pro­
mis à la population. Je félicite tous 
mes collègues de leur élection et 
j’ose espérer que la popuhrfïon 
leur accordera, au cours des deux 
prochaines années, l’appui qu’ils 
méritent.

J’offre mes respects aux autori­
tés religieuses de la métropole et1 
j’emprime le voeu que leur autorité 
puisse être maintenue afin que l'au­
torité civile puisse s’appuyer sur 
l’autorité religieuse, pour mainte­
nir dans la métropole la paix et le 
bonheur.

Je souhaite à ceux qui dirigent, 
quels qu’ils soient, d’avoir les sen­
timents les plus humains possible, 
il est indispensable que la popula­
tion puisse sentir que ses diri­
geants ont non seulement les mains, 
mais les coeurs, grands ouverts. La 
population n’est pas exigeante à 
leur égard; elle veut seulement sen­
tir que ceux qui sont appelés à di­
riger font l’impossible pour lui être 
secourable. Si je peux résumer mes 
souhaits aux dirigeants, ce serait 
au’ils aient moins de chiffres, peut 
être, et nlus de coeur, si possible.

Aux chefs de famille, je souhaite 
de garder l’autorité nécessaire sur 
leurs enfants, et je souhaite surtout 
aux chefs de familles nombreuses, 
des familles où quelquefois les en­
fants hésitent à accepter l’autorité 
paternelle et maternelle, de les ra­
mener à leurs traditions de jadis. 
Je souhaite aux chefs de familles 
de rétablir celte autorité, afin que 
les dirigeants puissent se reposer 
sur l’autorité des chefs de famille, 
ainsi que sur l’autorité religieuse 
pour maintenir la paix et l’ordre 
dans la communauté.

A tous ceux qui ont, je souhaite 
de garder ce qu’ils ont et d’en faire 
davantage, afin de rendre possi­
ble le succès des appels que nous 
allons leur faire, pour qu’ils vien­
nent au secours de leurs concitoy­
ens.

A ceux qui ont possédé et que le 
hasard ou le malheur a dépossédés 
île ce qu’ils avaient, je veux sou­
haiter l’espoir de regagner ce qu’il.; 
ont eu autrefois et j’espère qu'il 
leur sera possible d’acquérir de 
nouveau les moyens nécessaires au 
confort de leurs familles.

A ceux qui n’ont jamais rien eu, 
je souhaite facilement queloue cho­
se davantage et je crois qu’il nous 
sera possible d’ajouter à leur es­
poir de nuelque chose de mieux. Je 
crois que. avec l’aide de mes collè­
gues à Thôtel de ville et les auto-

M. GERARD MARTINEAU, prési­
dent de la Montreal Office Ma­
chines. Co. Ltd, qui vient d’être 
nommé distributeure des appa­
reils miméographes pour la pro­
vince de Québec, avec bureau au 
no 1101, Côte Beaver Hall.

rités d’autres gouvernements, il 
nous sera possible de donner, 
ce que j’espère avoir aussi, un peu 
des biens d’ici-has, afin que l'ave­
nir leur soit moins sombre, que Ta- 
venir même leur soit lus gai.

Me serait-il permis, avant de ter­
miner en français, de vous lire 
quelques vers de Victor Hugo, le 
poète des poètes, parmi les auteur; 
dramatiques, car il me semble qu’il 
fait à peu près les mêmes voeux 
que je viens d’exprimer moi-même:

Puis, M. Houde lit le poème Pour 
les pauvres, de Victor Hugo, eLter­
mine ainsi:

Mesdames et Messieurs, il me sem­
ble qu’il est nécessaire de faire ap­
pel, en un jour comme celui-ci, aux 
meilleures phrases des meilleurs 
poètes, afin de pouvoir vous péné­
trer de la nécessité de la charité.

Aimer son prochain comme soi- 
même, c’est tout ce que Dieu com­
mande, c’est tout ce que je veux fai­
re et c’est tout ce que je vous recom­
mande, afin que ma population de 
J.Iontréal puisse être bienheureuse.

Cinq délateurs russes
condamnés à mort

Moscou, 3. (A.P.) — Un tribunal 
de Kiev a condamné à mort cinq 
anciens fonctionnaires de la police 
politique des Soviets parce qu’ils 
avaient porté de fausses accusations 
contre des innocents afin de s’atti­
rer des faveurs.

Nos éphémérides
3 janvier 1578

Le sieur de La Roche
Parmi les Français qui furent 

mêlés à la fondation du Canada 
en compte Tvoïlus du Mesgouez’ 
marquis de La Roche, issu d’une 
vieille famille de Bretagne. Il avait 
été attaché à la cour de France dès 
sa jeunesse, comme page de Cathe­
rine de Médicis. Comme il était 
protégé de la reine, il reçut de 
nombreuses faveurs des rois Hen­
ri II, François 1er et Charles IX. 
Cependant cet enfant gâté réclama 
d’autres privilèges de Henri III. Il 
souhaitait le gouvernement de la 
Nouvelle-France. Le 3 janvier 1578 
le Roi lui adressa le document sui­
vant: “Nous permettons et accor­
dons qu il soit loisible lev’er, fré­
ter et équiper tel nombre de’gens 
navires et vaisseaux qu’il adviserâ 
et verra bon être pour aller aux 
terres neuves et autres adjacentes 
et illec faire descente, s’appatrier 
investir et faire siennes, toutes et 
chacune des terres dont il pourra 
se rendre maître, pourvu qu’elles 
n’appartiennent pas à nos amis 
alliés et confédérés de cette cou­
ronne, lui donnant plein pouvoir 
et puissance de faire bâtir, cons­
truire et édifier et retnparer telles 
forteresses que bon lui semblera 
pour les garder et conserver, icel­
les occuper, tenir et posséder sous 
notre protection et en jouir et user 
par lui, ses successeurs, etc.” La 
Roche était nommé gouverneur 
lieutenant-général et vice-roi “ès 
dites terres neyuves et pays occu­
pés par gens barbares qu’il pren­
dra et conquestera”. La Roche ef­
fectua un premier voyage de re­
connaissance en Amérique puis re­
tourna en France pour organiser 
son expédition. Mais les troubles 
de la Ligue venaient d’éclater; ri 
dut renoncer à ses projets.

_ AiRindiiRMls 
z i la ckarti

M. Patenaude reçoitO
Québec, 3 (D N.G )— S. S. le lieu­

tenant-gouverneur, M. Patenaude, 
accompagné de sir Thomas Cha- 
pais, leader du gouvernement à la 
Chambre haute, de M. Onésime Ga­
gnon, ministre des mines et dès pê­
cheries, et de M. Jos. Bilodeau, mi­
nistre du commerce, de l’industrie 
et des affaires municipales, a reçu 
le Jour de l’An, à midi les voeux des 
personnalités religieuses et civiles 
de la ville.

Son Eminence le cardinal Villc- 
neuve, accompagné de Mgr Paul 
Bernier, C.S., a asisté à la céréino- 
me qui a eu lieu, suivant la tradi­
tion, à la salle du Conseil Té^isla-
III*

Service du R. P.
Aidée Barbeau

Mercredi le 
au Séminaire 
res de Pont-Y 
service solen 
Barbeau, des 
décédé le 28 
Mandchourie, 
invités.

4 janvier, à 9 heures, 
des Missions Etrangè- 
iau, sera chanté le 
Del du R. P. Aidée 
Missions Etrangères, 

décembre dernier, en 
Parents et amis sont

La cité da Verdun donne »v!» qu’ell 
s'adressera A la Législature urovlnclali 
A sa prochaine session, pour obtenir d< 
amendements A sa charte, sur les m&tU
res suivantes:

lo Pour ratifier un contrat passé entr 
la Cité de Verdun et l’hôpital protestât
de Verdun.

2o Pour ratifier le règlemeent no 328 a 
sujet d'un emprunt de $17,000.

3o Pour Imposer une taxe spéciale au 
propriétaires de théâtres de vues animée:

4o Pour autoriser la Cité A construir 
un trottoir sur le boulevard LaSaUe.

5o Pour autoriser la cité à vendre cei 
tains effets non réclamés.

6o Pour exempter les propriétaires d 
Verdun de payer la taxe d'exprocrtatlo du boulevard de 1 Aqueduc.

7o Pour exempter la cité de Verdun d 
paiement des droits d’enregistrement dt 
automobiles civiques.

80 Pour autoriser la cité de Verdun 
exiger une carte d'identité pour les élec 
tlons municipales.

9o Pour amender la loi électorale con 
cernant les procurations, et la nomlnatlo 
d’un employé spécial pour le Jour de 1 
votation. • g

lOo Pour amender la lot concernant 1 
franchise Accordée aux tramways.

llo Pour amender la loi de l'Assistanc 
publique concernant la part que la clt 
doit payer pour l’entretien des personne 
atteintes de maladies contagieuses et dealiénés.

12o Pour exempter la cité du coût de 1 
confection des listes des Jurés.

13o Pour accorder une pension à cm 
tains employés.

14o Pour exempter la cité de contrl 
buer à la Commission métropolitaine.

15o Pour exempter la cité de Verdun d 
contribuer au tracé et A l’entretien d 
chemin d’hiver de Lapralrle.

16o Pour abroger certaines disposition 
de la loi concernant le comité exécutb

17o Pour Imposer des taxes A certain 
marchands transportant avec eux leui 
marchandises.

Verdun, le 29 décembre 1938.
F. FAUTEUX, O. R. 

aviseur légal de la cité de Verdœ

Histoire de deux peuples 
continuée jusqu'à Hitler

par jacquezTbaxnvillb

Un problème dominé l’Europe contem- i 
poralne: celui de* rapport» de U France ! 
et de l'Allemagne

Aussi, rarement livre a-t-11 été plu» ac- | 
tuel que cette Histoire de deui peuple*, 
continuée Jusqu’à Hitler, dont la célébré ! 
collection “Toute 1 HUtolre" a le prlvl- j 
tège d’offrir, pour la première fols, une I 
édU Ion A bon marché,

Demain, ce llvrl — rendu acceatlble au 
plus large public — eera entra toute* 1m I 
main» 11 apporte de* clarté* e**entleU<« ! 
sur notre vie Internationale

C'eet, en somme, un* histoire A grands 
traits de notre pays. Quand on étudl* 
les rapports de la France avec le reste d» 
l'Europe, on «'aperçoit que la plu* grand* 
tâche du peuple français lui a été im- , 
posée par le voisinage de la race germani­que.

Avec un tel livre, synthèse magntfld')* 
et objective, le problème de no» relation* 
avec l’Allemagne s'éclaire

“En suivant la chaîne de» tempe, a du 
Balnvllle. nous «ulvon* la chaîne de» re* 
ponsabllltés et de* cause*. Comme tfr... i 
sommes lié* les vin* aux autre»! Comm­
it est vrai, selon le mot d'Auguste Comte 
que les vivant* aont gouverné» par le»

"Tour A tour, le» Français ont rec-ietl t 
le fruit de la aagrsar de leur» devant er* 
et souffert de leur» erreurs Nou» n écSsp 
pon» p»« A cette lot de dépendance Com­
prenons dv* moins comment elle agit 
c'eet l'objet de cet ouvr»g*.'#

Et c’est auflsl sa vertu bienfaisante' des 
conclusion» a» dégagent d» c» ehef-d'oeu- 
vr» <

H a«t Imposai!)!* de comprendre notre 
temps, lié, quoi qu'on veuille, au p»*sé 
san» voir clair •an» le» rapport» franco-al­
lemand».

A usai cette “Histoire de deux peuple» 
continuée Juaqu’A Hitler ", lucide, humai­
ne. Impartiale. re*te-t-ell» eu quelque 
sorte I» testament politique du grand 
écrivain t’OMM.

Un volume tn-18 de 13S page», avec cou­
verture en héliogravure Au comptoir ou 
par la post*, IS et*, servie* d* tibralrt» 
du “Devoir'*.

Le dixième mille 
sous presse

Il a fallu tirer aujourd'hui le 
TCe mille du ''Document" nu­
méro 31, sur le "Statut de 
Westminster".

C'est, on se le rappelle, la 
collection des articles de Léo­
pold Richer au "Devoir", fin 
octobre dernier, sur cette im­
portante pièce de législation, 
que nos politiciens se sont dé­
pêchés d'enfouir dans les sta­
tuts et dont ils négligent de 
profiter pour accroître, en pra­
tique comme en théorie, la li­
berté internationale du Cana­
da. Cor le Canada est pays li­
bre. .. et la masse de nos po­
liticiens l'oublient, —- ou ne 
Tont jamais su.

Ce "Document" numéro 31 
s« vend, ou "Devoir", 10 sous 
Tumté, $1.00 la douzaine, 
$7 SO le cent franco. On est 
prié de faire remise avec la 
commande.

Les Grands Voyages

Quelle dote?
Voy«f ki

1»Z9 JANVIER 19“® i
fHm t«» M#», Jeu, Ven. s»m|

1 2 3 4 s|
6 7

i8 9 10 U 12 13 14
1S lé 17 18 19 20 21
22 23 24 2S 2é 27 28
29 30 31 '

TOUS DEPARTS DE NEW-YORK

AMERIQUE DU SUD
. Direction: Exprinter-Le Devoir 

Programme très élaboré 
Panama, Colombie, Equateur, Pérou 
Bolivie, Chili, Argentine, Uruguay 

Brésil, Trinidad
28 janv.—81 jounl 3 Hv. — 75 leur»
*1,535.! *1,380.

A RIO DE JANEIRO
ESCALES DANS LIS ANTILLES EN ROUTE

Ni*uw Arimterdam ............. 14 janv.
ï0,m»"d,U .......................... * «v.
Kungsholm ..............   J7

25 iourt 
56 joun 
32 jour»

360.
435.
340.

Tout autour de *Atnér. du Sud
ESCALES A TOUS LES PORTS IMPORTANTS 

DES DEUX COTES ET AUX ANTILLES
Cripaholm ............................... 31 janv. 56 joun
Bremen .................. 11 «». 40 joun
Nieuw Armitcrdam .............. 11 tév. 36 joun

$570.
725.
720.

Méditerranée "«Terre'Sainte
NOMBREUSES ESCALES EN ROUTE

Conte di Savoie .............. 28 janv. 39 jour*
1èr*

$635.
Touriito

$400.
Roma ....................... 4 fév. 40 joun 525. 340.
Saturnie .......................... 15 fcv. 56 joun 635. 395.
Champlain .................. 4 man 33 jour* 425.

Voyage* Individuel* par la Méditerranée. Italie «t France —
Dctaili sur demande.

Tout Autour de TAfrique
NOMBREUSES ESCALES — RETOUR PAR LA MEDITERRANEE

Columbua ............................... 4 fév. 63 joun
Cerinthia ............................... 11 f«v. 75 joun

$750.
680.

Voir
aufr* annonça 

CROISIERES 
aux

ANTILLES

Pour tou* renseignement*, billet*, etc.
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Demain: MERCREDI, « iaarter IME 
Saint Robert, évêque et coaleateur

Coucher de la lune. ( h. 05.
Lever du soleil. T h. U.
Coucher du soleil, 4 h. 25.
Lever de U lune, 3 h. ».

Heine lune, Us 5, i 4 h. 3d m. du soir. 
Premier quar le 12, à » h. 10 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 20, * 8 h. 27 m. matin. 
Premier quar. le 20, à 10 h. du matin.

ê
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FROID ET NEIGE LEGERE 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui maximum — S.
Même date l'an dernier 24.
Minimum aujourd’hui — 8.
Même date l’an dernier 21.

BAROMETRE 10 h. a.m 29.02. 11 h. am. 
30.00. Midi: 30.05.

Chiffres fournis par
Mme L.-P. de Meslê. 7631 rue Salnt-Denu. 

Montréal.

|A l'hôtel de ville

Au service
d’incinération

Une centoine d'employés congédiés 
parce qu'on manque d'argent pour 
les payer — L'incinérateur du nord 
fermé — Les déchets jetés dans lo 
carrière Martineau — M. Savi- 
gnac promet de régler le problème 
le plus tôt possible

Une délégation d’employés «.«i„ j , . .service municipal d’incinération Constitutions synodales du diocese
s’est présentée ce midi, au bureau
du comité exécutif,

M. J.-Ernile Dubreuil, échevin du 
quartier Montcalm, a présenté les 
délégués.

Il déclare qu’une centaine d’en*

communiqués nationalistes indiquent que les opérations de dimanche et 
de lundi avaient pour but de redresser le front à l'extrême-nord et à 
l'extrême-sud.

Les nationalistes viennent de supprimer une poche dangereuse sur 
la pente sud de la Sierra de la Llena et ils sont maintenant en mesure de 
menacer les communications entre Mora d'Ebra et le centre agricole de 
Falset, ville située à 23 milles de Torrogone sur la grande route qui con­
duit à cette capitale provinciale. Les nationalistes auraient remporté 
«ne autre victoire en s'emparant d'un pic situé à l'est du village de Jun- 
cosa qui domine la route qui conduit vers Reus au sud et qui se trouve 
tout près de la grande route Terragone-Lerida qui sert aux rouges à ra­
vitailler Borjas-Blancas.

Sur un front de 65 milles
■.............. T —- - *

Une formidable offensive en préparation contre 
la capitale de TEspagne rouge, Barcelone

HENDAYE, 3. (A.P.) — Le haut-commandement nationaliste est en 
train, à ce 4u'il semble, d'établir ses troupes solidement sur un front de 
65 milles pour lancer une formidable offensive directe contre la capitale 
provisoire de l'Espagne rouge, Barcelone. Les observateurs nùîitaires sont 
de plus en plus convaincus que l'offensive actuelle n'est qu une offensive 
préliminaire à celle qui serait lancée contre la ligne fortifiée du gouverne­
ment qui s'étend sur une étendue de 20 milles de Balaguer à Borjas- 
Blancas.

Une colonne qui opère dans le nord vient de s'avancer, par suite de 
ses victoires dons le secteur de Vilanova de Meya, à I est de la ligne 
fortifiée Bolaguer-Borjos-Bloncos d'où elle pourrait prendre à revers les 
miliciens catalans. L'avance d'une autre armée nationaliste dans la ré­
gion de Granadello, au sud de Borjas-Blancas, pourrait permettre aux. p]oyés ont été congédiSj parce que 
nationalistes d attaquer egalement la ligne^et de tront et ^de ^revers.^ Les j je département de l’incinération

’ " n’a plus d’argent pour les payer.
On a fermé l’incinérateur du nord 
pour nettoyer à la fois les trois 
fournaises, et, entretemps, les dé­
chets sont jetés dans la carrière j 
Martineau, sans avoir été réduits en 
cendres à l’incinérateur.

M. Dubreuil ne veut pas que l’on 
continue cette pratique dans son 
quartier, car ces déchets, au prin- j 
temps, répandent des odeurs re-1 
poussantes et sont des agents de j 
contagion virulents et qui offrent i 
de grave danger pour la snté de la ; 
population. D’ailleurs le bureau

______________________________ -__________________________________ L provincial d’hygiène a déjà inter-
[ dit ce procédé.

Pourquoi M. Eden n’est pas venu | exécutif de trouver les fonds né-
— - cessaires pour maintenir les hom­

mes au travail, surtout pendant le 
temps des fîdes, et dit que l’on doit 
se rappeler les sacrifices que ces 
hommes ont déjà consentis, dans 
le passé, par des réduction appré­
ciables de salaires.

Un délégué a ajouté que depuis 
huit ans, on n’avait jamais procé­
dé comme on le fait actuellement. 
Il est possible de réparer les four­
naises, successivement. De cette 
façon on pourrait garder, tout le 
monde à l’ouvrage, tout en opérant 
les réparations nécessaires.

M. J.-M. Savignac, président du 
comité, répond qu’on ne doit pas 
faire porter par l'administration 
actuelle, les failles qui ont pu être 
commises antérieutement. En fait, 
l’administration actuelle, n’a pas 
encore louché aux détails adminis­
tratifs. Mais dès cet après-midi, le 
comité exécutif va réunir les chefs 
de départements et on va trouver 
l’argent nécessaire, pour faire tra­
vailler le monde. M. Houde a pro­
mis de se faire aimer par la classe 
de ceux qui travaillent, et le comité 
exécutif va l’appuyer zeni pour 
cent dans l’accomplissement de sa 
tâche et de son programme. L’ad­
ministration veut aussi se faire ai­
mer de la classe de ceux qui tra­
vaillent.

M. Savignac est aussi d'avis que 
les déchets doivent être brûlés 
avant d’être jetés dans les dépo- 

] toirs. A tout événement, s’il faut en 
I venir, pour des raisons financières 

Paris, 3 (P. C.-Havas). — “La j incontrôlables, à cette nécessité, les
France et la papauté se rapprochent déchets non brûlée ne seront pas

Les “Constitut ons 
synodales du 

diocèse de. . . . . . . ’’
Lettre et ordonnance de S. E. 

Mgr Gauthier

Les nouveaux
Conseils dn Roi

Daladier en Tunisie
Trente-cinq avocats reçoivent 

ce titre
La France est déterminée à conserver son protectorai 
sur la Tunisie, même au prix d'une guerre contre l'Italie

S. E. Mgr Gauthier, évêque-coad­
juteur de Montréal, a distribué à ses 

I prêtres, à l’occasion de leur visite 
au I du Jour de l’An à l’archevêché, les

au Canada
LONDRES, 3. (CP.) — L'ouverture prochaine de la session et le 

désir de passer la fête de Noël dans sa famille ont seuls empêché M. Eden 
de visiter le Canada lorsqu'il est venu récemment en Amérique du Nord, 
a déclaré M. Ronald Tree qui accompagnait l'ancien ministre des affaires 
étrangères aux Etats-Unis. Il a fait cette déclaration en réponse à une 
lettre ouverte adressée au "Times" de Londres par M. J. M. Macdonnell 
de Toronto, lettre où l'on pouvait lire entre autres choses: "Je crois que 
j'exprime l'attitude de nombreux Canadiens en disant que je crois que 
si M. Eden avait tenu le Canada pour un associé important dans l’Empire 
— c'est l'attitude que l'on prenait à notre endroit il y a 20 ans — il aurait 
trouvé le temps de venir ici."

M. Montagu Norman à Berlin
LONDRES, 3. (A.P.) — Le gouverneur de la Banque d'Angleterre, 

M. Montagu Norman, re rendra à Berlin d'ici trois jours pour soumettre 
de nouvelles propositions au sujet de l'émigration des Juifs de l'Allemagne 
et pour conclure une entente qui empêcherait une guerre de prix entre 
la Grande-Bretagne et l'Allemagne sur les marchés du monde. M. Nor­
man doit s'arrêter au retour à Bâle, pour assister à la réunion de la 
Banque des règlements internationaux; il doit quitter Londres demain.

La défense de |L« France et le Vatican
M. Ernest Golding La France et la papauté se rappro­

chent pour la défense de <a li­
berté"

jour la défense de la liberté": c’est 
a conclusion que l'Action caihoti-

Londres défendra le proconsul an­
glais à Saint-Sébastien, accusé
d'espionnage

Londres, 3. (A.P.) — Le minis-j 
1ère des Affaires étrangères de!
Grande-Bretagne a pris aujourd’hui'que tire du discours prononcé le 
les mesures nécessaires pour assu-i premier janvier à Rome par M. 
rer la défense de M. Ernest Gold-j Uharles-Roux, ambassadeur de Fran- 
ing, pro-consul anglais à Saint-Sé- ce au Vatican. “Depins bientôt sept 
hastien, et de sa femme, une Es- ans, put notamment préciser l’am- 
pagnolc devenue sujet britannique, j bassadeur, je vous dis que les rela- 
qui ont été arrêtés par les autorités | lions entre la France et le Saint-Siè- 
nationalistes espagnoles sur une ac­
cusation d’espionnage. Le Foreign 
Office a donné instruction à son 
agent à Burgos de demander la per­
mission de voir M. Golding et de re­
tenir les meilleurs avocats disponi­
bles pour le défendre.

Bien que la fonction de M. Gold­
ing soit (jurement honorifique et 
e:-.’.! ne iouisse pas de l’immunité 
diplomatique, les autorités britan- 
i,. .ui se plaignent de ce que les 
autorités nationalistes espagnoles 
aient procédé à son arrestation sans 
en avertir l’agent britannique.

Le procès du socialù te 
Ernst Niekisch

gc sont empreintes d’une,confiance 
et d’une cordialité croissantes et que 
les concordances vont s’accentuant, 
s’affirmant entre les principes de 
l’Eglise et les tendances naturelles 
de la pensée et de l’âme françaises." 
Mais, cette année. M. Charles-Roux 
n’ent qu’à consulter les discours des 
cardinaux eux-memes pour trouver 
des confirmations éclatantes de aa 
pensée propre. C’est le cardinal Ver­
dier qui s’écrie: “Le climat de la 
France n’est pas propice aux doc­
trines de violence et d’extermina­
tion. La France est aujourd’hui à 
côté de l’Eglise pour défendre le 
patrimoine commun." C’est le cardi­
nal I.iénart qui ajoute: “Nous éprou­
vons une profonde jofe de penser 
(tue, sur les grands problèmes de 
l’heure présente, la France et la pa­
pauté ont les mêmes conceptions. 
Elles ont le meme idéal du respect

Important congrès à Lima

S. E. Mgr Gauthier

Berlin, 3 (A.P.) — La Cour du 
Peuple, qui juge les cas de haute 
trahison, ou de tentative de haute
trahison, a commencé à instruire, i j» >„____ _ i,,"aujourd’hui, le procès de Ernst 1 dc a Personne ,luniain • 
Niekisch, socialiste de vieille sou­
che, prooartandiste antinazi et an­
cien éditeur du périodique révolu­
tionnaire Widerstand et ancien ré­
dacteur en chef du Volksstaat, or­
gane officiel du parti socialiste à 
Dresde.

On s’attend que le procès va du­
rer plusieurs jours. Depuis six- 
niois, Niekisch était enfermé à la 
prison de Moabii en compagnie de 
deux autres accusés qui subissent 
leur procès en même temps que lui.
Tous les trois sont accusés de “s’ê­
tre préparés à commettre le crime 
dc haute trahison.”

S. Ex. Mgr Gauthier, archevêque- 
coadjuteur de Montréal, urend quel­
ques jours de repos à la suite des 
fatigues qu’il s’est imposées same­
di et dimanche.

En effet, Son Excellence a reçu 
samedi ses prêtres, les religieux puis 
les religieuses. Elle a prononcé 
une allocution de plus de vingt mi­
nutes dans chaque cas. Dimanche, 
elle a reçu les laïques pendant tout 
l’après-midi.

S. Ex. Mgr Deschamps, évêque 
auxiliaire de Montréal, visile ces 
jours-ci les communautés religicu-

déposés dans les limites du quar 
tier Montcalm. Le président de­
mande quelques jours de délai et 
promet d’apporter toute la diligen­
ce nécessaire pour régler le pro­
blème.

Un homme brûlé vif 
aux Mille-Roches

de Montréal.
Ces Constitutions forment un fort 

volume de 325 pages. Afin d’en 
empêcher la publication dans des 
journaux ou ailleurs, l’éditeur-délé- 
gué a fait enregistrer l’ouvrage à 
Ottawa.. Tous droits sont réservés.

Que sont ces Constitutions syno­
dales? La codification des diverses 
constitutions qui ont émané des sy­
nodes qui se sont tenus dans le dio­
cèse dc Montréal depuis son érec­
tion et certaines mesures discipli­
naires contenues dans les mande­
ments des évêques, ou décisions 
épiscopales parues dans la Semaine 
religieuse. On comprend que pour 
le nouveau vicaire, if n’était pas 
facile de se renseigner sur les règle­
ments ou procédures à suivre quand 
il lui fallait les rechercher dans de 
multiples documents.

Au printemps de 1937, Son Excel­
lence portait à la connaissance du 
clergé de Montréal un projet de sy­
node. Pour discuter ce projet, Jes vi­
caires forains furent invités, à réu­
nir les prêtres de leur vicariat: prê­
tres séculiers et religieux ayant 
charge d’âmes. Le résultat de ces 
délibérations fut communiqué par 
écrit à l’Ordinaire. Le 19 octobre 
1937, Mgr l’archevêque-coadjutcur 
nommait deux commissions présy­
nodales, chargées d’étudier les dif­
férentes suggestions proposées par 
le clergé. Ces deux commissions 
étaient composées comme suit:

Commission de "personis"

Président, Mgr Chaumont, vicaire 
général; secrétaire, M. le chanoine 
Albert Valois, chancelier de l’arche­
vêché; membres: le chanoine Syl­
vestre, archidiacre, le chanoine Jo­
seph Picotte, curé de St-Pierre-Cla- 
ver, le Père Louis de Léry, S.J., rec­
teur de l’Iniinaculée-Conception, M. 
Rosario Lesieur, P.S.S., upérieur 
du grand séminaire, M. G. McShane, 
P.S.S., curé de Saint-Patrice, l’abbé 
Edmour Hébert, curé de Notre-Da­
me des Victoires, l’abbé Henri Des- 
longchamps, curé de la Nativité, 
l’abbé Eudore Charbonneau, curé 
dc St-François d’Assise, et l’abbé Va-1 
lérien Bélanger, professeur au grand 
séminaire.

Commission "de rebus"
Président, Mgr Chartier, vicaire 

général; secrétaire, M. le chanoine 
Albert Valois, chancelier; membres: 
Mgr L.-A. Dubuc, curé de Saint- 
Jean-Baptiste, le chanoine Sylvestre, 
l’abbé Rosaire Caron, curé de Sain­
te-Madeleine, l’abbé Leonidas Des­
jardins, curé de St-Germain, l’abbé 
Lucien Pineault, curé de Sle-Cunc- 
gonde, l’abbé Frédéric-Michel El­
liott. curé de Saint-Dominique, l’ab­
bé Oscar Gibeault, curé de Saint- 
Georges, et l’abbé Valérien Bélan­
ger.

Approbation et promulgation

Québec, 3 (D.N.C.) — En fin 
d’année 1938, le gouvernement a 
conféré le titre de “conseil du Boi" 
à trente-cinq avocats, qui sonl pour 
la plupart d’anciens bâtonniers, 
des substituts du procureur géné­
ral et des députés.

En voici la liste: MM. Paul Sauvé, 
député des Deux-Montagnes, prési­
dent de l’Assemblée législative; Au­
guste Boyer, député de Château- 
guay à l’Assemblée législative; An­
tonio Talbot, député de Chicoutimi 
à l’Asemblée législative; Jonathan 
Robinson, député de Brome à l’As­
semblée législative; Alexandre Ta­
ché, député de Hull à l’Assemblée 
législative; Maurice Pelletier, dé­
puté de Lotbinière à l’Assemblée lé­
gislative; Maurice Tellier, député 
de Montcalm à l'Assemblée législa­
tive; Robert Tellier, frère du pré­
cédent et fils de sir Mathias Tellier, 
juge en chef de la Cour d’appel, de 
Joliet te; Merman Barrette, député 
de Terrebonne à l’Assemblée legis­
lative; Henri Jolieoeur, député de 
Bonaventure à l’Assemblée législa­
tive; Joseph Gingras, de Waterloo, 
de la Régie provinciale de l’électri­
cité; Léopold Nantel, protonolaire 
de la Cour supérieure à St-J-rôme; 
Arthur Laramée, d’Outremont. pré­
sident du bureau de censure du ci­
néma; Hendi d’Auteuil, de tx Mal­
baie, substitut du procureur géné­
ral; Antoine Lacourcière, substitut 
du procureur général, à St-Joseph 
de Hoauce; Hector Mackay, profes­
seur de Droit international à l’Uni­
versité de Montréal; Camille Tes­
sier, président du bureau des éva­
luateurs à Montréal; C. de L. Mi- 
(fnault, ancien bâtonnier de Sher­
brooke; Emile Rioux, ancien bâ­
tonnier de Sherbrooke; Edouard 
t.anglois, ancien bâtonnier des 
Trois-Rivières; R.-E. Asselin, an­
cien bâtonnier de Rimouski; Hora­
ce Cimon, ancien bâtonnier de Ri­
mouski; Albert Leblanc, de Sher­
brooke; Léo Bérubé, ancien dépu­
té de la Rivière-du-Loup; Anlonio 
Drolet, de Sherbrooke; Lucien Co- 
meau, de la Rivière-du-Loup; C.-E. 
Bruchési, ancien délégué au Con­
seil général du Barreau, professeur 
à l’Université dc Montréal; Noël Do- 
rion, substitut du procureur général 
i Québec; Ancina Tardif, substitut 
du procureur général à Québec; Os­
car Gagnon, substitut du procureur 

j général à Montréal; 
shaw, substitut du procureur géné­
ral à Montréal; Ivan Sabourin, subs­
titut du procureur général à Mont­
real: Edouard Masson, organisateur 
de l’Union Nationale à Montréal; 
Alphonse Garon. de Rimouski; 
Hugh O’Donnell, de Gaspe.

Tunis, Tunisie, 3 (A. P.J —• Le 
premier ministre Edouard Dala­
dier a apporté aujourd'hui au bey 
de Tunis l’assurance que toutes les 
forces militaires de la France sont 
prêtes à défendre la Tunisie si 1T- 
talie venait à menacer le protecto­
rat français.

Le premier ministre françaises! 
arrivé à Rizerie ce matin. Il avait 
fait hier le tour de Tile de Corse a 
bord du croiseur Colbert escorté 
de la troisième escadre de contre- 
torpilleurs et d’avions de guerre et 
déclaré à Ajaccio et à Bastia, de­
vant la foule qui criait “Mussolini 
au poteau!” que la Corse, départe­
ment de la France, n’avait rien à 
craindre pour l’avenir.

La réception que Rizerie a faite 
au premier ministre de France a 
été triomphale, mais il y a eu une 
note discordante,. Un groupe de na­
tionalistes tunisiens, appartenant 
au parti du Neo-Destour, qui a été 
dissous, a pris place à bord d’une 
barque de pèche pour s’approcher 
du Colbert dans le canal de Rizer­
ie: ses occupants battaient du tam­
bour et agitaient des banderoles 
où l’on pouvait lire: “A bas la 
France!” “A bas les privilèges!” et 
“L’indépendance pour la Tunisie!”

M. Daladier a été accueilli au 
quai par le résident général. M.
Eric Labonne, les chefs arabes de 
Tunisie et les représentants de l’au­
torité civile et militaire, pendant 
que les navires dans le port fai­
saient jouer leurs sirènes et que les 
cloches de la ville sonnaient a 
toute volée. La foule qui l’attendait 
depuis l’aube a acclamé M. Dala­
dier lorsqu’il est passé entre deux 
rangs de soldats pour passer en re­
vue un détachement de fusiliers 
marins et procéder à l’inspection 
dw fortifications du port. Le trico­
lore flottait partout à côté des | récentes réclamations italiennes.”

bannières arabes et les marchand: 
italiens eux-mêmes avaient décor! 
leurs magasins. Nombre de gen: 
agitaient des bannières proclamanl 
leur loyauté à la France.

M. Daladier a quitté ensuite Bu 
zerte en auto pour se rendre au pa 
lais du bey de Tunis, en dehors di 
la ville de Tunis, où il est arrivl 
un peu avant midi.

Le premier ministre de France a 
donné au bey de Tunis l’assurance 
que la France est déterminée à con­
server son protectorat sur la Tuni­
sie même au prix d’une guerre con­
tre l’Italie. Le bey a assuré M. Da­
ladier de sa loyauté à la France et 
M. Daladier a déclaré que la Fran­
ce entend mettre en valeur les 
ressources de la Tunisie.

Le premier ministre a fait son 
entrée à Tunis à midi, escorté par 
un détachement de cavalerie indi­
gène. La foule a défoncé les cor­
dons de police pour acclamer M. 
Daladier, qui était tout souriant.

M. Daladier a déjeuné à la rési­
dence où il était l’hôte de M. La- 
bonne, résident-général de France 
en Tunisie.

Reproches de l'Italie 6 la radio 
britannique

Rome, 3 (CP-Havas) — Le jour­
nal du ministre "des affaires étran­
gères Ciano, le “Telegrafo”, a re­
proché aujourd’hui aux postes de 
radio hritann'ques d’attacher trop 
d'importance à la tournée du pre­
mier ministre,Daladier en Méditer­
ranée. “Pendant que la presse fran­
çaise garde un ton de modération 
remarquable dans ses comptes ren­
dus de la tournée Daladier, dit le 
journal, la radio britannique, tout 
au contraire, dans ses émissions 
d’aujourd’hui, cherche à présenter 
ce voyage comme un événement de 
grande importance en réponse aux

M. Philippe
Roy à Paris

Un article de M. Firmin Roi

Paris, 3 (P.C.-Havas) — A Toc- 
J.-E. Crank- casion du départ de M. Philippe 

Roy, ministre du Canada, qui a 
pris sa retraite le 31 décembre, 
après 28 années dans le même poste 
à Paris, M. Firmin Roz, de l’Institut, 
directeur de la Maison Canadienne 
à la Cité universitaire, écrit dans 
“Temps Présent”: “Le représentant 
du Canada à Paris rentre dans son 
pays après s’être acquis dans le 
nôtre toutes les sympathies”.

Puis après avoir rappelé l’arrivée 
de M. Philippe Roy et ses débuts 

(C.P.) — Le service téléphoni-j comme commissaire général du 
que entre le Canada et Terre-Neuve j Canada, Firmin Roz écrit: “Les 
sera officiellement inauguré le 10 circonstances allaient bientôt lui 
janvier prochain, quand lord I permettre d’étendre son rôle plus 
Tweedsmuir, gouverneur général vite et plus loin que sans doute lui-

Le téléphone entre le 
Canada et Terre-Neuve

Mille-Roches, Ont., 3 (C.P.) — M. 
Ernest Lant, un confiseur, 44 ans, 
a perdu ta vie dans un désastreux 
incendie qui a détruit la partie la 
plus importante du c-tre des affai­
res, aux Mille-Roches, le jour de 
l’An. Trois importants immeubles 
ont été détruits et l’on évalue les 
dommages à ?50,0()0.

du Canada, conversera avec le 
vice-amiral sir Humphrev-T. Mal- 
wyn, gouverneur dc Pile ile Terre- 
Neuve,

Lord Tweedsmuir parlera des ap­
partements vice-royaux de Rideau- 

| Hall, alors que sir Humphrey, par- 
I lera île sa demeure, à St-Jean. Un 
: (jeu après, les officiers du télépho- 

, . 1 ne à Terre-Neuve et à Montreal
Apres un travail dc trois mois, échangeront des souhait

Froid
Toronto, 3 (C.P.) — Voici le 

temps qu’il fera, probablement, 
dans la province, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
vent fort de l’est, nuageux et froid 
avec neige légère;

vallée du bas St-Uaurent: vent de 
l’est, partiellement nuageux et 
froid; neige légère, dans Ta partie 
sud;

nord-ouest du Québec: partielle­
ment nuageux et froid; neige légè­
re:

Lae-St*Jean: beau et froid; 
golfe, rive nord et baie des Cha­

leurs: vent de l’ouest allant en dé­
croissant, beau et très froid.

Lima, Pérou, 3. (A.P.) — Les
'membres du personnel des nmlias- __
sades, légations et consulats des ses de Montréal à l’occasion du Nou- 
Etats-Unis dans cinq au moins des vel-An.
pays de l’Amérique du Sud. sont _ _
réunis aujourd'hui en un congrès | ^
qui doit se poursuivre pendant une j 
dizaine de jours. Ua principale | 
question qui ferait l'objet des déli- ' 
bérations serait celle des gains rca-]
Usés par les Etats totalitaires en I 
Amérique du Sud 
cuit 
mercial

¥
3

* *

Purge à Tchoungking

Hong-Kong. 3 (A.P.) On ap-
'•rique du Sud dans le domaine I prend aujourd’hui de bonne source 
urel et dans le domaine rom-1 que l’expulsion du parti nationalis- 
cial. Il s’est tenu récemment â te chinois d» l’ancien premier mi- 
am a un congrès similaire des nitr<» Wang Ching-Wei, accusé d’a-Pannmn un congrès similaire

pays de l’Amérique cen-
r^Jféscntants des Etats-Unis dans

divers 
traie.

Message du président
Roosevelt au Congrès

l(C

Demain au poste CFCF

poste CFCF transmettra, le

nitre Wang Ching-Wei, accusé d’a­
voir déserté son poste et imploré la 
paix, n été suivie d’une purge à 
Tchoungking. Nombre de person­
nes auraient été exécutées et les ar­
restations se compteraient par cen­
taines. Wang se trouve actuellement 
â Hanoï, en Indochine française, et 
on lui prêle l’intention de négocier 
avec les Japonais. La purge aurait 
pour but de prévenir de nouvelles 
défections et aussi de supprimer en

mercredi. 4. à midi, 45. le message i mèr '• temps la corruption qui s’est 
que le président Roosevelt fera au I manifestée dans certains milieux 
Congre» des Etats-Uni»- administratifs.

Toronto, 3 (C.P.) — Voici les 
températures enregistrées depuis 
hier dans un certain nombre de vil­
les canadiennes et américaines. 
(Le premier chiffre marque la 
température, à 8 h., ce malin, le 
deuxième, le maximum hier, et le 
troisième, le minimum, la nuit der­
nière, et les lettres s.z., signifient 
sous zéro):

Dawson 12 s.z., 12 s.z., 12 s.z.; 
Aklavik 30 s.z., 28 s.z., 32 s.z.; Fort- 
Simpson 2 s.z.; Fort-Smith. 8 s.z,, 12 
s.z.. IGs.z.; Prince-Rupert, 40, 40, 
42; Victoria 44. 48. 42; Katnploops 
40. 40. 40; Jasper 38; Calgary 24. 48, 
24; Edmonton 4, 6, 0; Saskatoon 2, 
0: Prince-Albert 2 s.z., 8 s.z.; Chur­
chill 24 s.z., 18 s.z., 24 s.z..; Brandon 
2 s.z., 4 s.z.; Winnipeg 2, 2. 0; Kr- 
nora 0. 6 s.z.; Moosonee 22 s.z., 12 
s.z., 20 s.z.; Saull-Saintc-Marie 12; 
London 20. 28, 18; Toronto 8. 32, 
8; Kingston 2 s.z.; 34, 4 s.z.; Otta­
wa 12 s.z., 28. s.z.. 12 s.z.; Montréal 
8 s.z., 28. 8 s.z.; Douce! 14; Québec 
12 s.z., 22. 12 s.z.; Saint-Jean, N.-R., 
2. 40, 0; Moncton 0, 30. 0; Frédé- 
ricton 4 s.z.. 34, 4 s.z.; Halifax 12. 
40. 12: ChnrlnMc'own 4. 30, 2; Dé- 
Toit 32. 32. 20: Boston 10. 50, 10: 
Miami 68, 78, 06; Los-Anselcs 48, 
58, 48; Les Bermudes 64, 68, 62.

les commissions firent rapport a 
l’Ordinaire. A sa demande, les tra­
vaux des commissions furent remis 
à l’étude, et le texte disfrihué selon 
le plan du Codex Juris Canvnici. 
[je texte des constitutions projetées, 
présenté aux assises solennelles du 
23 et du 24 mai dernier, fut revu 
et définitivement approuvé par 
i’autorité diocésaine.

Enfin, le 21 novembre 1938, m la 
fêle de la Présentation dc la Très 
Sainte Vierge, Son Excellence Mgr 
Gauthier promulguait les Constitu­
tions synodales du diocèse de Mont­
réal.

Les juges synodaux furent: M. le 
chanoine J.-A. Mousseau, M. Ed­
mond Belcourt, P.S.S. M. le chanoi­
ne Raoul Drouin, M. l'abbé Josa- 
phat-Z. Dufort, M. l’abbé Philippe 
Perrier. M. Henri Jeannotle, P.S.S., 
Sf. l'abbé Lucien Piiiault, M. l’abbé 
Oscar Gilbeault. M. l’abbé Martin 
Heid. M. l’abbé Charles Beaudin, M. 
l’abbé Aimé Boileau et M. l’abbé Ar­
thur Deschênes.

Le volume de 325 pages que for­
ment les Constitutions syndicales, 
elles-mêmes au nombre de 365, sui­
vies d’un appendice dc 70 pages, 
s’ouvre par une leltre et ordonnan­
ce de Mgr l'nrchcvèquc-coadjuteur 
portant publication et promulga­
tion des constitutions synodales. 
Voici comment Son Excellence s'ex­
prime:

Lettre et ordonnance
“Messieurs et chers collabora­

teurs,
“Nous vous remettons le texte des 

Constitutions synodales du diocèse 
de Montréal. Elles sont le fruit de la 
collaboration que vous nous avez 
apportée lors (les réunions vicaria­
les de l’année dernière. Les sugges­
tions que vous Nous avez faites à : 
cette occasion ont été mises à l’étu- | 
de pendant plus de trois mois. Des i 
commissions présynodales, <mc ] 
Nous avons nommées à cel effet, j 
ont arrêté le texte qui fut porté à vo- ; 
Ire connaissance lors des assises j 
solennelles tenues les 24 et 25 mai !

ts.

Gros incendie 
à St-Guillaume d'Upton
Saint-Hyacinthe, 3. — Un gros 

incendie qui s’est déclaré dans un 
magasin général a menacé de des­
truction le village de Saint-Guillau­
me d’Upton, samedi. Après avoir 
détruit le magasin, le feu s’est com­
muniqué à un restaurant et à deux 
autres immeubles, causant des per­
tes totales d’environ $30,000, Les 
familles affectées par cet incendie 
sont celles de MM. Emile Gauthier, 
Paul Belhumeur et J. Morel.
de paix et d’unité, de vertu et de 
sainteté. Pax milita diligentibus 
legem Imm.”

Le 2 janvier
Dans le reste dc sa lettre et or­

donnance, Son E" "once annonce 
que ces Constitutions sont entrées 
en vigueur le 2 jan-'er, et qu’en 
conséquence toutes les dispositions 
antérieures, diocésaines ou parois­
siales, légales ou coutumières, con­
traires à ces constitutions sont 
abrogrées, à l’cxcc'lion toutefois 
des privilèges pontificaux ou épis­
copaux dont. Elle aurait reconnu 
l’authenticité, à l’exception égale­
ment des coutumes immémoriales 
qu’EUe jugera à propos de mainte­
nir.

Matières
Ces Constitutions ont Irait aux 

matières les plus variées: abstinen­
ce, cas réservés des absolutions, 
administration des sacrements, mo­
bilier sacré, personnel du presby­
tère qui doit être d’âge canonique, 
parloirs aux vitres transparentes, 
privilège du téléphone, personnel 
de maisons de campagne, voyages, 
automobiles, camps d’été, specta­
cles, hôtels cl restaurants, respon­
sabilité financière, négoce, bourse, 
commerce.

L’article 37 dit: “Toute forme 
de négoce, à son nom ou au nom 

derniers au Grand séminaire et à la j d’,in autre, à son profit ou au pro* 
basilique-cathédrale. Ifil d’autrui, même à celui dune

meme ne l’eût souhaité.
“La guerre en effet l’engagea par 

les organisations dc secours d'a­
bord dans une collaboration inces­
sante avec les services du gouver­
nement français. Il fut notamment 
et resta l’animateur de l’hôpital ca­
nadien. Quand la lutte prit fin, il 
avait accru l’importance et le pres­
tige dc sa charge; il était devenu 
une figure parisienne qui avait con­
quis non seulement l’estime mais la 
popularité, il conçut alors, en de­
hors de son rôle officiel, une tâche 
d'une grande portée: le développe­
ment des relations intellectuelles 
entre les deux pays.

Le Canada, ancienne colonie 
française, devenue un dominion 
britannique, possède l’avantage 
d’une double tradition et d’une 
double culture. M. Philippe Roy,

Le C. N. R. tenu 
responsable

Une décision de M. le juge Forest

M. Je juge Forest, de lu Cour su­
périeure, a rendu jugement ce ma­
tin dans la cause d’Edgar aliasDonal 
Laterreur contre le C. N. R. Le fils 
du demandeur, Pierre, 8 ans, était 
à jouer sur un wagon citerne de la 
compagnie défenderesse, le 7 août 
1935, à la traverse de la rue Des­
jardins; on était à manoeuvrer les 
wagons et à un moment donné l’en- 
" "-i ,.,.t h*s deux pieds
broyés sous les roues des wagons. 

; i,e ...re i w .....Kiit $ia,00U.
Dans son jugement le juge note 

que la preuve a révélé qu’à cet en­
droit les employés de chemin dc 
fer toléraient la présence d,"> en­
fants sur les wagons, les y lais­
saient jouer. La compagnie a p.a.dé 
que l'enfant était là sans droit; 
mais, dit le juge, si les employés to­
léraient la présence des enfants, la 
compagnie ne peut prétendre que 
cet enfant était là illégalement; l’en­
fant sc trouvait en réalité dans la 
même situation qu’un invité, et la 
compagnie avait l’obligation de 
prendre toutes les précautions pour 
prévenir les accidents.

De plus, la preuve contre d’au- 
t; es négligences de la part de la 
défenderesse. Si elle s’était con­
formée à la loi des chemins de fer, 
elle aurait clôturé ses voies, elle au­
rait empêché les gens du voisinage, 
les enfants et les voitures de livrai­
son de circuler sur ses voies; elle 
n’aurait pas toléré que des locatai­
res aient leur porte de sortie ou leur 
escalier à côté des rails de son 
réseau.

Même si la compagnie, ajoute la
d’accord avec le gouvernement pro- Cour, est régie par les ordonnances 
vincial de Québec, favorisa le sé­
jour en France de jeunes gradués 
des universités canadiennes. Des 
bourses furent créées auxquelles le 
gouvernement français a, depuis 
quelques années, ajouté les siennes.

Cependant, les étudiants venus 
de si loin pouvnu in :,e .
Paris un peu nostalgiques. Philippe 
Roy a voulu qu’ils retrouvassent un 
foyer au milieu dc nous. Grâce à 
lui, le Canada fut la première na­
tion à se placer dans la Cité univer­
sitaire à côté de la France.

Philippe Roy estime que les Ca­
nadiens de langue anglaise gagne­
raient de leur côté à mieux connaî­
tre notre langue, nos lettres, notre 
esprit comme les Canadiens de 
langue française gagnent à mieux 
connaître la langue et la culture de 
leurs compatriotes anglais.

l,c ministre du Canada à Paris 
réalisait cette synthèse de son pro­
pre pays.

Et cet hommage du plus Cana­
dien des Parisiens au plus Pari­
sien des Canadiens se termine par 
une évocation de l’activité dc Ma­
dame Roy qui, “Canadienne de 
l’Ouest, d’origine écossaise, a su 
comprendre et aimer la vie fran­
çaise”.

“Nous avons mis en commun, 
sous le regard de Dieu, nos labeurs , . ..
et nos lumières pour fixer définlti-1 <
veinent la discipline diocésaine que 
Nous promulguons dans les présen­
tes Constitutions. Nous avons con 
fiance que vous Nous accorderez 
votre <'o”aboratlon pour faire con­
naître, aimer et observer notre lé­
gislation diocésaine.

“Expression et application du 
droit ecclésiastique, les Constitu­
tions synodales seront pour le cler­
gé et pour les fidèles une source

Deux nouveaux chanoines
Son Excellence Mgr Gauthier, ar­

chevêque-coadjuteur de Montréal, a 
nommé à l'occasion du Nouvel An 
deux nouveaux chanoines.

L'abbc Lawrence Whelan, assis­
tant-chancelier de l'archevêché, et 
l’abbé Jacques de Martiqny, assis- 

église ou d’une oeuvre dc charité. ! tant-procureur, portent depuis ven

de la commission des chemins de 
1er quant à son exploitation, elle 
reste aussi soumise au Code civil 
pour ce qui est dc sa responsabilité 
envers le public. I.e juge conclut 
a la responsabilité de la compagnie 
et accorde au demandeur $9,125.

Les élections américaines
Washington, 3. (A.P.) — I.e eo 

mité (lu Sénat des Etats-Unis qui 
a enquêté sur les dépenses de la 
dernière campagne électorale a dis- 

] culpé tous les candidats que l’on 
i avait accusés des irrégularités le: 
j olus diverses, mais il a conclu que 
! les fonds de l’assistance aux ehô 
1 meurs avaient servi à des fins élec- 
i (orales dans certains Etats et mit 

de l’avant de nombreuses sugges- 
i lions pour assurer des élection? 
I honnêtes. Le comité n’a pas per 
1 sonncllement critiqué M. Harry 

Hopkins, administrateur de 1* 
Works Progress Administration 
nui vient d’être nommé secrétaire 

i du commerce dans le cabinet Roose 
veil, mais il n’est pas impossible 
nue l’on pose de nombreuses ques 
lions sur son administration lors 

] que le Sénat aura à ratifier sa no 
j mination comme membre du cabi 
i net.

est interdite au den Défense dredi le ceinturon des chanoines ti­
tulaires.

Si vous voyagez...

lui est fuite dc jouer ù la 
bourse (jouer sur marge ou acqué­
rir des stocks pour les revendre ï 
brève échéance), soit en son nom, 
soit au nom d’un autre; soit pat
re. 1 Te den1 *urantouJourse<LTn ci?*,Ll'''‘DIVOir*RVim«*Dlc.

' Z* V' 41..4I s . paquebot!, chemins de fer. «utobtis
Les Constitutions se rapportent i ^ Mllir,Be#, kM„,M „ ,tti.

fus,*A J,u c ,’l0,T,aJ ^,.1* Presse, au> ehcnu't de voyaget. pamporft
Institutions dc charité, etc. , „c. T««ph0Bei! BEUh IJ«I*

St. Mourice Power Corp. Ltd
La Gazette officielle de Québec 

donne avis qu’en vertu de la pre 
i mière partie de la loi des rontpp 
] gnies de Québec, il a été nrrordé 
i par le lieutenant-gouverneur de ta 

province des lettres-patentes en da 
te du 15 décembre dernier const!- 

] tuant en corporation Adrian Knat 
i chlnill-Hugessen, avocat, John Fos 

ter Chisholm, Hamilton Larralt 
1 Smith, Edmond Howard Eberts et 

Henry Weir Davis, avocats, Frank 
Wright, comptables, tous de Mont 
réal. pour acquérir le commerce 
les propriétés, biens, contrats, en 
gagemeuts et entreprises de ta com 
pagnie "St-Maurice Power Cofj. 
Ltd, compagnie constituée en verb 

i dc lettres patentes sous la loi dei 
compagnies «lu Canada le 15 no 

! vembre 1931. Le siège serial de l« 
compagnie sera à Montréal,

1 *
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Far ses représentants les plus[•C nouvel <in Ct ldi briHi?n,s. eue s’est employée, en

St-Jean-Baptiste

HADio-CAznrç
Mardi, 3 janvier

Radio-Canada
La Demi-heure de Pans

ntétUra et poésie, collaboration de Kadio- 
Canada et du Poste parisien

Au cours de la Demi-heure de Paris, le 
iiardi. 2, A 8 h. du soir. M. André AUéhaut 
iréeentera une comédie en uu acte, en 
troee, de René Vachetauzen: Le verre de 
an blanc, dont îinterprétatlon a été con­
tée à des artistes dramatiques du ThéA- 
re de l'Odéon. M. AUéhaut lira quelques 
toémes de Francis Jammes. Cet écrivain 
at décédé 11 y a quelques mol*. Ce tut l’un 
tes poètes catholiques les plua connus de 
lheure en France et A l’étranger.

La Demi-heure de Parts est une colla- 
toratlon de Radio-Canada et du pœte pa- 
«slen.

sa Symphonie de Toronto, le mardi,
3, à Radio-Canada

Radio-Canada diffusera, le mardi, 3, de 
» h 30 à 10 h. 30 du soir, le concert de 
’Orchestre symphonique de Toronto. SU 
Ernest MacMillan dirigera. Il fera entendre 
a Symphonie no 5, de Sibelius; Danse tl- 
ée de la scène 2, acte 2. d’Orphée, et Eu- 
rldlce, de Gluck, et Passacatlle et Fugue, 
te Bach.

Radio-Canada
Mercredi, 4 janvier 

La Symphonie de Rochester
L'Orchestre de Rochester exécutera, le 

nercredl. 4 A 3 h. de l’aprés-mldl. pour 
.’auditoire de Radio-Canada, l'Ouverture 
l’Obéron, de Weber; deux Préludes, de 
âcrlablne. arrangement de Rudin; la Pe­
ine Suite, de Bizet; Variations sur un 
thème de Tschaikowsky, par Arensky, et, 
pour terminer, l’Ouverture de la Force du 
Destin, de Verdi.

L'ensemble n cordes Métropolitain 
jouera des oeuvres de Debussy

L'ensemble A cordes Métropolitain don- 
aeiT. une série de concerts aux studios de 
Radio-Canada, le mercredi. 4, et les mer­
credis suivants, à 10 h. du soir. Howard 
Fogg sera au pupitre de chef d’orchestre, 
üe premier concert de cette nouvelle série . ln 
•era consacré A Wagner.. Debussy, Xavier ! K ncvitai 
Leroux et Nicolai. En volet le programme: j 
Les Joyeuses comméres de Windsor. Otto j 
Nlcolal, l’orchestre; Le NU. Xavier Leioux, 1 
Catherine Judas, mezzo-soprano; Choeur 
des messagers de paix, de Rlenzl. Wagner,

C'HLP — 2M metres — ilM kilocycles
4.00 Swinging strings.
4.30 Cocktail capers.
5.00 Radio-spécial.
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo
6.30 Heure — Chansonnettes française-.
7.30 Jacqueline Bernard et ses chansons.
7.45 Le courrier de Diogène.
8.00 Théâtre pour tous.
8 30 Récital d’artistes
8 30 Orchestre 

1C.00 Gilbert Hill, pianiste
10.30 Orchestre — Heure.

MERCREDI, 4 JANVIER 
CBE — 329.7 mètres — 916 kilocycles

8.00 Chansonnettes françaises.
8.05 The Breakfast Club, avec Don Mc­

Neill. NBC.
10.00 Vie de famille, sketch.
10.15 Auditions du théâtre lyrique
11.00 L'Heure symphonique.
12.00 Chansonnettes françaises
12.15 The Kidoodlers.
12.30 Radio-journal.
12.45 Liniment Mlnard.

1.00 Le Réveil rural. Conférencière. Mme 
F. Durand-Laroche

1.15 I* chanson française.
1.30 Gordon Calder, ténor; au piano, Jack 

Perry.
1.45 Phil Brtto, chanteur.
2.00 Chansonnettes françaises
2.30 Concert de la marine américaine.
3 00 Concert t’e l’Orchestre de Rochester.
3.45 Les chefs-d’œuvre de la musique
5.00 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la soirée et intermède 
musical.

5.15 Chansonnettes françaises.
5.30 Le Comité provincial pour la préven­

tion de la tuberculose. Sketch.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
6.30 Heure — Rr.dio-Journal et la chro­

nique parlée sur les programmes.
6.40 Aujourd’hui dans le domaine des 

sports. Causerie de R. Beaudry.
6.45 Le quart d'heure de..
7.00 La Pension Velder. Sketch radiopho­

nique de M. H Choquette.
7.15 Le Club suortif, par R. Beaudry.
7.30 Heure — Concert Instrumental.
7.45 Les belles histoires des pays d'en- 

haut.
8.00 Orch. Shield.
8.30 Au vieux poulailler.
8.00 Heure — Fantaisie musicale, avec 

Marguerite Pâouet. contralto, et Ro­
land Séguin, ténor.

8.30 Orch. Faith.
10.00 Orch, Howard Fogg.
10 30 Orch. Gilbert Dartsse
11.00 Heure — Radio-journal et chroni­

que sportive.

politique impériale et internatio­
nale, à tirer le Canada des langes 
du colonianisme. On lui doit une 
large part de cette évolution, qui,

aii^ms;.. a.. —x-îa—> «i-A./ii M I couronnée par le Statut de West- Allocution du president gene a , minster, a conquis à notre pays
Joseph Donsereau — La mission l’autonomie, la souveraineté et l’in-
des Canadiens français en terre , dépendance.
d'Amérique Elle n’a pas honte d’être ce
.. , , ------- ... . qu’elle est, canadienne-françai&e, IM. Joseph Dansereau president et elle peut demandei% le fron,

general de la Société Saint-Jean- comrae ei]e a su se mon- j
Baptiste de Montreal, a prononcé, ; trer Canadien_ 
dimanche soir, au poste C.hAC, une ! 
allocution à l’occasion de la nou­
velle année. En voici le texte:

Mesdames, messieurs,
Je prends la parole au moment

Elle a subi les bouleversements 
matériels et moraux qui ont accom­
pagné ou suivi la guerre et la crise 
mondiales.

Certains prestiges idéologiques 
ou matérialisants ont ébranlé par

où les familles canadiennes-françai­
ses vivent l’une de leurs plus inti- 
mes et plus durables traditions, la ; ci, par-la, son attachement aux ré­
veillée du Jour de l’An. Dans gles centenaires de sa morale, 
plusieurs foyers se réunissent, ce i Elle s’est, du jour au lendemain, 
soir, trois et même quatre généra- comme dessaisie de nombreux 
lions. Certains de ces foyers abri- commerces, industries, maisons de 
tent, tous les premiers (le l’an, de- I finances. Chassée de ses positions,

elle semble à la merci de puissan­
ces formidables qui, s’enrichissant 
à même son patrimoine et son pou­
voir d’achat, menacent de lui fer­
mer les avenues de la richesse.

Elle, si jeune et relativement peu 
nombreuse, voit, au milieu des plus 
riches ressources naturelles, se 
constituer en son sein un proléta­
riat inquiétant, après avoir assisté, 
impuissante ou plutôt aveugle, sans 
directives, sans sauvegarde, sans 
préparation suffisante, à sa pro­
pre transformation de nationalité 
rurale en nationalité urbaine.

puis l’époque lointaine de nos ancê­
tres, découvreurs et explorateurs, 
le même nombre de générations. Ils 
ont entendu, depuis plus d’un siè­
cle parfois, répéter les mêmes noms, 
vu refleurir le même sang. Ils enre­
gistrent, aujourd’hui surtout, la 
discrète et sereine satisfaction des 
grands-parents. Leur vieillesse 
s’écoule calme et consolée parce que 
leur vie recommence quotidienne­
ment sous leurs yeux. Ils retrou­
vent leur activité dans celle de 
leurs enfants et leurs rêves dans 
ceux de leurs petits-enfants.

Pour bon nombre, le foyer ances­
tral ou même paternel n’existe plus.B^H 
ou bien des circonstances les empê- ! cères peut-être, mais d’une etran- 
chenl de s’y rendre, mais il reste les 1 ge sincérité, il faut le dire, de vils 
souvenirs, la voix du sang, il reste ; stipendiés à qui nos traditions sont

L'horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS — ’’KaÜa”, 

12 h. 10. 2 h. 30. 4 h. 55. 1 h. 25.
9 b. 35.

LOEW S: vaudeville. 3 h. 05. 6. Oi 
‘’Annabel Takes A Tour". I h. 20. 
4.15. 7 10. 10.10.

ORPHEl’M — ‘ Trade Wind»’’. 11 
h 20 2. 4.40. 7 20 10: ‘Little Or- 
t>han Annie" 10 h. 25. 1.05. 3.45. 
6.20. 9.05.

PALACE. — ‘‘Sweethearts" à 11 h. 
03. 1 h. 41. 4 h. 19. 6 h 57. 9 h. 35.

PRINCESS. — "Over The Wall. A 
11 h. 53. 2 h. 47. 5 h. 41, 8 h. 35: 
"The Sisters” A 10 h. 10. 1 h. 04, 
3 h 58. 6 h. 52. 9 h. 46.

SAINT-DENIS — "Tragédie impé­
riale’. 11 h. 40. 2 h 40. 5 h. 40. 8 h. 
40. “La Route Enchantée”. 1 h. 45. 
3 h. 40. 6 h. 45. 9 h. 45.

Ciné-*Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titre» et texte enregistré* — Tou» droit» 
réservés. Ottawa 19371

Premières
"Citi$ma de Paris"

KATIA — Drame historique. Auteur: 
Lucile Decaux. Réalisateur: Maurice Tour­
neur. Interorètes: Danielle Darrleux. John 
Loder. Aimé Clariond. Carpentier. Jeanne 
Frovost. Charlotte Lvses. Marcel Simon. 
G. Prieur. Durée: 1 h. 19. Pour adultes.

SCENARIO — Le tsar Alexandre II. tan­
dis aue la tsarine meurt lentement, s’é­
prend de la Jeune princesse Katherine Dol- 
gorouki. Il la distingue toute Jeune fille, 
l’introduit à la Cour et subit l’ascendant 
de la princesse qui lui fait abolir le ser­
vage. Katherine voudrait que le tsar au­
tocrate se laissât gagner par les idées li­
bérales et donnât une constitution A la

cette conscience, parfois atténuée, 
rarement abolie — réconfort et con­
solation à la fois — qu’en ce jour, 
les membres de la famille en dépit 
de l’espace, communient aux mêmes 
émotions, que la pensée de chacun 
est remplie de la pensée de tous 
les autres.

Gette année encore — c’est l’ine- 
vitable — la présence des chers

n ,i. /-i i •„ Russie. Mais les ministres, tous partisansCertains ae ses fus, les uns sin- I de l’ancien régime, veillent. Ne pouvant
perdre Katherine dans l'esprit du tsar. Us 
soudoient un complot nihiliste. L'empe­
reur échappe plusieurs fois aux meurtriers 
pour tomber enfin sous leurs couds, au 
moment où il allait faire de Katherine une 
Impératrice et signer la Constitution 
qu’elle avait préparée pour sa patrie.

MORALE — Ensemble satisfaisant, de 
beaux sentiments de devoir. Inoffensif 
pour public habitué au cinéma.

"Saint-Denis"

un reproche de chaque jour, utili­
sent des journaux de langue anglai­
se, d Canada et des États-Unis, 
pour la couvrir d’ignominie. Bien 
rare est de la part d’un fils déna­
turé le mépris ou la haine pour sa 
mère; mais il n’existe pas mépris 
plus dégoûtant ni haine plus ab­
jecte.

. j 11.30 Orch. Huntley.

CBM — 284 mètre* — 1030 kilocycle*
8,00 Orch. Herth, NBC,

l’orchestre; Beau Soir, Debussy, Catherine , ® S*ne et Olenn. chanteur*. NBC.
Tudns, mezzo-soorano; La Fille aux che­
veux de lin, Debussy, l'orchestre: Mando­
line Debussy. Mlle Judas, mezzo-soprano; 
Marche nuptiale d'Eisa (Lohengrin). Wag­
ner, l’orchestre.

Sommaire
(Les lettres NBC, a >a suite des emU- 

elons, signifient: National Broadcasting 
Company (résenu américain); les lettre* 
CBS (ou WABC) signifient: Columbi» 
Broadcasting System (réseau américain).
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CRI — 329.7 mènes — 310 kilocycles
4.00 Les chefs-d'œuvre de la musique.
5.00 La chronique parlée sur les program, 

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5.15 The Gloom Chasers.
5.33 Récital de chant.
5.45 is bourse de Montrée;
6. C3 Les plus beaux disques,
è.30 Heure — Radlo-journai et la chroni­

que sur les programmes de la sol- 
ré;,
sports. Causerie de R. Beaudry 

6.40 Aujourd’hui dans le domaine des 
6.4‘> Le quart d'heure de..
7.00 l a Pension Velder. Sketch, sou» la 

d':\ de R. Choquette.
7.4'i les aventures de Robin Hood, sketch.
7.30 H hit — t es planiste» Russell et Gul- 

larofl.
7. r- Causerie de M E. M. Stéphan.
8.0° l a. Demi-heure de Parla.
8.39 Orch. Gould.
9.00 Heure — Programme varié sous la dtr 

de G. Agostini.
9 30 I.'Orch. symphonique de Toronto, 

rov:. la dlr. de sir Ernest MacMil­
lan.

1C.30 John Duncan, harpiste.
10.45 Jeanne Taschereau, contralto.
11.01 Heure — Radio-Journal.
11.15 Traduction f-ancnlsc de la causerie 

de M. P-J.-A. Cardin, ministre des 
travaux public».

11.30 Orch. Breeze.

8.30 Do you remember? NBC 
8.45 The Radio Rubes, NBC
9.00 Intermède musical.
8.05 Happy Jack, chanteur, NBC
9.15 The Family Man. NBC.
9.30 Jerry Sears et sn orch.: Dorothy Ro­

chelle, chanteuse, NBC.
8.45 Conseils aux ménagères. NBC

12.00 Ernest Coulton, baryton.
12.15 Pot-pourri musical.
12.30 Radio-Journal en anglais.
12.45 Liniment Mlnard.

1.00 The happy gang.
I. 39 Gordon Calder, ténor; au piano, Jack

Perry.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin, sketch.
3.15 Ma Perkins, sketch.
3.30 Pepper Young's Family, sketch 
3 45 The Guiding Light, sketch.
4.00 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
4.45 International Review.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et Intermède mu­
sical.

5.15 I went to Sea. Interviou.
5.30 Just Mary. Pour les enfant»
5.45 La Bourse de Montréal.
6.00 Heure.
6.15 Barnacle Bill, the Sailor.
6.30 Radio-Journal en anglais.
6.30 Causerie en anglais sur le* sports, 

par Reg Grant
6.45 Hommage de l'Allemagne au Canada
7.00 Amos and Andy.
7.30 Heure — Concert Instruemnta!
7.45 Under the Big Top. Causerie de M. 

Jack Rogers.
8.00 One man’s family, sketch.
8.30 Concert vocal.

! 8.00 Heure — Labour relations.
! 9.30 Orch. Faith.

10.00 Orch. Howard Fogg.
! 10.30 Historique du nickel. Kn anglais, 
i 11.00 Heure — Radio-journal en ang'.ai*.

II. 13 Building Canadian Homes. Causerie
de M. Humphrey Carver.

11.30 Building of canada, sous la dlr. de 
Shiela Marryatt.

LA TRAGEDIE IMPERIALE — Drame
historique. Auteur: Steve Passeur. Réa­
lisateur: Marcel l'Herbier. Interprètes:
Harrv Baur. Marcelle Chantal. Pierre-Ri­
chard Wllhn. Denis d’Inés, G Robinson. 
Janv Holt. Carlne Nelson. J. Worms. Pro­
duction Max Glass 1938. Pour adultes.

LA ROUTE ENCHANTEE — Comédie mu­
sicale. Auteur: Charles Trenet. Réalisa­
teur: Pierre Caron. Interprètes: Margue­
rite Moreno. Charles Trenet. Carette. Al- 
mos. Marcel Vallée. Serge Grave. Jacque­
line Pacaud. Durée: 1 h. 04. Pour adul­
tes.

SCENARIO — Jacques Mlnervols quitte 
ja famille pour aller à l'aventure, à la 
recherche du bonheur; au cours de ses pé-

disparus apporte sa note de regret ^,a‘s notre nationalité tira des 
ct d’affliction; mais la foi, garante ; difficultés, des maux, des tralu- 
de notre vie familiale, nous promet sons, .de toutes ses épreuves — elle 
que la famille, qui obéit, sur terre, j en a traverse de plus nombreuses 
au rythme, alternativement joyeux | et de plus grandes — une leçon sa- 
et attristant, des naissances et des ! lutaire, impérative: tout d’abord 
départs, se regroupera ailleurs, ' s’appuyer sur ce qu’il y a d’essen- 
définitivement unie, définitivement tiel dans sa vie, sur les constantes 
heureuse. de son histoire: sa foi, son esprit

Ces liens familiaux fortifiés par français, sa langue, sa vocation régrination». H arme â un château. Mé-
ricourt. du même nom que ce château de 
rêve qu’il évoquait avec son frère, bâti de 
toutes pièces par leur imagination, après 
la vue d'une vieille photo Jaunie. Après 
bien de» péripéties. 11 s'engage au music- 
hall et devient un grand artiste, et 11 
trouve le bonheur dans la personne de 
Geneviève, la petite Princesse de Mérl- 
court.

"Capitol"
"ARTISTS AND MODELS ABROAD'* — 

Comédie musicale. Vedette»; Jack Benny. 
Joan Bennett, CtiArles Grapewln. Pour 
adultes.

"'Maisonneuve"
LES NUITS BLANCHES DE ST. PE­

TERS BOURG — Drame. Auteur: Legrand. 
Réalisateur: Dré'dUe. Interprète»: Gaby 
Morlay. Yonne!. Renoir. Pour adultes.

TROIS ARTILLEURS EN VADROUILLE 
— Vaudeville. Réalisateur: René Pujol. 
Interprètes: Roland Toutaln. Pierre Lar- 
quev. Azala, Marguerite Plerrey. Pour 
adultes.

"Plaza"
ABUS DE CONFIANCE — Drame. Inter­

prètes: Danielle Darrleux. Charles Vanel. 
Yvette Lebon. Gilbert. Pour adultes

PRENDS LA ROUTE — Comédie musi­
cale. Interprètes: Plis et Tabet. Claude 
May. Alarme. Colette Darfeull. Pour adul­
te».

A l'Hôtel-Dieu
Mercredi après-midi, le 28 dé­

cembre. avait lieu la distribution 
traditionnelle des cadeaux de Noël 
aux malades de l’Hôtel-Dieu.

Le Père Noël accompagné d’une 
suite nombreuse visita les diffé­
rentes salles agréablement décorées 
pour l’occasion. Il remit à chacun 
un petit cadeau et surtout commu­
niqua à tous un peu de la joie et de 
l’espérance si nécessaires à ceux 
que la maladie éloigne de leurs 
foyers en ces temps de fêtes.

Après la visite de l’hôpital, on 
présenta des souhaits de bonne

année au nouveau président du bu­
reau médical, le Dr P.-P. Gauthier. 
Le Rév. Père Pineault, aumônier, au 
nom des malades, remercia les amis 
de la maison qui, par leur généro­
sité ou leur concours bénévole, 
cette fête. (Communiqué).

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIafr 3361

t cent le mot 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturée» l’/jo le moi, 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI- 
ÇES ANNIVERSAIRES GRAND’- 
MESBES. REMERCIEMENTS POUR 
P'Î-PATHIES ET AUTRES. 2c 

minimum de 50c FIAN- X^lLLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 par Insertion,

EMPLOI DEMANDE

Emploi demandé comme cuisinière dans 
Dreabvtére. ville ou campagne 5217 Delo- rimler. CR. 7937. 1 üe10

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

....... 1
COMPTABLES

P
M.UMtCQUE.______Li,oy x-----_i. c./ rM CAILLOUX—7 1 J3 d. PAPlMtAU___ A C.
c ~ a»fimtm-aionéru.

ilÏGÉhiEUfc/* cofi/tiu

iMÔMitlft/ AX-TXti/ tJKhil
yT-JACOUt/’-MONTRÉ.Al. 

PLATEAU 3451-3452 THEMi./

ASSURANCES

les peines comme par les joies, par | terrienne; puis se plier aux con­
ies infortunes comme par les suc-, tingences contemporaines— ce qui 
cès, expliquent une solidarité, une j veut dire canadiennes et americai- 
résistance, une expansion qui éton- nes — de lutte pour la vie, con- 
nent les historiens et tes sociologues | tingences d’ordre éducatif, d’ordre 
attirés par i’étude du fait français i [gehnique, d’ordre social, d’ordre 
au Canada et en Amérique. | économique, d’ordre national.

C’est dans ces lieux familiaux et Compatriotes qui m’écoutez, voi­
là seulement qu ils découvrent 1 âme p0ur nous, l'appel de la race. 
du Canada français et c est la La Société de Sainl-Jean-Baptiste 
yeillee du Jour de 1 An Qui leur et a cntendu cet appei et compris ce 
fournit la preuve la plus touchant i o amme Klle n’exjste même

Le poste ChAC a eu 1 obligeance | tr,v,oi„er 4 ^nii^rM ..«rAeiHnniHelnSn que pour travailler à le réaliser.anasa? sft&M s ** *»<« i****. .o-™*.
«* P" t» «Ao.*»* SS? SUSS T!sa™ÏSiotl

'Orpheum'
TRADE WINDS — Fil d’aventure». Ve­

dettes: Frederic March et Joan Bennett. 
Pour adultes.

2 ■ „f:„ ni' son mener ou ue sa pruicssiun, i little orphan annie — Mélodrame,foyers en meme temps, afin ^^ ]a reclitude de sa conduite, as- j^***-,^ Kent «t June

"Palace"
SWEETHEARTS — Comédie musicale de 

Victor Herbert's. Vedettes: Jeannette Mc­
Donald. Nelson Eddv. Frank Morgan, Flo­
rence Rice. Mlscha Auer.

de i son métier ou 
tourner pour quelques minutes i par la rectitude 
l’attention des familles, tradition-i sure déjà les plus importantes ga 
nullement réunies, vers les intérêts rr.nties de survivance et de prospe- 
de la grande famille de toutes nos rite à son groupe ethnique; mais 
familles, notre nationalité. comme l’Etat a charge de veiller

Elle dénombre en ce jour, elle au bien de la collectivité politique, 
aussi, ses joies et ses peines, ses . U importe qu’une nationalité, bis- 
espérances’et ses déboires, ses fier- toriquement et juridiquement re­
tés et ses humiliations. j connue duns ui» pays, entretienne,

Depuis plus de trois cents ans, elle aussi, un organisme qui veille

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous tnvlto:» les Communautés Reli­
gieuses à se qrévaloir de nos service» 

Dcjtlcullera.
441 St-Françoi*-Xjvier - Montréal

Tél. MArquette 2383-23S4

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-|»cqua* O. - Montréal 
Téléphone: H/.rbour 1553

LoRUE 6 TRUDEL
< omptabHîs Aûreé»—Charter* J ccouataat*

Maurice fJhartré, ,J.A■ ixtirt*l^i»«tl f
.-Arthur LaRue, i .A.

A -Emile Beauvai., C.A. 
Mnurior Boulanger, C.A. 
Lionel Houssin. C.A. 
Dollard Huot, C .A.
H.-A. Rondeau C.A

ean-Paul Gauthier, _ Jacijue- LaRue. O.A. 
Lumen-F. BéhOr, C.A. 
Paul-C Brunet C.A. 
René Barrière C.A. 

Montré» — Ouéber

AVOCATS

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, cie Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-4778’*: Québec

aTWITE7
L: W in ;

Machine» i additionner, calculateur*, 
toutM marque*, neuf* ou reconstruit*

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter J Appliance Ce.
E, D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237 
(Entre les me* cralg et St-Jaeqncs)

ENCADREURS

CBM — 286 mètres — 1050 kllocrvles

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
6 00 Club Chantecler.
7.00 Mélodie» rythmées,
7.05 CKAC aujourd’hui.
7.15 Pot-Pourri matinal 
8 00 La oarade du matin 
8 45 Nouvelles.

4.00 Le, chefs-d’œuvre de la musique. I $ Bor-mur "Midâme
4.45 Causerie en anglais du docteur Pel- ç 45 Bonjour Madame1- :n Edgar sur la littérature cana- j^oo Vafses
3.00 La chronique pariée sur las program- îo 30 L'heure11 récréative

me, de la soirée et intermède mu- $45 L’heure J&olîuute. 
s r a’ 11 00 Sonia, g*» mélodte» au piano.

. 11.15 Le vieux maître d’école

elle perpétue sur ce continent' la 
féconde union de la foi catholique 
et de l’esprit français.

Elle s’esl imposée par ses droits,

sur l’héritage commun.
Je suis heureux de signaler aux 

familles réunies, aux jeunes sur-
__  . . tout, les devoirs auxquels personne

par ses résistances, par ses luttes, n’échappe envers la grande fa- 
par sa valeur aux Canadiens d au-1 mme nationale. Ils voudront forti- 
tres origines, d’autres religions et i fjer p jeur coi|ahoration l’action

canadienne reconnaît quelle ià où elle existe; ils 1 établiront. teur: j. choux, interprète*: Marie Ben,
élément essentiel du pays, que sa , . . villes <>t les villaces où elle ; Gilbert on. Marcelle Géntat, Odette---------------- J_. Bon» I «ans ICS Mlles eues v mages ou Clic JoveuJt André Lefaur- jMQUW Baumer.

Pour adulte».

'Princess"
THE SISTERS — Mélodrame, Vedettes:

Bette Davis. Errol Fivnn. Anita Loulee, 
Jane Brvfsn. Pour adulte».

OVER THE WALL — Mélodrame. Inter­
prètes: Dick Foran. June TravU. Veda 
Ann Borg. Raymond Hatton. Pour tou».

Anatole Vanter. C R. Guy Vanter, C.R

Vanier 0 Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacque*
Tél. HArbour 2841

Reprises
"Arcade"

'Beaubien"

5.15 Tne Gloom Chasers.
5.30 Just Mary. Pour les enfants. Bu an-
5.43 Cotes de la bourse de Montréal.
C-Oli Ilîure — Benno Rablnoff, violoniste.
6 1. Intervlous par Reg. Grant. 
u.3t> I*ad:o-Journal en anglais.
6.40 Causerie en anglais sur les sports.

b'!,- Reg. Orant.
6.4* The Gatineau Declbei»
7.<X Amos and Andy.
7.13 The Voice of Youth.
7.30 Feure — Les planistes Russell et Gul- 

laroff.
7.45 Law and the Citizen. Causerie du 

prof. Curtls.
8 00 Orch. Hopkins
8.30 Orch. Morton Gould.
t'.CO Heure — Programme varié aous la 

dl:’. d’Agostlnl.
9.30 Orch. symphonique de Toronto, sous 

la dtr. de sir Ernest MacMillan.
10.30 John Duncan, harpiste.
1C.’’.'; Frenkfy Sneaking.
lUO'1 Heure — Radio-Journal en anglais 
U.F Choeur de voix d’hommes
11.30 Minstrel Jamboree

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

4.30 Les événement» »oclaux
4.45 CKAC ce soir.
S.OO Orch, Martin.
5.15 Valses.
5 30 Variété» musicale*
3.45 Madeleine et Pierre
6 00 Nouvelles.
6 05 Planologue
6 10 Saynète
6.15 Sérénade tzigane.
6.30 Chansonnette».
645 le» nouvelle» de chM no.;-
7 oo 1* club sportif.
7.15 Light up and listen
7.30 Les nouveaux riches
7.45 Trio Markowskt.
8.00 Big Town.
8.30 Al Jolaon Show
C.00 Chanton» en choeur.
9.30 Les amours de Tl-Joe

10.15 Radio-Journal.
10,25 Jean Forget au piano
!£■!? Ü.8 ch»nsnhH de Paulette Mauve
10.45 Orch. Huntley.
11.00 Allô, allô, les spoiUr.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

Almanachs 1939
Almanach de Saint-François 

Au comptoir .25s; 
par la poste 30s

Almanach du Peuple 
Au comptoir .25s; 
par la poste .30s

Almanach de l'Action sociale
Catholique

Au comptoir .50$; 
par la poste .60s

Service de Librairie du "Devoir" 
430, Notre-Dame est, 

Montréal.

11.30 Big Sister.
11.45 La oarade des mélodies

| 12 00 La boite â surprise.
12.30 La province en progrès
1.00 Cours de bourse.
1.13 Le monde féminin
1.30 Road of Life.
1.45 Ls monde féminin
2.00 A traver» le» disques
2.15 La rue nrlnclpaU- 
230 Chansonnettes
2.45 Nita D’Arcv
3.00 Orchestre symphonique de Indiana- 

noll». CBS.
4 00 Eton Bov?. CBS
4.15 Time out for dancing CBS
4.30 Les événement» eoclaux,
4 45 CKAC ce soir.
5 00 Succès musicaux
5 30 Th» CaatUUans. CBS.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles Press-Radio. CBfi- 

: 6 05 Mélodies â l’orgue
1 6 10 Saynète.
i 6.15 Le don Juan de la chanson 
I 0.30 L’heure de la gaieté.

6 45 Le... nouvelles de chez nous 
; 7.00 L’heure exquise

7.15 Light un and Listen Club.
: 7 30 A l’auberge de la bonne histoire

7.45 A choisir.
! 8.00 Le» Montagnards Laurentiena 

8 30 Radio-mélomanie.
; 9 00 Le train de plaisir, 
i 9 30 Ceux qu’on aime.
110.00 Les actualité* française», 
i 10.15 Radio-Journal.
110.25 Jean Forget au piano.
110 30 Les chanson» de Paulet te Maure 
! 10 45 l/en Howard et orch.
1100 AUo. allô, le* sport»!
11 10 Planologue.

I 11 15 Red Norvo et orch. CBS 
i 11.30 Vincent Louer et orch. C7B8 
. 17.00 minuit rennv Goodman et orch. CBS 
, 12.30 Henry King et orch. C.B 8.
| 100 L’heure — Fin de* émUston*.

CKI.P - f«6 mètre» - 1126 klloryrle»
7.55 Sommaire.
8 00 L’heure nréeise.
R OO Réveille-matin mmlcal
9 00 Chanson* française»
9.30 Matinee Melodies 
9.43 L’orchestre Ed. Fitzpatrick 

jOOO Variété! Instrumentale*
10 30 Variété» Instrumentales
îi 'J t** disque* de Charle» Trenet 
ÎÎ 52 (,e concert Ferdinand

IJ145 Emission Pratte 1002.
| 22 L'heure féminine.
: 12 30 Qeo, Mercier, 

î? fheur* féminine.
115 Radio-journal.
1 22 Khfore féminine.
2.00 L heure.
î 21 £oncm M<»t*r»2 30 Half « Half.
3 00 Obéra.
î ?2 Xî}8 O^ahoma Outlaw*4 13 Chas, Kuntz.
5 00 Radlo-scéclal.
5 IX ivîi<ïurf!A,,5réclâ0 •ommatre
6 05 MAll-mélo
6 30 L’heure précise.
6 31 Radio-annuaire.
7 30 U» «vfnturen cl* deux rèllbftUlrt*
R 00 Orch*111*1^ *** lR chan5°n
8 30 A 1» humante
9 00 Radlo-hockev 

10 30 Orcheetre.
11.00 L’heure Elu de l énuaalon 

R.MIIO-NACIONAU nUKUOI 
A I.'AMF.HiqilF OU NORD

Station Baiamao-tua 28.93 metre* 
10.375 44 kilocycles 

(Heure de l’Est: » h. * 10 h. pm.) 
Pour ceux qui désirent ds» nouvelle» d*

langue est lune des deux qui y | n’a p;is encore pénétré, 
officielles, que ses traditions peu- 1 ,
vent s’y épanouir librement, si elle! Pourquoi ne pas promettre â la 
le veut, que dans le Québec. — ce j nationalité, dès cette année, le ca- 

, quasi Etat français dans notre systè- j deau de quelques heures par se­
me confédératif — le vieux droit maine, de quelques heures de loi- na;. interprètes: Loui» Jouvet, Janv Hoit. 

1 français y inspire les lois, qu’elle : sir, heures dépensées au sein de la Eric Von Stroheim. Préjean Margot Lion, 
ne déméritera jamais du Canada, ! société nationale? Sa doctrine, ses P^uct.on. b. n. Films 1937. Pour adui- 

I son pays, en augmentant de jour en i cadres, ses objectifs fixés en fonc- j les filles du rhone — Drame. Au 
i jour son apport particulier à la tîon des exigences nationales, at 
prospérité canadienne.

Elle n’a de patrie que le Canada.
| Fille, qu’on calomnie à travers toute 
l’Amérique en l’accusant de nazis- 

t me, de fascisme, d’obscurantisme, 
a travaillé plus que quiconque a 
l’instauration du régime démocrati­
que constitutionnel, représentatif 
et responsable, pour me servir de 

! termes couramment acceptés.
Elle s’v est appliquée au point

L’ALIBI — Drame policier. D après l'oeu­
vre de M Achard Réalisateur: Pierre Che

leur: Jean des Valllères: Réalisateur: J.-P.
tendent votre dévouement, votre j B^’larQuey^Pour 
énergie, votre savoir-faire.

"Dominion'"
LES PIRATES DU RAIL — Drame. Au­

teur: Brune. Réalisateur: Christian Ja­
que Interprètes: Charles Vanel. 8uzy 
Prtm, Eric von Stroheim. Lucas Orldoux, 
J. Dûmes nil. Simone Renaud. Production: 
Osso 1938. Pour adultes.

Ainsi, la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal, grâce à vous, con­
tinuera son oeuvre de réveil natio­
nal, de réorganisation nationale. 
Depuis plusieurs années, sans ta­
page, méthodiquement, avec la col­
laboration de patriotes sincères et 
dévoués, elle a provoqué la renais­
sance ou la fondation de sociétés

ESTAMPES, EAUX-FORTES, 
AQUARELLES, ETC.

Nous sollicitons votre visite, car notre 
magnifique collection vous intéressera 
et vous y trouverez des offres très
alléchantes.
MORENCY FRERES Ltcc

458. rue Ste-Catherine est 
-Tél. HA, 6894 Montré»!

BREVETS D'INVENTIONS

I’ /^AnMANUELdeIINVENTEUR
GRAJU une INVtNtURS

ICMANDC
ALBERT FOURNIER

I $2 CATHERINE—MQBIREAL

INVENTIONS
P.otégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevet», marques da commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1235 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
908 BO L. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» — Cadre» — Miroir» 
Réparation do cadres et miroir» 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

division partisane. Cette division 
lui a trop souvent caché sous les ap­
parences mesquines ou truquées 
d’intérêts secondaires ou factices, 
ses véritables intérêts.

l’en souffrir, de verser ^ j nationales à travers tout le Canada
excès déplorables et de r9- français, avec lesquelles elle garde

; quée du moins dans les genera un contact étroit.Ses relations avec
que n’a pas touchées la genereuse [0l,[es nos niinorités de l’Ontario, 
réaction de la sterile^et aeniiuante (jcs provinces maritimes à ta Co­

lombie canadienne , portent les 
meilleurs fruits.

Elle réserve une large part 
de son affection et de son aide aux 
Franco-Américains — cette moitié 
de nous-mêmes — politiquement sé­
parés de nous, mais au même titre 

jour* de 9 h. 8 H» h. p.tn.. heure de CSM que nous, de la rate française
(neuf le dimanche), une transmiMlop epé- d-ArU(;,rique

Au nom du Conseil général de la | 
Société de Saint-Jean-Baptiste, je j 
souhaite à tous les dignitaires et à | 
tous tes membres de nos comités ré- ! 
gionaux et de nos sections de Mont­
réal, à toute'; les sociétés-soeurs du j 
Canada et des Etats-Unis, à toutes 
les associations d’éducation de nos 
minorités des provinces anglaises, 
une bonne et heureuse année. A 

ijoo ! notre nationalité, donc à vous tous, 
mol mesdames et messieurs, bonheur ct I

cîtle pour l’Amérique du Nord. L’émission 
sa donne en espagnol, eu angUj» et *n 
français, et comporte, en outre de» nou­
velles, un concert.

LONGUEURS D’ONDES
Mètre* Kttce.

10j6
919
730«oc

6005 
112» 

645 
960

Strack.

CBM .............
CBF

>*».»•»•*••.••«»• 286.
329.1

CKAC ........
CFCF * * -

.••«••»*•••» 6 »* •• 411.
300

CFC JC ..........
CHLP ........
rNRn .. ..

» * 0 6 »•••••6• • a ••O
1 a * 6««• Ot•••• • • • •

49 98
296.
465.

CHNC ........
C’HCS ........

• **aa6O»#at60**a . 312.
200.

CKCV TT r « 222
W AUC ........
WftAF . ..

eoa»#»*#»40*Oé*** 348 6 
454.3

w.rz ............
WGY ..........
wnc .......
WLWL ...

#•*»•••••»•••••
aaoo .#••#»•#» ■•»•

394 5
379 5 
282 8 
972 8

MONUMENT NATIONAL

LYS GAUTY
JEAN JAC JO 

LES MARIONNETTES 
GUY BERRY

16 au 15 Janvier, soir; 12-14-15 Janvier, 
mat.; prix *olt: .50 à *1.40; prix mat, 
50 â *1.00.

Billet*: Monument National 
et Archambault.

J.-A. BERNIER Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
IMTORTATEURS ^

Tissu* et toiles pour communautés 
religieuse».

459, St-Sulpiee - Té!. LA. 1344

Protégée» en tous pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques do commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1235 me Unlvenité, Montréal

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

i prospérité.
760
790

1030

CiNEftUUPARiS

QnMiEUX
^oALObRB* A

noo Promotions aux "C. N R."
POSTES DE RADIO-CANADA 

RESEAU DE L’EST

Station Ville
CBF Montréal (tranç*!»)
CBM Montréal. F Q. . .
CBV Québec (françaial .
CRCO Ottawa, Ont. ....
CB.t Chicoutimi (françala) ........... 11W
CHNC New-Carlisle (trançal»)
CRCT Toronto. Ont............
CKCW Moncton. N-B . ..
CFttN Fredericton. N -B ..
CJIIR RltnoiMk! (français)
CK CH Hull, P.Q (français) .
CHS J Saint-Jean. t».*B......................... 1120

“ “ 12 V)
930 
630

CJCB Sydney. N -B
CHN8 Halifax. N-K.......................
CFCY Charlottetown. I.-P.-B, .

RESEAU DE L’OUEST
CRCW Windsor. Ont. .. .. .. ...
CKSO Sudbury, Ont .... ..... .
CKi’K Fort-William. Ont. .............
CKY Winnipeg. Man......................
CKCK Regina, Bask ......................
CFQC Saskatoon, flask...................
CFCA Edmonton. Alta. .................
CJCA Edmonton. Alu. .. .....
CJOC Lethbridge, Alta . .. ..
CKCV Vancouver. Colombie .......

N B — Le* stations énumérée* cî-de»- 
*u* ne sont, na» toute» de* station* de

Riior. M T. P. Destin, surintendant du 
910 district ouest du département de 

• 3®j», I® colonisation et de l'agriculture 
wà«| dos chemins de fer nationaux a 

Winnipeg, a été nommé assistant- 
directeur de ce département, an­
nonça it-op aujourd'hui.

M. F. If. Gurton, gérant de la co­
lonisation et de l’agriculture pour 
les Etats-Unis â Saint l’aul, Minne­
sota, lui succède. M. J.-B. Lanctôt, 
surintendant cflhadion-français de 
la colonisation à Montréal, succède 
A M. Gurton. M. C,-E. Couture, sur-

COMPTABLES

Anderson & Valiq nette
Compfsble*-Vérificateur*

J-Charles Andenon. LJ.C.
Jean Vallquette, L.S.C., C.A.. LJ.C. 
Roméo Carl*. L.8.C.. C.A.
A. Date nais L.S.C.. C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2417

Spécialités: HArbour 5544
EX-AMEN* 1>K LÀ VUE. 

AJUSTEMENT DE VERRES

fl. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETR1STES-OP I 'CIFNS

17^7 St-Denis _ Montreal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.À.

Mcsnelê en letenoM comptable» 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécial lit* an Impét iU> lu Revenu
SB. rue St-Jaeauee 139. rue Alexandre

HArbour 3633 TROTS-RIVIERES
MONTREAL

96n
846

1377
550

1037
1210

600

II

uu j intendant des voyages en groupe
7)9
DtU

1010
840
986
780
95(1

1100

Montréal,
Lanctôt.

prend le poste de M.

Avct-voui besoin de bons livres?

Adressex-vous ou Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre__ ______________ - i l'Etat mal* tr*n*meuent toure* régulière-,__________________ _______ ____ _ .

tritia? 11?***^*1.htfteleiM de | mptU et â de» heure - déterminée» le» éml»- r. , ,> ri , '_IRadio-National, Durgoi, donne tou» 1er si0n» de Rano-Canada I Dome tCSr), Montreal

ré'O-l- J

în fitngrfiinmp «loti hit» gîte

[
CHARLES I *4 vl!|TBIHETi"ÿ

P.-À. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
ImmtubU de* Tramway»

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbo-r 5990

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité» i meuble» et matela» «ur 
commande »ln«1 ou» réparation».

animée gratuit» »ur demand*
3816 H»nri-iuli*« - Tél. Bl. 1700

Si vous voyagex...
•dreeeex-vou* <u SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billet* éml* pour 
tou* le* pay* au tarif d»i compagnie* 
d* paquebot*, chemin* da far, autobus, 
au**i héteb. aaMranca* bagage* ct acci­
dent*. cheque* d* voyage*, passeport*, 
ote. Téléphone*: BEIal» 3361*.

^Assurance sur h Vfc
Saubfptbe

MONTREAL

Narcisse Ducwarmc Prisirent

»
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FACE EEMINinif-
LÀ

Pratique et confortable

Directrice: Germaine BERNIER

Lettre de Fadette
“Croyez-vous, Madame Fadette, au bonheur que l’on se souhaite mu­

tuellement et si généreusement quand une nouvelle année est sur le point 
de commencer? Quel mensonge universel! Le bonheur n’existe que dans 
l’imagination de la jeunesse qui n'a pas été blessée par les cruautés de la 
vie. C’est mon opinion. Quelle est la vôtre? Je suis curieuse...’’ — Si 
vous êtes sincère, je vous plains de tout mon coeur. Mais vous ne savez 
pas, peut-être, que cette foi au bonheur est latente en vous, derrière votre 
pessimisme, et qu’une lueur peut la ranimer?

Là foi au bonheur, te désir d’être heureux, l'espérance, c’est tout un 
et c’est un instinct qui ne meurt dans les coeurs humains que tué par le 
désespoir et, heureusement, il est rare.

Croire au bonheur, c’est comme respirer: c’est un besoin qu’on n’ana­
lyse pas, mais qui dirige, toutes les vies. Le bonheur? En quoi consiste- 
t-il? Ce n’est pas une chose tangible dont on s'empare et que l’on reçoit 
comme un héritage, une fortune, par exemple.

Pour moi, le bonheur, c’est d’etre à sa place dans le monde et d'avoir 
en soi les ressources nécessaires pour goûter les joies, remplir les devoirs 
et endurer les peines inévitables attachés â toute existence humaine.

La plante privée de lumière et d’eau ne peut avoir une vie parfaite, 
le chien battu et affamé, l’enfant négligé qui n'est pas aimé sont des êtres 
malheureux, mais changez les conditions dans lesquelles ils dépérissent 
et ils auront une vie normale et heureuse.

Une certaine part de bonheur est indispensable et je crois que bien 
peu d’humains en sont totalement privés... s'il y en a!

Il y a du bonheur dans le progrès et le développement de la person­
nalité. Il y a du bonheur dans l’équilibre entre nos désirs et nos satisfac­
tions. Le bonheur, notre bonheur dépend de notre attitude vis-à-vis la vie, 
notre entourage, nos devoirs, nos affections.

C’est nous qui créons notre bonheur, c’est nous qui le détruisons.
Comprendre d’abord les lois de la nature, les lois de toute vie hu­

maine, s’y adapter, savoir s’y soumettre sans résistance, car rien ne les 
changera, crée la sérénité qui est l’atmosphère où peut vivre le bonheur.

L’une des lois qu’il importé de comprendre, c’est celle des compensa­
tions. A toutes choses il y a un bon côté: ce que vous perdez ici, vous le 
gagnez là. Ce que vous considérez comme une catastrophe est quelquefois 
le commencement d’une vie nouvelle meilleure, plus utile et plus satisfai­
sante.

Une autre grande vérité, c’est que nous recevons ce que nous offrons 
et ce que nous donnons aux autres.

Si nous semons l’égoïsme et la mesquinerie, on nous rend la même 
monnaie; si nous sommes tout coeur et toute générosité, nous rencon­
trons de la bienveillance et de la sympathie.

Pas toujours! s’écrient les sceptiques et les amers.
Non, pas toujours avec tous mais assez souvent pour trouver de la 

joie dans notre générosité.
Rien comme de prendre les gens comme ils sont, de ne pas demander 

aux chardons de donner des roses et de savoir tirer des choses et des cir­
constances ce qu’elles ont de meilleur.

On ne le fait pas en se fâchant, en se révoltant et en devenant mé­
chant soi-même.

On trouve du bonheur à s’efforcer d’améliorer sa condition et celle 
des autres, en pratiquant l’indulgence afin de la rencontrer également à 
notre égard. Et l’on ne peut être heureux si l’on n’aime pas la vie! 
Aimer la vie autour de soi, dans l’univers, partout où elle éclate et où elle 
vibre. Aimer la vie en soi-même, dans son esprit, dans son coeur, surtout 
quand on a su conserver cette heureuse naïveté qui permet de croire à 
beaucoup de choses qui aident à vivre.

Aimer la vie, au fond, quand tout est dit, c’est aimer Dieu qui nous la 
donne, qui Va faite telle qu’elle est et qui sait mieux que nous ce qui nous 
convient.

Avoir du bonheur, ce n’est pas posséder le Bonheur: c’est prendre 
doucement sa part de joie et d’affection et, surtout, ne pas cesser d’en 
répandre beaucoup autour de soi.

"C'est parce que chaque parcelle du monde créé est une source de 
bonheur que les hommes rêvent sans cesse de capter cette source à leur 
profit. Mais ils ne peuvent enfermer le parfum des fleurs, ni tout le vent, 
ni tout le ciel!’’

Ayant la naïveté de croire nu bonheur, je souhaite que chacun de mes 
lecteurs connaisse le sien, l’apprécie et en jouisse.

FADETTE

Njoces de bois
Cinq ans de mariage: noces de bois.
Pour nous, ça veut dire tant de choses!

C'est que mon mari m’a tout révéle 
des richesses de nos forêts.
Je n’en savais, hélas! rien.

Et cela m’a valu tant de joies...

Pour cadeau de noces,
il a trié avec amour
tes plus belles planches d’érable.
cherché le plus beau noyer blond.
Il a joué du rabot, des scies et de l équerre, 
puis les burins et les gouges 
ont fouillé le coeur du bois.
Et nous avons des meubles uniques.

.4 m’intéresser à son labeur, 
à m’attarder à l’atelier, 
à le voir ravi d’un coeur de chêne,
A le regarder scruter les yeux fins de l’acajou, 
à l’écouter vanter le beau grain de notre merisier, 

le ton chaud du cerisier, 
la grâce de la plaine ondée, 

j’ai appris à aimer la nature, 
et ses richesses inestimables.

Même nos vacances prolongeaient l’extase; 
la forêt vivante, tes arbres au travail! 
les arbres forts, courageux, forts en sève, 
les arbres, nos amis, 
les arbres que je chante avec amour 
...pour nos noces de bois.

LA MODE

Grande fantaisie des 
nouvelles collections 

de lainages

Françoise GAUDET-SME1’
Janvier 1939.

Notre enfance
et nos enfants

En face de la personnalité gran­
dissante et de jour en jour plus 
merveilleusement révélée de notre 
enfant, nous nous mettons à songer 
à notre enfance afin de comprendre 
mieux le nouvel être. Et nous nous 
apercevons avec un étonnement 
mêlé de dépit que, pour compren­
dre cet enfant qui vit sous nos 
yeux, l’enfant que nous fûmes ne 
nous aidera en rien, ne nous appor­
tera aucun secours, aucune expé­
rience, et qu’il existe non seule­
ment autant de sortes d’enfants que 
d’individus humains mais encore 
deux peuplades très différentes: 
celle dont nous fîmes partie jadis; 
celle des enfants que nous élevons.

L’enfant que nous fûmes a dispa­
ru pour jamais; oui, disparu, ainsi 
que les lutins et les fées; s’il revient 
jouer en cachette avec notre fille 
ou notre fils, nous n’en saurons ja-

enchantement, tour â tour joyeux 
ou mélancolique, à ton ennui spé­
cial déroulant l’année toujours trop 
grande plour l’enfant qui, dès qu’il 
rêve et pense, se sent toujours per­
du dans l’inextricable et l’immen­
se, ainsi que tous les gosses de tous 
les contes, en leur vaste forêt! El 
notre histoire vraie, nous ne la sa­
vons plus.

Une fée nous a mesurés de sa 
baguette: aussi grand que cette ba­
guette! donc, soyez mis en dehors 
de la contrée des petits, des nains, 
des sylphes, de tout ce qui est ma­
gique parce que prêt aux transfor­
mations; fuyez, petits Adams, peti­
tes Eves! Ce paradis où vous avez 
ouvert les yeux sur les choses de 
la terre vous est dorénavant fer­
mé, défendu; vos enfants y vivront 
sans vous à leur tour, et wus vous 
croirez auprès d’eux, mais vous ne 
participerez qu’à une partie appa­
rente de leur existence mystérieu­
se.

A votre tour, vous serez les bons 
dieux ou les méchants qui ordon­
nent, défendent, soignent, protè­
gent ou punissent, exigent l’obéis­
sance à des rites et coutumes aux­
quels l’enfant ne comprend rien; à 
votre tour, vous le contemplerez 
jouant avec les effigies des bêles 
familières, féroces ou candides; â 
votre tour, vous serez anxieux d’a­
voir créé et tout ignorants de l’â­
me de votre créature... Et ainsi, 
d’âge en âge, de génération en gé­
nération, l’enfant recommencera 
l'antique histoire humaine, en face 
de créateurs qui le chériront sans 
l’avoir jamais tout à fait compris.

Gérard d’HOUVILLE 
(Le Petit Echo de la mode)

mais rien. Et nous comprenons peu 
à peu que nous ne sommes pas plus 
au courant de notre enfance que 
des premiers âges de l’humanité. 
Une tradition orale nous en a trans­
mis les épisodes les plus remarqua­
bles, et sans doute déjà “interpré­
tés” par les observateurs et histo­
riens familiaux; nos premiers et 
imprécis souvenirs sc sont plus 
lard renforcés de res récits. Cet 
âge, nous le recomposons avec nos 
facultés adultes, et par conséquent 
notre enfance est devenue mythe.

Climat mystérieux de notre en­
fance, nous ne respirerons plus ja­
mais ton air magique, où ce qui 
n’est pas nous paraissait tout aussi 
près de nous que ce qui est; longue 
enfance où le temps s'étire, intermi­
nable autant que les jardins sont 
vastes! où tout semble possible de 
l’impossible et impossible du possi­
ble, où monter sur l’armoire, des­
cendre à la cave sont choses aussi 
étranges que d’atteindre le ciel et 
I enfer. Vie petite et démesurée, 
nous sommes morts a jamais à ton

Deuxième édition, revue et 
corrigée de

Lisez "Fernande"
Si vous ne connaissez pas encore 

"Fernande", il est temps d’ouvrir 
votre porte à cette petite Canadien­
ne “fine, gaie, tendre, cultivée”, 
d’après ce qu’en dit Fadette.

Vous qui regrettez la chanson du 
fleuve ou l’écho <’ s Laurentides, 
pour oublier la piuie monotone et 
triste qui bat à vo re fenêtre ache­
tez "Fernande”; ce livre vous fera 
goûter des heures délicieuses. “On 
ressent, après avoir achevé de par­
courir ce volume, toute la satisfac­
tion qu’éprouve le touriste au re­
tour de belles vacances à la mer, 
nu lac ou dans les montagnes”. (A.- 
M. Bissonnette, O.P.)

Volume de 339 pages. Au comp­
toir .75s. Par la poste .80s. Service 
de librairie du Devoir, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Conseils pratiques

ENROUEMENT
Un bon remède contre l’enroue- 

in .t et les extinctions de voix con- 
■ e à mettre du citron au four, 

comme on le fait des pommes, de 
presser ensuite ce citron et de ver­
ser le jus épais — qu’on aura soin 
de battre un peu — sur des mor­
ceaux de sucre qu’on croquera de 
temps à autre.

UN RHUME A SON DEBUT
Savez-vous qu’un bain très chaud 

mais de courte durée, en dilatant 
les pores, arrête souvent un rhu­
me à son début. Une friction à l’al­
cool camphré ou à Teau de Cologne 
active la circulation, une inhala­
tion une demi-heure avant de se 
coucher, et un bon grog en se met­
tant au lit, sont les remèdes les 
plus efficaces et les moins coû­
teux. Ayez toujours dans la phar­
macie, un mélange de benjoin et 
d’eucalyptol pour inhalations. Et 
si vous n’avez pas le chauffage cen­
tral, placez sur les foyers un réci­
pient contenant de Teau à laquelle 
vous ajouterez des feuilles d’euca­
lyptus. Ceci désinfecte et rend l'air 
moins sec, donc moins irritant.
COMMENT EMPECHER UNE CUI­

SINIERE DE FUMER
Rien de désagréable comme un 

feu qui, lorsqu’on fait cuire les ali­
ments, se met à fumer, ils courent 
ainsi le risque de contracter un 
mauvais goût. Jetez dessus une poi­
gnée de gros sel, il deviendra clair 
instantanément.

POUR RAVIVER UN FEU QUI 
DORT

S’il somnole jetez dessus un mé­
lange de sciure de bois et de gros 
sel, en ayant soin d’ouvrir toute 
grande la clef de réglage.

Si le feu est presque éteint, jetez 
un morceau de colophane. Cette 
résine, en fondant, coule sur le 
charbon mourant et lui donne une 
nouvelle vie.
UTILISATION DES CENDRES DE 

BOIS
Faites-vous usage du bois com­

me combustible?
Gardez-vous bien d’en Jeter les 

cendres, même si vous ne vous on 
servez pas pour votre lessive, ce 
qui est un tort: la rendre de bois 
peut servir à bien des choses en ef­
fet.

Et d’abord, à nettoyer les cou­
teaux: au lieu d'un cuir et d’une 
pierre, prenez un simple bouchon 
de liège, mouillez-Ie, trempcz-le 
dans la cendre et passez-le sur vos 
lames.

Paris, 30. (P.C. Havas). — La 
rayure, celte année, se substitue au 
carreau dans tous les domaines, et 
spécialement en ce qui concerne le 
lainage pour tailleur. C’est pour­
quoi les nouveaux lainages un!s des 
grands tisserands français sont tou­
jours présentés avec une si grande 
complexité de rayures: larges, étroi­
tes, classiques, fantaisie, d’un seul 
ton ou de coloris multiples, de telle 
façon qu’avec des tissus identiques 
il sera possible au couturier de 
combiner des ensembles très variés.

Au premier rang de ces nouveaux 
tissus il faut citer les draperies dé­
caties du genre homme, mais beau­
coup plus légères — fü-à-fiî. Prince 
de Galles, petits chevrons — de 
préférence, de tons neutres dans les­
quelles courent en dispositions ré­
gulières de minces filets de cou­
leurs vives. Le coût de ces ensem­
bles est tel qu’à chacune de ces 
fantaisies discrètes on assortit un 
tissu absolument uni: si l’on choisit 
une veste rayée, il est possible de 
faire une jupe assortie et un* petite 
robe tailleur tout unie, deux toi­
lettes en somme en une seule.

Dans les collections de lainages 
spécialement préparées pour les be­
soins de la haute coulure, on ren­
contre naturellement une faitaisie 
infiniment plus caractéristique. En 
voici quelques exemples particuliè­
rement marquants: les “Burrah” de 
Rodier se présentent sous la forme 
de pékins multicolores où 18 tons 
ne se répètent que deux fois dans 
toute la largeur du tissu; le “plu- 
metot”, du même fabricant, est un 
pékin de tons clairs très gais sur 
des fonds unis ou jaspés parfaite­
ment neutres. Presque toutes ks 
créations de Meyer pour 1939 étant 
ainsi rayées, on n’a que l’embarras 
du choix. Mais une des plus remar­
quables est peut-être ce tout petit 
chevron gris ou beige, ou groupes 
de rayures rapprochées qui se ma­
rient en couleurs très originales: 
bleu roi et noir; jaune d’or, (erre 
cuite, noir et turquoise; framboise, 
vert vif, or et noir.

Le “Vigantin” de Maillet — qui 
doit son nom au fait qu’il est uni­
quement composé de fils spéciaux 
dits “vigoureux”, tissés après une 
teinture préalable, rêehes et sur­
tordus — se fait avec une large 
rayure où trois coloris différents 
sont fonds et dégradés: dans ce cas 
trois unis assortis permettent de va­
rier ks effets; lorsque le même tis­
su est seulement façonné d’une 
étroite rayure de pékin de ton con­
trastant, on n’a le choix qu’entre 
deux unis assortis.

Lesur préféra des ravures en re­
lief, quelle que soil In “deuisle” du 
tissu qui sert de fond. Sur les 
fonds de nuances claires, et sur­
tout sur k blanc, ces lignes pa­
rallèles souvent multicolores, et par­
fois plus brillantes, se détachent 
comme des broderies. Enfin, la 
résurrection de la technique ancien­
ne du tissage à la main, le “Tapau- 
lour” — ainsi nommé parce que 
pendant l’opération du tissage la 
navette de l’artisan revient sans ces­
se frapper d’une manière régulière 
k cadre de bois de son métier — 
permet à Chalillon Mouly-Roussel 
de réaliser des mousselines de lai­
nes ou de crêpes légers pour ro­
bes, rayés de lignes claires en re­
lief qui semblent au premier abord 
des broderies au point de bourbon 
plus ou moins volumineuses. On

EATON
Solde de 

sous-vêtements
Reste d'un solde de fabricant!
Combinaisons coton et laine.
Marques . renommées telles que 
“Hatchway, Teconit, St-George,
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peut ainsi tisser ensemble sans ks 
mélanger, de la laine fine, de la 
soie et du ravonne, et varier à Tin- 
fini leurs effets en combinant les 
couleurs.

Lettre au "Devoir"
Nous ne publions que les lettres 

signées ou des communications ac­
compagnées d’une letire signée avec 
adresse authentique. Nous ne pre­
nons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

L'heure "Mauve"
Mlle Germaine Bernier,
Directrice de la Page Féminine,
Le Devoir,

Montréal.
Mademoiselle,

Auriez-vous l’obligeance de fai­
re insérer dans le Devoir la pro­
testation suivante.

Veuillez agréer mes remercie­
ments anticipés.

Qui s'unira à moi pour protes­
ter contre les programmes de Pau­
lette Mauve à la radio?

Chansons malsaines, voix mal­
saine, c’en est assez. Les grandes 
fillettes de quatorze, quinze ans et 
ks garçons du même âge ne de­
vraient jamais écouter de laideurs 
comme celles que Ton nous a ser­
vies hier soir, tandis que, pour 
charmer nos longues soirées, Ton 
peut nous faire entendre de si beau 
chant et de si belle musique.

UNE FRANÇAISE de Rouyn. 
Jeudi, 29 déc. 1938.

Heure-Sainte

Jeudi soir, 5 janvier, ville du 1er 
vendredi du mois, il y aura heure 
sainte, de 8 a 9 h., dans la chapelle 
des religieuses de Marie-Répara­
trice, 1025 Mont-Royal ouest, Ou- 
t remont.

Tous les zélateurs de Tassoscia- 
tion, les zélatrices et les membres 
de l’Heure sainte y sont cordiale­
ment invités et sont priés d’y ame­
ner leurs parents et amis.

Collection "Présences”
Sous la direction de DANIEL-ROPS
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LE COMMUNISME ET LES CHRETIENS, (volume de 265 pages) 
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CE QUI MEURT ET CE QUI NAIT, (volume de 245 pages), par 
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LA VIE RECLUSE EN POESIE suivi de PRESENCE ET POESIE, 
(Volume de 240 pages), par Patrice de La Tour du Pin et 
Daniel-Rops.

LA FRANCE VEUT LA LIBERTE, (volume de 250 pages), par 
Paul Valéry, Marcel Déat, Edouard Krakowski, Léon Archim- 
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L’IRIS BLEU
par Marthe Lachèse

24- (Suite)
— Mais avertissez votre femme.
— Je l’ai fait, bien doucement; 

elle a beaucoup pleuré, s’est jetée 
dans mes bras, tn’n demandé par­
don de sa lâcheté, c’est comme ce­
la qu’elle se traite. Depuis elle 
prend soin de sc montrer plus gaie, 
clic se dissimule davantage; mais, 
au fond, elle ne se console pas 
mieux.

. “Elle s’obstine, malgré toul, à 
compter sur l’avenir. Rien ne la 
décourage, et ce qui est pire, rien 
ne parvient à l’irriter. Je m’en ré­
volte, je voudrais qu’elle se redres­
sai. voyons, qu’elle sc souvînt qu’ci- 

de a du sang jeune dans les veines,

qu’au besoin elle croisât la lame. 
Ah bien oui! Elle me cite simple­
ment la parole du Pater: “Pardon- 
nez-t: éomme nous pardon­
nons.” Elle ajoute "Telle doit ou­
blier ks torts de ma tante pour que 
Dieu lui remelte également ses pé­
chés. Alors Je m’emportç. Franche­
ment n’ai-jc pas raison? Je lui dis. 
"Vos n:Vhé ! où sont-ils? En avez- 
vous seulement fait un depuis votre 
br-dême?” Elle me répond à cela 
que tout le monde pèche et que, 
très certainement, aussi bien que 
les autres, elle doit avoir beaucoup 
de faute* à expier.

“Cela me met hors de moi. Heu­
reusement je ne rencontre pas ma

tante, car elle risquerait, toute bar­
dée de fer qu’elle est, de recevoir 
une rude entaille.

“Mais la chère créature offensée 
à plaisir! Mon bon ami, elle rejette­
rait nos plus charmantes relations 
pour voir Mme de Vauflers lui ou­
vrir sa porte en souriant. Elle fe­
rait bien dix lieues à pied pour 
l’entendre lui dire: “Je vous aime.”

“Surlout, — je suis bien aise de 
vous en avertir, — si ma tante tom­
bait malade, ne nous k faites pas 
savoir, je m’y oppose absolument, 
car je ne pourrais jamais empêcher 
Wihelmine de pénétrer près d’elle, 
de s’installer à son chevet et de la 
soigner comme si elle était sa fille.

— Bonté divine! s’écria le vieil­
lard en joignant ks mains. Que k 
ciel me fasse donc la grâce de voir 
bien vile à Mme de Vauflers quel­
que chose de rude, pourvu que ce 
ne soit pas épidémique.”

Raoul ne put s'empêcher de rire.
“Je dois être flatté de mon suc­

cès, dll-11. Enfin, qu'cst-ce mie ma 
tante peut me reprocher si fort? 
Une .mésalliance? Non. Elle sait 
fort bien que les conditions dans

lesquelles j’ai rencontré Wilhelmi- 
ne écartent ce mot. La différence 
de nos fortunes? Mon nom la con- 
tre-balançnit: Devais-je m’éloigner 
de cette jeune fille par cela seul 
qu’elle était riche, pour cette ex­
travagance perdre mon trésor?

—- Que voulez-vous, mon pauvre 
enfant! soupira M. Gcrvais. Cha­
cune de vos paroles trouve en moi 
un écho vibrant et douloureux. Si 
je pouvais essayer encore...

— Non. dit Raoul, n’essayez plus 
rien, Laissez à clk-même celle 
femme qui fut si bonne autrefois 
et qui, aujourd'hui, ne peut pas 
même devenir juste. Elle ne cé­
dera pas. La partie est perdue.

— Qui sait? murmura k vieil­
lard.

Puis, comme l’ombre commençait 
à se répandre dans la campagne:

— Il faut tout de même que je 
m’en aille, reprit-il. J’ai encore 
des visites à faire. Le crépuscule 
me surprendrait.
_ Mais ie suis là, dit le comte.

Vous aurez brait me renvoyer aux 
perdrix, je vous accompagnerai.

Coupons k champ, vous abrégerez 
votre route. Si l’escalade des talus 
vous dit des choses désagréables, 
vous vous appuierez sur ma main.”

Le docteur leva sur lui un re­
gard ému;

— Je ne résisk plus, dit-il.
Us regagnèrent l’endroit de ni­

veau et pénétrèrent sur les sillons 
dépouillés. Taupctk se tenait en­
fin tranquille, le nez sur les talons 
de son maître. IU marchaient. Les 
obscurités, derrière eux, commen­
çaient à s’allonger démesurément à 
travers les blonds débris, et, sur le 
fond d’or du couchant, leurs sil­
houettes se mouvaient comme de vi­
vantes ombres chinoises.

VII
Les jours passaient,. . pages de 

In vie qui se tournaient: c’est ainsi 
que chacun lit son livre. Et l’écrit 
aussi, quelquefois. '

Méditait-elle cette vérité, la mar­
quise de Vauflers, assise dans son 
grand salon, où, plus assidûment 
que jamais, elle s’occupait à un tra­
vail souverainement indifférent,

une tapissent destinée a couvrir la 
dossier d’un fauteuil au Heu de 
n’importe quelle étoffe?

Elle piquait machinalement le ca­
nevas, et, tous les huit ou dix 
points, elle relevait la tête, demeu­
rait immobile. 11 y avait un songe 
dans ses yeux.

Comme elle avait vieilli depuis 
moins d’une année! Elle s’en aper­
cevait peut-être, mais elle ne s’en 
plaignait jamais.

Que lui aurait-on répondu? Des 
riens. Elle avait bien assez de ce 
qu’elle sc disait à clk-même.

Ce qu’elle se répétait ainsi, très 
souvent, presque de force, c’est que 
sa vie avait changé.

Sans doute, la perte de M. de 
Vauflers Tavait faite solitaire, celle 
vie de femme sans enfants. La pré­
sence de Raoul pendant une dizai­
ne d’années lui avi.lt donné un re­
gain de jeunesse et d'animation. 
Mais un jour l’adopté avait dispa­
ru comme le mort, et la vk de la 
marquise était rcîambée dans l’u­
niformité, la mélancolie et la soli­
tude «lu veuvage

Elle conservait, du moins, une 
extrême tranquillité et un réel ca 
ractèrc de grandeur.

Dans le manoir Unditionnel où 
elle s’écoulait à son tour, elle rap­
pelait la race seigneuriale qui y 
avait abrité ses derniers descen­
dants. Elle attirait le respect à dé­
faut des hommages passés. Elle sp 
composait bien simplement, ma s 
bien noblement, de relations, de 
lectures intéressantes et de travaux 
surtout artistiques.

A vrai dire, c’était trop peu. Les 
deux grandes ressources de force 
et de suavité qui, par-dessus tout, 
alimentent et rafraîchissent une 
existence, la piété et la charité, n'y 
pénétraient pas assez.

Mais enfin, soit qu'elle n’en com­
prît pas, soit qu'elle ne voulût pas 
s’en avouer les lacunes, la marqui­
se se tenait pour satisfaite de sa 
manière de vivre, bien que, par­
fois, elle lu trouvât monotone.

(A suivre)
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Le commerce du Canada

En 1938 et en 1939
"Le Canada peut, pour de multiples raisons, prévoir une 

meilleure année économique en 1939, particulière­
ment pour les produits primaires" — La fabrication 

des munitions pour la Grande-Bretagne

Revue économique de M. Euler, ministre fédéral
du commerce

Ottawa, 3. — M. Euler, ministre 
du Commerce, communique à la 
presse la revue économique suivan­
te:

En cette saison où les coeurs 
s’harmonisent particulièrement avec 
le message de Noël promettant paix 
sur la terre aux hommes de bonne 
volonté, il n’est pas hors de propos 
de se rappeler que le commerce 
mondial, domestique ou internatio­
nal, repose sur la confiance et le bon 
vouloir, réciproques qui doivent 
exister d’homme à homme, de na­
tion à nation. Le commerce mon­
dial, généralement parlant, grandit 
ou se contracte en fonction du degré 
de confiance qui règne entre les 
hommes et entre les nations. La 
grande réalisation du Canada au 
cours de l’année qui vient de s’étein­
dre. sa grande distinction, fut de 
promouvoir cette confiance et ce 
bon vouloir en amenant les princi­
paux pays du monde anaglophone à 
des relations commerciales plus 
amicales et plus intimes. Le Canada 
eût pu, à la vérité, en insistant sm' 
tous les droits que lui confèrent les 
préférences britanniques, embarras­
ser la négociation de l’accord com­
mercial anglo-américain. Il a préfé­
ré, toutefois, renoncer à certains de 
ses droits et faciliter ainsi le déve­
loppement du commerce entre les 
pays du monde anglophone. Son 
exemple a été suivi par d’autres Do­
minions du Commonwealth britan­
nique. Sans compter que les avanta- ; 
ges commerciaux découlant des ac- j 
cords ne se limitent pas aux pays ; 
britanniques et aux Etats-Unis, mais 
s’étendent à tous les autres pays 
ayant signé avec le Canada, le 
Royaume-Uni ou les Etats-Unis des 
conventions de la nation la plus fa­
vorisée. Ces conventions constituent 
donc un apport mémorable dans la 
voie de l’amélioration des relations 
internationales et un grand pas vers 
ce meilleur jour où, dans le monde | 
entier, l’homme sera le frère de 
l’homme pour toujours. Et le Cana- 
<1: , l’un déjà des plsu grands pays 
marchands, est certain de bénéficier 
de l’augmentation générale du com­
merce mondial qui doit inévitable­
ment découler de l’abaissement des 
barrières commerciales et dj la dis­
parition des entraves à la bonne vo- 
1 »ntc et à la bonne entente internat- 
tiorales.

Le Canada, ses institutions démo­
cratiques et ses commerçants jouis- 
seni déjà, à la vérité, d’une large 
part de la confiance et du bon vou­
loir des commerçants et des porte­
feuilles du monde anglophone et des 
autres pays démocratiques. Cette 
confiance détermine de façon pré­
dominante l'orientation de notre 
commerce et les contrées avec les­
quelles nous trailons. Au cours de la 
dernière année fiscale, 9.8 p.c. seu- 
lei -nt de nos importations venaient 
d" nays étrangers autres que les 
Liaîs-Ünis, et seulement 21.1 p.c. 
des exportations canadiennes furent 
dirigées sur ces pays. Ainsi, près 
des neuf dixièmes de notre commer­
ce extérieur vont aux pays de l'Em­
pire ou aux Etats-Unis, tandis 
qu’une forte proportion de ce qui 
reste va à des pays avec lesquels 
nous avons toujours vécu on rela­
tions commerciales amicales. Les 
conventions commerciales récem- 
ment signées placent donc près de 
90 pour cent de tout le commerce 
extérieur du Canada sur une base 
satisfaisante tant à notre point de 
vue qu'à celui des autres signataires 
des accords et constituent une cer­
taine garantie du maintien de notre 
commerce à un niveau élevé dans 
les années à venir. Dans les circons­
tances le Canada aura conservé mi 
1938 la position récemment acquise 
de quatrième plus grand pass ex­
portateur.

Les accords commerciaux

L’événement le plus important 
de 1938 au point de vue politique j 
commerciale a été la signature si­
multanée d’accords commerciaux 
entre le Canada et les Etats- j 
Unis, à Washington, le 17 novem­
bre. Ces accords constituent un 
progrès marqué dans l’établisse-1 
ment de meilleures relations com- i 
merciales cn're le commonwealth 
britannique et les Etats-Unis. Les | 
gouvernements d’Australie. de 
Nouvelle-Zélande. de l'Afrique- 
Sud, de l’Inde et de Terre-Neuve i 
ont contribué au succès des négo­
ciations en consentant à la rédur- j 
lion ou à l’abandon des préféren­
ces dont certains de leurs pro- ! 
emits jouissaient jusqu'ici sur les i 
marchés du Royaume-Uni, Ainsi, | 
un peut dire que les accords inter- ’ 
venus ont l’approbation et bénéfi- j 
cient du bon vouloir du Common- ! 
wealth des nations britanniques ; 
tout entier, et présagent un rappro- I 
chôment en matière commerciale ! 
entre le plus grand empire et la ! 
pins grande république du monde. |

En ce qui touche particulière- ! 
ment le Canada et les Etats-Unis, le 1 
nouvel accord est une continua-'

lion et une extension de l’ancien­
ne entente de trois ans, de 1935, en 
vertu de laquelle les exportations 
aux Etats-Unis de denrées de pro­
duction canadienne ont augmenté 
de $305,(100,000 à $423,000,000 en­
tre les années fiscales terminées en 
1935 et 1938, tandis que nos impor­
tations de marchandises américai­
nes se sont élevées de $304,000,000 
à $487,000,000 au cours de la mê­
me période. L’accord nouveau 
s'appliquera aussi pour une pério­
de fixe de trois ans et pourra en­
suite être abrogé par l’un ou l’au­
tre des deux pays, à six mois d’a­
vis.

En vertu des deux nouvelles en­
tentes. le Canada et le Royaume- 
Uni conservent le droit de traite­
ment préférentiel réciproque sur 
leurs marchés respectifs. Les mo­
difications consenties à leurs mar­
ges de préférence réciproque sur 
leurs marchés n’opéreront que 
pour la durée de leurs ententes 
avec les Etats-Unis. Ainsi, si les ac­
cords avec les Etats-Unis sont 
abrogés, tous les droits préféren­
tiels. modifiés de façon à faciliter 
ces accords, se trouvent restaurés 
automatiquement.

Au point de vue canadien, l’en­
tente avec tes Etats-Unis est desti­
née à favoriser le bois d’oeuvre et 
tes bardeaux, les chevaux, les bêtes 
à cornes et les produits laitiers, le 
porc, les pommes de terre, le pois­
son, certaines céréales, le foin, les 
produits de basse-cour, la pulpe 
et le papier, les métaux, tes métal­
loïdes et les ferro-alliages et plu­
sieurs variétés de produits ouvrés. 
Les Etats-Unis ont fait au Canada 
des concessions sur 202 postes et 
sous-postes du tarif américain et 
sur les cinq sixièmes environ des 
denrées vendues par le Canada aux 
Etats-Unis en 1937.

L’accord anglo-américain, auquel 
l’accord entre le Canada et les 
Etats-Unis est intimement et insé­
parablement lié, a été décrit ré­
cemment par l'ambassadeur des 
Etats-Unis au Royaume-Uni comme 
“le plus grand accord commercial 
de tous les temps”. “La population 
américaine, dit-il, est prêle et ré­
solue à coopérer à un mouvement 
destiné à augmenter le volume des 
échanges commerciaux entre na­
tions”. On lient dire la même chose 
de la population canadienne.

La situation canadienne en 1938

Rien que plus prospère qu’en 
toute autre année de 1931 a 1936, 
la situation canadienne n’a pu 
échapper en 1938 à l’avilissement 
des conditions internationales, aux 
contre-coups des guerres et aux 
rumeurs de guerres encore plus 
grandes qui ont ébranlé la confian­
ce générale dans la stabilité de la 
paix entre grandes puissances. 
Pourtant, elle n'accuse en 1938 
qu’un léger fléchissement sur 1937 
tandis que les récoltes plus abon­
dantes de l'automne dernier et l’ac­
tivité sans cesse croissante dans 
l’industrie minière contribuent à 
déclencher une amélioration géné­
rale qui devrait persister en 1939.

L’industrie agricole est de toute 
première importance à un tiers de 
la population canadienne, qui lire 
sa subsistance directement dos fer­
mes. L’année 1938 a été générale­
ment plus propice que 1937 à ce 
grand élément fondamental de la 
vip nationale. Les rendements de 
nos grandes cultures sont de 38 p. 
c. en moyenne supérieurs à ceux 
de 1937, malgré une valeur globale 
inférieure. La récolte de blé est 
estimée à 348,100,000 boisseaux, 
soit 90 p.c» de plus qu'en 1937, mais 
à une valeur moindre de $12,000,- 
000. L'effet stimulant des rende­
ments plus élevés s’est reflété dans 
les chargements de wagons de grain 
et dans le commerce de détail des 
Provinces des Prairies. L'obstacle 
le plus sérieux à un relèvement plus 
marqué de l'agriculture canadienne 
au commencement de 1939 est sans 
contredit le bas niveau des prix 
mondiaux pour les produits agrico­
les, déterminé par les récoltes plus 
abondantes. Uctle situation est par­
tiellement imputable à la politique 
agricole de certains pays résolus 
à s'affranchir du reste du monde en 
ce qui concerne leur nourriture et 
parlant, à sacrifier les intérêts de 
leur consommateurs pour encoura­
ger leurs agriculteurs à augmen­
ter leur production.

Les livraisons de bêtes à cornes 
et de porcs aux marchés sont infé­
rieures à celles de 1937, tandis que 
les prix des bovins sont plus bas et 
ceux des porcs plus élevés, en rai­
son des troupeaux moins nombreux 
et des prix plus élevés au Royau­
me-Uni, La production du beurre 
atteint un niveau sans précédent, 
les prix fléchissent et la production 
de fromage diminue.

Pour l'avenir, il convient peut- 
être de faire remarquer qu’en ver­
tu du nouvel accord coinmeu 1, 
nos bêtes à cornes, vaches laitiè­
res, porcs, lard frais et bacon, lait, 
crème et fromage seront désormais 
admis aux Etats-Unis à meilleur 
compte. La modicité des prix du

| fourrage nous permettra de profi- 
j 1er de cette occasion.

Les industries forestières ont 
j souffert en 1938 du fléchissement 
! de la demande sur nos principaux 
j marchés d’exportation; par con- 
! tre, la situation du papier à jour­
nal s’améliore depuis la liquidation 
des stocks accumulés par les édi­
teurs en 1937. L’industrie canadien­
ne du bois bénéficiera sensible­
ment en 1939 de la mise en oeuvre 
de l’accord commercial.

L’industrie minière atteint en 
1938 une nouvelle cime de produc­
tion et d’emploiement. Les données 
existantes indiquent une augmen­
tation de 3 p. c. dans le volume 
physique de la production et de 2 
p. c. dans l’emploiement, compara­
tivement à 1937. La production de 
cuivre, de plomb et de zinc accuse 
une augmentation marquée tandis 
que celle du nickel fléchit légère­
ment. La production d’or, évaluée 
à $160,000,000, atteint aussi une 
nouvelle cime. La production houil­
lère est plus faible, mais celle de 
pétrole brut au cours des premiers 
dix mois de 1938 est de 167 p. c. 
plus élevée qu’au cours de la même 
période en 1937. Elle atteint 6,000,- 
000 de barils, ce qui constitue un 
nouveau record. Enfin le Canada 
a “frappé du pétrole.”

Les exportations de poisson frais 
et séché les premiers dix mois de 
1938 baissent de 5.1 p. c. en valeur 
sur la période correspondante de 
1937. Comme une forte proportion 
de la prise est exportée, le revenu 
du pêcheur sera probablement un 
peu moindre qu’en 1937. Mais grâ­
ce aux nouveaux accords commer­
ciaux on compte sur une améliora­
tion en 1939.

La production d’énergie électri­
que au Canada tes premiers dix 
mois de 1938 est de 6.3 p. c. infé 
rieure aux chiffres-ci ne de 1937; 
en octobre toutefois, le fléchisse­
ment n’est que de 1.5 p. c., ce qui 
indique une amélioration. L’éner­
gie disponible pour usage ordinai­
re, calculée par réduction de l’é­
nergie secondaire (utilisée dans les 
bouilloires électriques) et des ex­
portations, n’est que légèrement in­
férieure au niveau de la période 
correspondante de dix mois en 
1937. Elle s’établit à 15,100,000,000 
kwh comparativement à 15,200,- 
000,000 kwh l’année précédante. 
L’activité manufacturière en 1938 

csj. en moyenne, légèrement plus 
faible qu’en 1937. Elle a toutefois 
repris de l’accélératicn au cours 
des récents mois, l’in^-ce de la pro­
duction manufacturière passant de 
100.9 à 113.2 entre août et octobre. 
La production d'aut^-nobiles en no­
vembre est de 17.992 unités compa­
rativement é 16,574 le même mois 
en 1937.

Les contrats de consfruction ad­
jugés au cours des premiers onze 
mois de 1938 déclinent de 17% sur 
1937; ils ont toutefois une plus 
grande valeur que dans la même 
période de toute autre année de­
puis 1931; à la vérité, les contrats 
adjugés en novembre 1938 sont lé­
gèrement plus nombreux que le 
même mois en 1937. Au cours des 
années récentes, la construction de 
nouvelles habitations et l’améliora­
tion des logements ont été stimu­
lées par les prêts consentis’en ver­
tu de la ïoi nationale sur le loge­
ment et celle qui l’a précédée, la 
loi fédérale sur le logement. Ces 
prêts s’établissent à date à $24,- 
700,000. On estime que grâce à ces 
prêts, 6,272 familles canadiennes 
ont pu trouver logement et que grâ­
ce à ceux consentis pour l’amélio­
ration du logement sous l’empire 
de la Loi garantissant des em­
prunts pour réfection de maisons, 
1937, lesquels s’élèvent à $22,300,- 
000. 55,820 familles ont pu amé­
liorer leurs habitations.

Les recettes brutes du Canadien 
National (lignes canadiennes) et 
du Pacifique Canadien, les dix 
premiers mois sont de $129,832,000 
et $117,605,000 respectivement, soit 
des déclins respectifs de $7,169.- 
000 et de $2,343,000 sur les chif­
fres correspondants de 1937 ou 
une régression de 3.7% dans les 
chiffres globaux. En raison d’un 
fort mouvement des grains il y c 
eu augmentation en septembre et 
octobre. L’actif mouvement du blé 
canadien et du maïs américain sur 
les canaux a porté le trafic du ca­
nal maritime Wetland à de nou­
veaux sommets, soit 12,450,000 
tonnes, et celui des canaux du St- 
Laurent, à 9,231,000 tonnes à In fin 
de novembre; 86.000,000 de bois­
seaux de blé et 78,000,000 de bois­
seaux de maïs ont passé par le ca­
nal Welland au cours de la saison.

Les ventes au détail, les premiers 
dix mois de 1938, fléchissent de 
2% sur celles de la même période 
en 1937, alors qu’elles touchaient 
leur point le plus élevé des qua­
tre années antérieures. Le com­
merce de gros au cours des pre 
tniers dix mois de 1938 fléchit de 
4% environ sur celui de 1937, mais 
ce déclin n’est pas aussi prononcé 
que la baisse générale des prix de 
gros.

Les touristes étrangers en 1937 
ont dépensé environ $295,000,000 [ 
au Canada et les touristes cana-1 
(liens, environ $125,000,000 dans 
d'autres pays, nous laissant une 
balance favorable de $170,000,000. j 
Au cours des premiers neuf moisi 
le nombre d’automobiles étrangers 
entrant au Canada avec permis de 
60 jours diminue de 9%, et le nom­
bre de ceux ayant un permis de 18 
heures, de 3%, tandis que les en­
trées de touristes telles que ran- 
portées par tes officiers de l'Immi­
gration, tombent de 8.6%, de sorte 
qu'il y a probablement une dimi­
nution modérée dans les chiffres 
de dépense des touristes pour 1938

â

Emplacement

L'agriculture a incontestable­
ment procuré du travail a plus de 
monde en 1938 qu’en 1937. D’autre 
part, l’emploiement industriel est 
légèrement inférieur. Les industries 
canadiennes faisant rapport ne 
donnent ,<n 1938 du travail qu'à 
59 personnes pour chaque soixan­
taine en 1937. Elles emploient 
toutefois plus de monde qu’en 
1936 nu toute année antérieure de­
puis t9.'H).

Le nombre indice général de 
l’emploiemenl industriel, basé sur 
les rapports de quelque 10,800 em­
ployeurs employant une moyenne 
de 1,067,400 personnes, est de 
111.6 les premiers onze mois de 
1938, à rapprocher de 113.4 la pé­
riode correspondante de 1937, soil
un déclin de 1.6 p.c. Il \ a cepen­
dant en 1938, nue augmentation de 
8.2 p.e. sur 1936 et des augmenta­
tions encore plus marquées sur les 
années antérieures à la présente

décade. A la vérité, l'emploiement 
a été plus actif en 1938 qu’en 1937 
dans deux des cinq régions écono­
miques, soit dans 1ç Québec et les 
Provinces des Prairies, bien que 
dans les Provinces Maritimes, l’On­
tario et la Colombie il y ait déclin.

L’emploiement manufacturier, tel 
qu’indiqué par l’indice, s’établit à 
une moyenne de 111.1 les premiers 
onze mois de 1938, soit légèrement 
en deçà de la moyenne de 114.3 
pour la même période en 1937; il y 
a par contre augmentation de près 
de huit pour cent sur la moyenne 
de 103.1 pour la période correspon­
dante de onze mois en 1936, époque 
où la situation était à son meilleure 
depuis 1930. Bien que l’emploic- 
ment dans les manufactures soit 
généralement plus bas que les 
niveaux exceptionnellement élevés 
de 1937, la plupart de ses divisions 
accusent un regain d’activité sur
1936.

Quant aux industries non manu­
facturières sur lesquelles porte le 
relevé mensuel de l’emploiement, 
les opérations forestières ont été 
moins intenses en 1938, bien que 
les chiffres les plus récents accu­
sent une amélioration sensible dans 
les travaux saisonniers d’abatage. 
L'emploiement dans les transports 
et communications s’établit à une 
moyenne légèrement inférieure à 
1937 mais quelque peu supérieure à 
celle de 1936. La construction et les 
services sont plus actifs qu’en 
1937 et 1936, tandis que dans le 
commerce l’indice moyen est à peu 
près le même que l’an dernier, bien 
que plus élevé que la période cor­
respondante en 1936. L’emploie­
ment dans les mines atteint en 1938 
le plus haut niveau de son histoire.

Prix

La tendance générale des prix de 
gros en 1938 est restée assez régu­
lièrement à la baisse et ce déclin 
a imposé un frein à l’expansion des 
affaires. L’indice moyen des pre­
miers mois s’étbatit à 79.6 p.c. com­
parativement à 84.8 la même pério­
de l’année dernière. En octobre, 
l’indice est de 74.1 comparative­
ment à 84.7 le même mois en 1937. 
Toutefois, au cours des dernières 
semaines le nombre-indice des prix 
de gros est resté presque station­
naire entre 73 et 74, ce qui peut être 
interprété comme un augure favo­
rable.

Finance

Les chiffres préliminaires des 
premiers huits mois de l’année fis­
cale établissent les recettes du Do­
minion à $358.408,001) à rappro­
cher de 8360,331,000 la période 
correspondante l'année dernière. 
La forte augmentation des recettes 
provenant de l’impôt sur le reve­
nu compense presque le déclin des 
recettes des douanes et de l'accise. 
Les dépenses ordinaires augmen­
tent modérément pour s’établir à 
$263,081,000 en regard de $257,-
358.000 la même période en 1937, 
tandis que les dépenses totales s’é­
tablissent à $335,456,000 compara­
tivement à $321,754,000. Il importe 
de noter que le service de la dette 
a baissé île $97,539,000 en 1937 a 
$94,016,000 en 1938 grâce aux con­
ditions meilleures auxquelles le 
pays peut maintenant emprunter.

La stabilité de la situation finan­
cière au Canada en 1938 s’avère 
également dans les rapports des 
banques et particulièrement dans 
l’augmentation des dépôts à préa­
vis qui passent de $1,583,700,000 à 
la fin d’octobre 1937 à $1,655,800,- 
000 à la même date en 1938, ce qui 
constitue une augmentation de 
$72,100,000. Dans l’intervalle de 
ces deux dates, les prêts en cours 
s'élèvent de $769,700,000 a *848,-
200.000, augmentation de $78,500, 
000. En outre, les valeurs mobiliè­
res détenues par les banques, qui 
atteignirent le haut niveau sans 
précédent de $1,462,100,00(1 à la fin 
de juin 1938, retombent à $1,408,
900.000 à la fin d’octobre, ce qui 
prouve que les banques commen­
cent à liquider leurs portefeuilles 
pour engager leurs fonds dans les 
prêts courants, plus profitables. 
Cela indique aussi que nos ban­
quiers ont meilleure confiance dans 
l'avenir.

Les débits bancaires aux centres 
de compensation du Canada au 
cours des dix premiers mois, s’éta 
blissent à $25,010,000,000, soit 14.2 
p. c. en deçà du chiffre de $29,-
159.000. 000 atteint au cours de la 
période correspondante de 1937. Le 
total d’octobre, toutefois, est de $2,-
933.000. 00(1, ou près d'un pour cent 
plus élevé que le total de ^‘i.OOC,- 
000,000 le même mois l'année pré­
cédente.

Les émissions de police d’assu­
rance-vie par dix-huit compagnies, 
représentant 87 p. c. du commerce 
de l'assurance-vie au Canada, s'éta­
blissent à $304,000.000 approximati­
vement au cours des dix premiers 
mois de l'année, soit une diminu­
tion de 2'j p, c. sur les chiffres 
correspondants de 1937.

Les dividendes des corporations, 
payés ou déclarés en 1938 se main 
tiennent presque. D’nnrès des chif­
fres non officiels, ils s'élèvent à 
$322,466,000 comnarativcmcnt à 
$323,727,000 en 1937.

Les recetlcs du Canada en comp­
tes courants de sources extérieures 
sont moins élevées en 1938 qu’en
1937, bien qu'encore exceptionnel­
lement considérables. La réduction 
des crédits nets des échanges com­
merciaux et touristiques a été par­
tiellement contre-balancée par des 
consignations exceptionnellement 
volumineuses d’or nouveau. Les 
paiements d’intérêts et de dividen­
des aux portefeuillistes de l'étran­
ger ont cessé leur ascension en 
1938; il est même possible que Icn 
paiements nets aient quelque peu 
diminué; les déboursés pour trans­
ports et services divers ont proba­
blement aussi diminué.

Dans l’ensemble, notre balance 
courante de crédit en-marchandl-1 
-es, or et services, dépasse proba­
blement $150,000,090 .

Au compte capital, les amortisse­
ments de valeurs canadiennes de-, 
lenucs à l’étranger sont plus fai­
bles que les années passées et cer­
taines échéances ont été refinan- i 
rées par de nouveaux emprunts à i 
Londres et à New York, f.a vente j 
de titres canadiens a produit une 
rentrée de capitaux au Canada, au 
cours des neuf premiers mois, les ! 
ventes dépassant les achats par ! 
plus de $31,000,000 dont $31,000,- 
060 aux Etats-Unis, l.a presque to­
talité de ce montant a servi à l’a­
chat de litres canadiens, tant en i 
obligations qu’en actions. Les au- j 
1res mouvements de capitaux mon­
trent que les sorties dépassent les i 
entrées, bin qu'en volume quelque 
peu moindre qu'en 1937.
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Conclusion

Lu définitive, le Canada peut, 
pour de multiples raisons, prévoir 
une meilleure année économique 

I en 1939, particulièrement pour les 
produits primaires. Ces produits 
sont assurés_ de bénéficier d’une 
entrée plus libre sur le grand mar­
che de 130,000.000 d’habitants de 
la république voisine, où les affai­
res se sont améliorées rapidement j 
depuis le mois de mai dernier. Les j 
affaires canadiennes bénéficieront 

! de plus, au cours des années à ve- j 
i nir, de l’intention de la Grande- * 
I Bretagne de fabriquer des muni- ! 
lions dans des régions à l’abri d’at- | 

I laques possibles. Les Canadiens, i 
j sans oublier les nuages qui obs­
curcissent l’horizon, peuvent envi- 

| ’‘l'firr l’année 1939 avec une con- 
■ fiance bien justifiée.

j Journée-étude à l'Institut 
agricole d'Oka

Les jeunes agronomes de la pro­
motion ‘38 ont organisé une jour- 
née-étude à Oka le 10 décembre 
dernier. Cette réunion a permis 
aux anciens de ’38 de renouer les 
liens qui les attachent à leur Alma 
Mater. Us ont voulu en profiter 
pour étudier un sujet qui leur sem­
ble de la plus grande importance, 
celui de l’orientation à prendre de­
vant les différentes carrières qui 
s’offrent aux diplômés en agrono­
mie.

Des spécialistes en orientation 
professionnelle ont traité la ques­
tion sous tous ses aspects.

M. le docteur Donat Voghel, pro­
fesseur à l'Université de Montréal a 
tracé l’histoire de l’orientation pro­
fessionnelle à travers tes âges et si­
gnalé les services que rendent les 
instituts d’orientation dans les dif­
férents pays.

M. le docteur J.-S.-A. Bois, psy­
chologue consultant et président 
de l'Institut Psychologique de Mont­
réal a exposé en détail les techni­
ques que l’on applique dans les 
instituts modernes d’orientation. 
Ces techniques sont basées sur les 
données de la psychologie expéri­
mentale, science qui ne sc contente 
pas de constructions idéologiques 
arbitraires, mais s’appuie sur des 
recherches de laboratoire et sur 
l’expérience. L'orienteur étudie d’a­
bord la profession et mesure les 
aptitudes qu’elle requiert. II mesu­
re ensuite les dimensions psycholo­
giques de l’individu qui veut être 
orienté: ses capacités intellectuel­
les, ses aptitudes manuelles, ses dis­
positions morales, artistiques et so­
ciales, ses goûts, ses tendances. Il 
trace un psychogramme des quali­
tés nécessaires à la profession et un 
profil psychologique de l’individu 
qu il a examiné. Tenant compte des 
circonstances spéciales de situa­
tion financière, de conditions du 
marché du travail et autres, il aide 
le jeune homme à décider si son 
profil et le psychogramme de la 
profession se conviennent suffisam­
ment pour qu’il y trouve succès et 
satisfaction.

M. Henri Bois, président de la ‘ 
Corporation des agronomes du 
Québec, a décrit les différentes car­
rières qui s’ouvrent devant les jeu­
nes bacheliers en agriculture. Il 
s est appuyé sur son expérience 
personnelle et sur sa connaissance 
pratique du monde du travail agri­
cole pour nous indiquer la prépa­
ration et les qualités spéciales 
qu exigent ces différentes carrières. 
Il nous a rappelé que le fonctionna­
risme n'est pas la seule avenue qui 
se présente aux diplômés de nos 
écoles supérieures d'agronomie; il 
nous a parlé des positions qui s'ou­
vrent déjà ou s’ouvriront bientôt 
dans le commerce, l’industrie, et 
l’enseignement. Il a montré quel rô­
le irremplaçable sont appelés à 
jouer dans notre vie provinciale et 
nationale les B. S. A. qui devien­
nent agriculteurs dans les vieilles 
paroisses et les régions de coloni­
sation. Il a donné des conseils pra­
tiques à ceux qui veulent s’orien­
ter vers l’une ou l'autre des carriè­
res qui se présentent.

M. J.-C. Magnan, chef du service 
de l’enseignement agricole à Qué­
bec, a clos d’une façon aussi bril­
lante que pratique cette série de 
conférences. Il a félicité les auto­
rités de l'Institut d’Oka du patrona­
ge qu'elles avaient accordé à l’ini­
tiative si heureuse des jeunes an­
ciens. Il a émis le voeu que les di­
recteurs de j’Institut d’agriculture 
organisent bientôt une semaine d’o­
rientation professionnelle, dans le 
but de mettre à la disposition des 
élèves des promotions qui s’en 
viennent, les méthodes scientifi­
ques d’orientation démontrées au 
cours de cette jourrée.

Au banquet du soir des discours 
i furent prononcés par le R. P. Nor­
bert, O.C.R., directeur de l’Institut 
d’Oka. MM. Jacques Berthiaume, 
président du banquet, Maurice Jou- 
bert, président de conventum, P.- 
K. Roy, président général de l’A. G, 
E. I. A. ().. docteur ,L-A. Bois, F.-X. 
Boudreault, professeur, le R. P. 
Louis-Marie, O.C.R., professeur.

Les membres de la promotion ’38 
offrent leurs remerciements à leur 
Alma Mater, aux distingués confé­
renciers et aux invités d'honneur 
dont la présence leur a été d’un 
grand encouragement. Ils désirent 
souligner le dévouement de leur 
président d'organis^'mi, M. A. Dan- 
sereau.

R. DION, C.S.V. 
secrétaire.
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SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR 
430, Notre-Dame est — Montréal

Entre Southampton 
et Montréal

Un service aérien hebdomadaire des 
"Imperial Airways"

Londres, 3. (A.P.) — Les Impe­
rial Airways ont annoncé, ici, hier 
soir, qu’elles inaugureront, avant le 
mois de juin, entre Southampton et 
Montréal, un service aérien hebdo­
madaire. Les quatre gros hydra­
vions Cabot qu'elles mettront en 
service sur cette ligne nouvelle ne 
transporteront d’abord que du 
courrier. Ils ne commenceront à 
transporter des voyageurs que lors­
que le trajet Southampton-\ew- 
York sera organisé.

Les appareils Cabot sont des uni­
tés de 24 tonnes. Ils commenceront 
à voyager entre Foynes, Irlande, et 
Botwood, Terre-Neuve, sitôt que le 
port de cette dernière place sera li­
béré de glace.

Les Imperial Airways n’ont pas 
encore obtenu du gouvernement 
américain l’autorisation d’amerrir 
leurs hydravions à Port-Washing­
ton, New-Y'ork. L’un de leurs direc­
teurs a, toutefois, déclaré: “Nous 
avons entamé des négociations à ce 
sujet, et il est possible qu’au mois 
de juin nous puissions travailler 
régulièrement sur le trajet South- 
ampton-New-York.

Il n’y aura, au début qu'une envo­
lée par semaine dans les deux sens. 
Plus tard, dans l'été de 1939, on pro­
jette deux envolées dans les deux 
sens, toutes les semaines, ce qui 
signifie qu’à environ tous les trois 
jours, les Montréalais auront à leur 
disposition un hydravion des Im­
perial Airways qui pourra, s’ils le 
désirent, les transporter à Londres 
en moins de vingt heures, puisque 
l’on a calculé que le trajet Londres- 
New-York serait effectué en vingt 
et une heures. On estime aussi que 
les hydravions Cabot sont capables 
de survoler l’Atlantique sans se 
presser, de Test à l’ouest, en 16 
heures environ. La traversée de 
l'ouest à l’est sera moins longue de 
trois heures.

Voici quelles sont les distances 
exactes que les hydravions des Im­
perial Airways auront à parcourir: 
Southampton-Foynes, Irlandes: 351 
milles; Foynes-Botwood, 1,995 mil­
les; Botwood-Montréal: 890 milles; 
Montréal-Port-Washington 327 mil­
les; soit un total de 3,563 milles.

Au début, les gros hydravions Ca­
bot prendront une cargaison d’envi­
ron 6,000 livres de courrier. Plus 
tard, ils pourront aussi embarquer 
dix-huit voyageurs. Aucun voyageur 
ne sera transporté, cependant, tant 
que la compagnie n’aura pas obte­
nu la quasi certitude qu’aucun acci­
dent ne se produira.

Les Postes anglaises ont annoncé 
qu elles utiliseraient l'avion pour 
envoyer leur courrier à Montréal 
sitôt que le service sera inauguré, 
H en coûtera entre 12 et 24 cents 
pour envoyer, en moins de 20 heu­
res, une lettre pesant une demi-once 
ou moins, de Montréal à Londres.

Le porte-parole des Impérial Air­
ways a refusé de dire si les Pan- 
American Airways allaient être prê­
tes à inaugurer leur service trans­
atlantique à la même date que la 
compagnie anglaise. Cependant, on 
a déjà dit aux Etats-Unis que l’on 
était prêt depuis plusieurs mois à 
inaugurer ce service et qu’on ne le 
faisait pas parce que la Grande-Bre­
tagne n’était pas prête.

La France, de son côté, projette 
aussi d’avoir un service commercial 
transatlantique régulier. On dit 
qu’elle sera prête à l’inaugurer 
qu’en 1940. Toutefois, il est peut- 
être bon de souligner que depuis 
dix ans déjà la France a un service 
régulier au-dessus de l’Atlantiquc- 
Sud. On comprend qu’Air-France 
Transatlantique dirigera le service 
France-Amérique et qu’elle a déjà 
signé iin accord avec les Pan-Ameri­
can Airways, accord par lequel les 
deux compagnies, la française et 
l’américaine, s’autorisent à utiliser 
conjointement leurs bases aériennes 
commerciales. On ajoute, enfin en 
France, que les hydravions français 
entreront en service, au-dessus de 
l’Atlantique-Nord en 1939 et qu’ils 
commenceront immédiatement à 
transporter des voyageurs.

CROISIERES au PAYS du SOLEIL
BERMUDES

de New-York el Boston 
2 ou 3 départs hebdomadaires

Passages aller et retour, $65.
4 jours en mer

— Aussi par avion —

• Séjour entre les .raccordements 
Chambre et pension, par jour 97.

ANTILLES — PANAMA — AMERIQUE DU SUD
(N.-Y., de New-York — b. de Boston — r l'avant-veille de Halifax)

Navire»
(Hits, de Halifax)

Départe Durée
Jour»

Prix
minimum

Monarch of Ber. (4 N.-Y. 3 janv. 7 87.50
Santa Paula 110) N.-Y. 6 janv. 16 285.00
Transylvania (IS) N.-Y. 7 janv. 8 80.00
Munargo (9) N.-Y. 7 janv. 12 125.00
Lady Somers ( 3 ) Bt 7 janv. 19B 190.00
Statendam (17) N.-Y. 7 janv. 12 152.50
Pilsudski (13) N.-Y. 7 janv. 8 87.50
Rotterdam (18) N.-Y. 7 janv. 16 180.00
Columbus (19) N.-Y. 7 janv. 12 162.50
Fort Townshend 18' N.-Y. 11 janv. 21 175.00
Queen of Bermuda (41 N.-Y. 12 janv« 7 87.50
Santa Elena (10) N.-Y. 13 janv. 16 285.00
Lady Nelson (1) . Bt H janv. 30A 225.00
Britannic (13) N.-Y. M janv. 7 97.50
Dixie (5) N.-Y. 18 janv. H'/z 97.00
Pilsudski (1!) N.-Y. 20 janv. 11 122.50
Crijnssen (6) N.-Y. 20 janv. 19 165.00

A-Hébergement Guyane 1

at-fiSOV B-Hébergement Jamaïque compris.
NOMBREUSES AUTRES CROISIERES AUTOMNE ET HIVER 

LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE

DESTINATION IT
( 1 )—Bermudes. St-Chrlstoolie, Nevls, 

Antigua Montserrat, Domini­
que. 8te-Lucle. Barbades. 8t- 
Vlncent, Grenade, Trinidad, 
Guyane.

I 2 )—Comme cl-desstis lusau’à Domi­
nion* inclusivement,

( 3 )—Bermudes, Bahamas. Jamaïaue
I 4 )—Bermudes. Bahamas,
I S )—Nouvelle-Orléans — Héberae- 

ment et visites compris.
I # )—Haiti, hébentement 7 lours com­

pris — Haiti. Venezuela, Cura­
çao. 17 (ours. $173.00.

( 7 )—Porto-Rico. Barbades. Trinidad. 
Guvane et parfois Martinique. 
Guadeloupe, etc

i S )—St-Thomas. 8te-CrolX. 8t-Kttta. 
An! I«ua. Montserrat. Guadelou­
pe. Dominion*. Martinique. Ste- 
Lurle Barbades. Trinidad.

ENDROITS VISITES:
( 8 )—Bahamas. Miami, Cuba.
(10) —Curacao. Venezuela, Colombie.

Panama. Jamaïaue. Haïti.
(11) —Bahamas. Jamaïaue. Cuba.
(12) —Bermudes.
(13) —Bahamas. Cuba.
(14) —-Veneauela. Trinidad. Martini­

que, St-Thomas.
(15) —Haiti. Jamaïque. Cuba.
(16) —Cuba.
(17) —St-Thomas Martinique. Barba­

des. Trinidad. Venezuela. Cura­
çao.

(IB)—Panama. Venezuela. Curaçao, 
Jamaïque. Cuba.

(19)—Martinique. Trjnldad. Venezue­
la. Curaçao. Jamaïque.

VOIR AUTRES ANNONCES DES GRANDS VOYAGES 
— AMERIQUE DU SUD - TOUR DU MONDE —

ALLER CT RETOUR 
Pwr te prix d'un punia 

tlwpte plu» un quart
4*

Billet» ealMhlea i l'aller daim loua le* trima 
jeudi, S janv., juiqu'A 2b. p.m„ vendredi 
n Unvier. Au retour, départ juaqu'è 
minuit, lundi le 9 jen*. 19.19,

Tout reriMtfncmefifi mgémftt

CANADIEN 
RATIO UAL

PACIFIQUE
CANADIEN

HUITS POUR TOUS LIS PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dome est

Tél. BEIair 3361

ASSURANCES CHEQUES

Montreal

PASSEPORTS

IN PRIPARATION — Voyage on UaiiilM 
— Avril 1919
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La radio et les missionnaires
de l’Extrême-Nord

________________________

Le rôle qu'elle tient maintenant dans leur vie — 
Une causerie de Mgr Turquetil — Une poigriée de 
nouvelles — Le voyage de 2f000 milles en traîneau 
à chiens que projette S. E. Mgr Clabaud — 
"Ils ont hôte de goûter la viande crue, d'essayer 
les habits de caribou..

La radio tient aujourd’hui uu 
rôle, important dans la vie de no 
missionnaires de l’Extrêrae-Nord 
Elle permet à un certain nombre 
d’entre eux, grâce à Radio-Canada 
de recevoir assez 
quelques brèves nouvelles de l’ex 
térieur. Le poste de Chesterfield, 
de temps à autre aussi, permet de 
leur communiquer l’essentiel du 
courrier. La nuit dernière, par 
CKAC, le vicaire apostolique de ia 
Baie d’Hudson, Mgr Turquetil, qu 
est actuellement à Montréal, s’est 
adressé à tous ses amis du Nord.

Nous reproduisons intégrale 
ment cette allocution qui contient 
comme on le verra,, avec des indi 
cations particulières pour les mis 
sionnaires, des nouvelles intéres 
santés. Dans son texte anglais, Mgr 
Turquetil a remercié ses amis an 
glais de là-bas et fait une touchan­
te allusion au jeune savant qui 
vient de mourir. Pour ceux des 
lecteurs du Devoir qui pourraien 
ne pas comprendre l'esquimau, no­
tons que, dans sa finale, Monsei­
gneur s’adresse particulièrement 
aux trois Esquimaux qui ont assis­
té au Congrès eucharistique de 
Québec pour leur dire que leur 
présence a fait mieux connaître a 
tout le peuple esquimau et les as­
surer, ainsi que tous les Esqui­
maux, de son inaltérable affection

Bien-aimès Pères, Frères, et 
Soeurs missionnaires, là-bas, à la 
Baie d’Hudson, depuis Churchill 
jusqu’au nord de l.i Terre de Baf­
fin, et à l’Est de la Baie, à ceux qu 
dans leur maison-chapelle enteu 
dront ce message, à ceux qui en 
voyage, sous la maison de neige 
n’en entendront parler qu’à Iciu 
retour à la mission, à ceux qui 
n’ont ni appareil récepteur, n 
voisins, et (jui, isolés du monde 
n’entendront parler de mon mes 
sage «tue l’été ou l’automne pro­
chain, à tous mes meilleurs voeux 
et souhaits de bonne, heureuse 
fructueuse et sainte année 1939; a 
tous l’assurance de tnes prières de 
chaque jour pour que leur aposto

au Nord Esquimau. En premier 
lieu, mes meilleurs souhaits vont à 
S. Exc. Mgr Clabaut, qui aime tant 
les Esquimaux qu’il a insisté pour 
remettre à Tannée prochaine sa vi-

ééquerainëtït ril. « “/Tl",'.' '*
cela prend du temps pour se de 
tacher du pays où on a le plus souf­
fert. Mgr "'aut est encore la- 
haut, à Pond Inlet, extrémité Nord 
de la Terre de Baf' - où ce n’est 
que le mois prochain, en février, 
que les gens reverront le soleil, d’a­
bord une seconde, puis une minu­
te, ensuite une journée, une semai­
ne, et finalement des mc>is entiers. 
Son séjour sera une vraie bénédic­
tion pour le cher P. Danielo, et le 
bon Frère Volant, puis il les quitte­
ra pour entreprendre un voyage de 
plus de deux mille milles en traî­
neau à chiens, pour arriver à Chur­
chill, aux environs de Pâques. Nous 
lui souhaitons tous une heureuse 
randonnée, c’est-à-dire, de bons 
chiens, et tout ce qu’il faut pour les 
nourrir en chemin, de bons guides, 
aussi c’est plus facile à trouver, 
mais il faut des vivres et donc de 
la chasse, en chemin, mais surtout 
nous lui souhaitons que sa grande 
tournée d’hiver soit des plus pro­
fitables au point de vue de la con­
version des Esquimaux.

De Chesterfield, mission mère du 
Vicariat, les quelques nouvelles que 
nous en avons, grâce à l’obligeance 
du poste de Radio-Etat, sont bien 
rassurantes. Au R. P. Didier, direc­
teur, je dirai que la mission de Re­
pulse Rav est chargée de la visite 
de Southampton Island, que je suis 
on ne peut plus heureux des nouvel­
les que j’ai des RR. PF'. Toch ,et 
Choque, ainsi que des RR. FF. Pa­
radis et Bédard: à tous l’assurance 
de tout mon affectueux dévouement 
en N. S.

Aux Rév. Soeurs Grises de Nico- 
let, en charge de l’hôpital Ste-Thé- 
rèse, toute ma reconnaissance la 
plus sincère pour leur héroïque dé­
vouement, et la plus ample béné­
diction de mon coeur d’évêque mis­
sionnaire.

Aux chers Pères Philippe et Mou­
chard, de Baker Lake, l’assurance

CANADIENS-FRANÇAIS PROMUS AU C. N. R.

â

THÉn

J. B. Lanctôt

^ On annonce au siège social du 
Canadien National, à Montréal, qüe 
M. Jean-Baptiste Lanctôt, surinten­
dant du service de la colonisation 
française est promu directeur du ra­
patriement et de la colonisation pour 
tous les Etats-Lrnis, avec bureau à 
Saint-Paul, Minnesota. M. Lanctôt 
succède à M. E. H. Gurton, promu 
surintendant de la colonisation à 
Winnipeg’ en remplacement de M. 
T, P. Devlin, promu directeur-ad­
joint du service de la colonisation, 
à Montréal. M. C. E. Couture, 
agent du service de la colonisation 
remplace M. Lanctôt au poste de 
surintendant de la colonisation fran­
çaise, à Montréal.

M. J. B. Lanctôt est né à Crooks- 
ton, Minn. en 1902. Il vint au Ca­
nada en 1916 et décrocha en 1923 
$on diplôme de bachelier à TUm- 
versité du Manitoba. Entré au ser 
vice du Canadien National en 1926

C. E. Couture

comme agent d’immigration en Eu­
rope centrale il obtint un congé en 
1929 pour continuer ses études à 
l’Université du Manitoba où il fut 
diplômé bachelier en science agri­
cole en 1930. La même année il fut 
attaché au bureau de colonisation 
du réseau à St-Paul, Minn. Nommé 
plus tard agent à Montréal il fut 
promu, en 1936, surintendant du ser­
vice de la colonisation français.

M. C. E. Couture est originaire 
de Saint-Jean-Baptiste, Man. II est 
âgé de 34 ans. Bachelier du collège 
de Saint-Boniface, en 1923, il acquit 
une précieuse expérience dans les 
affaires et l’administration munici­
pale avant d’entrer, en 1937, au ser­
vice du Canadien National en qua­
lité de surveillant des déplacements 
de colons, poste qu’il abandonne 
pour devenir surintendant de la 
colonisation française, avec bureau 
à Montréal-.

M. CHARLES HUGHES SENDEY, 
qui vient d’être nommé gérant de 
l’hôtel Windsor, prend posses­
sion de son nouveau poste au­
jourd’hui. M. Sendey apporte au 
Windsor une considérable expé­
rience hôtelière, ayant à son ac­
tif professionnel plusieurs an­
nées dans les meilleurs hôtels 
d’Angleterre et au Canada, no­
tamment le Savoy et le Cecil, à 
Londres, le Mont-Royal, à Mont­
réal et le Royal York, à Toronto.

Pendant‘ces dernières quatre 
années M. Sendey était à la tête 
de la section canadienne de l’hô­
tel Roosevelt, à New York.

SALADÆ
Orange Pe\oe

La première session du 76e 
Congrès des EtatS'Unis
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IC sais- par expérience que seul ic 
’ail, ou du moins l’espoir des con­
fer.>ions peut soutenir le coinage 
les missionnaires du Grand Noid 
esquimau.

Que la Petite Thérèse vous gui­
le, vous aide, vous protège tou­
jours, comme elle l’a lait envers 
les missionnaires de la premiere 
heure, dans notre cher vicariat 
Aucun de vous n’a démérité, tou 
ont droit à ses faveurs, je vous les 
souhaite de tout mon coeur, tes fa­
veurs feront votre bonheur, et avec 
moi, vous rempreierez le poste 
CK A G qui a bien voulu mettre ces 
quelques minutes à ma dispositioi 
peur vous parler, à vous et a vos 
chers chrétiens. ,

D’abord quelques nouvel's: u 
T. R. P. Général est retourné à Ro 
me, après un repos de quelques se­
maines que sa santé et les fatigues 
du chapitre rendaient absolument 
nécessaire. Espérons tous que 
grâce à Dieu, il pourra nous con­
tinuer tout son dévouement si 
abondamment marqué depuis sa 
nomination il y a six ans.

Vous apprendrez que le t.hapi 
Ire général a dû être interrompu, a 
la fin de septembre, à cause des 
dangers de guerre européenne 
dangers que seuls les accords de Mu 
nich ont pu conjurer.

Voici en fait de nouvelles du vi 
cariat. Le R. P. Ducharme est re 
tenu à Paris par une infection di 
la mâchoire. Ce contretemps Ta 
non seulement empêché de rentrei 
au Canada pour les fèt's de Noël 
comme c’était son désir, mais en 

Ta empêché de rendre visilt 
parents de nos missionnaire 

c France. Il espère cependant al 
t \oir la famille du L. P. Didier 
i Savoie, avant son retour. Aux 
ernicres nouvelles, il se propose 
e prendre la Normandie le f> jan- 
ier, en compagnie du I'. Lucien 
rimeider, de la Province du Nord 
uc nous attendons tous avec un- 
alienee, (.est mon prcniioi pie- 
*** et c’est, on peut dire, un mira- 

de la Petite Thérèse, 
e H P- Duplain est rendu au 

ollèae Mathieu, Gravelbourg, 
katchewan. Là il pren- 
un repos bien mente, en 

êtne temps qu’il tirera <tes Ç0P}es 
documents qui feront 1 histoire
fiearial. .

Ici. à Montréal, nous avons les 
P. Girard, Thibort, Kennel, nous- 
Hère et le Fr. Chauvel, ces deux 
•rniers arrivés après le départ du 
demi, et trop tard pour monter 
i Nord. C’est toute une eomtnu- 
uité, mais une communauté Ksqui- 
aude: si vous saviez comme on 
irle de vous, et combien de fois. 
I on prie pour vous, pour vous 
us, et pour chacun de vous: de 
lire côté, priez bien pont- que nos 
icrs malades puissent retourner 
i plus tôt dans leurs chères mis­
ons. Priez aussi pour que les nu­
es puissent monter au Nord, du 
oins à ChurrhiH. aussitôt que les 
•os froids seront passés. Car ils 
d hâte de goûter à Tiglu que les 
•ns d’Alaska ne connaissent pas, 
uis qui, heureusement pour nous 
d une réalité vécue, ils ont hâte 
c goûter la viande crue, d’essayç'- 
s habits de caribou, poil sur poil, 
!• déguster caribous, phoques, 
lorses, ours blancs, baleines blan- 
les ou noires, narvals, mnrmot- 
s, et s’il le faut, loups et chiens, 

les canards qui vivent de pois 
m. ainsi que les hiboux, ou les 
jrbeaux et mouettes qui ont plus 
r plumes que de viande, mais Mir­
ait, Ds but hâte de goûter au bon­
dir de convertir des païens, et ils 
ivent de fonder une nouvelle mis- 
on, en plein coeur du paganisme, 
t do la sorcellerie, et de tu misère 
lornle et phvsipc- qui en sont 
accompagnement: en un mot, ils 
mt comme vous nv • été, ils se- 
jnt ce que vous êtes, de bons, de 
rais mi mnnnires Oblals de Ma- 
te-ImmACutéc, chez les Esquimaux. 
Mô'vohM'nnrlntnttirtt chez vous,

lié
L
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lliie, durant l’absence de leur cher 
directeur, le R. P. Rio, qui, en Fran­
ce, jouit d’nne vacance bien méri­
tée, après tant d’années du plus 
complet isolement qu’aucun des Pè­
res du vicariat ait jamais connues. 
Nous espérons tous le revoir au 
printemps prochain, aussi ardent 
que jamais.

A nos chers missionnaires du 
Gap Esquimau, les PP. Dionne. 
Dunleavy, Fr. Carnevale, tous me:- 
meilleurs voeux doublés d’un gros 
merci pour les lettres qu’ils m’ont 
adressées dernièrement. Ils sont les 
seuls à avoir un courrier précoce, 
en hiver, ils savent en profiter. Je 
permets au F. Carnevale de rester ; 
au Cap, jusqu’à nouvel ordre.

A propos du courrier d’hiver, 
que Chesterfield ne l’envoie pas 
maintenant, mais attende mes ins­
tructions vers k fin de janvier. Et 
vous, cher Père Coehard que Ta- 
vion a sauvé Tété dernier, qui avez 
hâte de retourner à votre mission, 
attendez que par la radio de Chur­
chill, je vous dise ce qu’il y a de 
mieux à faire dans votre cas, et 
puisque vous êtes bien remis, con­
servez-vous toujours, en bonne san­
té désormais, on vous aime tant, 
partout, ici comme à Pond Inlet.

A nos PP. du district de Repulse 
Bay, qui veillez sur Iglulik où la 
‘‘Thérèse” n’a'pu a” t Tété der­
nier, et sur. Pslly Bây et le Pôle 
Magnétique, où seul l’avion a pu se 
rendre, et où faute '? - balcau, la vie 
est des plus rudimentaires, ne dé­
pendant que de-la chasse et de la 
pèche, qui êtes aussi chargés de 
Southampton, Wager Inlet, Lyons 
Inlet, et autres campements dans le 
désert de neige, à tous je souhaite 
le même courage, le même dévoue­
ment, la même abnégation que tous 
et chacun avez montrés jusqu’à 
maintenant, avec un surcroît de 
consolations dans une abondance 
de conversions.

Fit à vous, bien-aimés missionnai­
res de Ste-Anne, et de St-Louis, à 
Test de la Baie, dont je ne connais 
l’installation que par photographie, 
dont je n’ai pas revu les parois­
siens depuis vingt ans, qui m’enten­
de/., je Tespère, toute l’affection, et 
tous les meilleurs voeux de votre 
évêque et de tous vos confrères 
Oblats du Vicariat.

Enfin, au lion Frère Perron de 
Churchill dont vous appréciez tous 
le dévouement, j’offre tous les 
voeux du Vicariat, et les miens, et 
les nôtres d’ici, à Montréal, et les 
vôtres à tous. Et de tout mon coeur, 
je vous bénis tous et chacun, bien 
affectueusement en N, S. et M. I.

Dear friends of the Arctic, offi­
cers and mem’ -es of the Royal 
Canadian Mounted Police, of the 
Honourable Company of Hudson 
Hay, scientist explorers, and other 
visitors or rosid»”'* in Eskimo 
country, to all and to every one 
the best and the heartiest wishes 
of the Bishop of Hudson Bay. How 
sad it has been for me to hear about 
the death of our friend Mr Bray, f 
was just waiting for a line from his 
mother, in Ei’”,nnd. Rest wishes to 
liis faithful compo n Mr Heard, 
and hoping to see you all next .sum­
mer, II remain till then and after­
wards, your most truly friend and 
neighbour.

Alphonse Koilltjerk, Jean Ayn- 
ruar, Simon, luksinrlut kablunalt 
puigungnitiit illipsingnik, Iksirar- 
ualuavih ikalortcriya, Villeneuve, 
ikslraruAluil, iksiraruit, nnrnyuit, 
nayait, tuksiartut nellit. nutakk’et 
Aglal, uwanni apkomi Bloomfield, 
Outrcmont, ok’arkattartut suili H- 
lipsingnik. K’aingftpse tnksiarvia 
Alungnmt, tuksiartut kablunalt 
kratiyimayut mânna Inmtngnik, as- 
sô nagligiwait. Atti, innuit tamap- 
si, kuwiasiituarlusi uttakrileritsl 
uwannik, air rk’pnt takuyartorni- 
nrpapsi, amilar, At&tatsiapsi ok’au- 
tingmnssi tagum

Avez-vous besom de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal

Crise politique au Japon
TOKYO, 3. (A.P.) — Le retour précipité dons la capitale du chef 

nationaliste baron Kiichiro Hiranumo de la station balnéaire où il devait 
encore passer quelque temps a donné lieu à la rumeur qu'il pourrait bien 
succéder au prince Konoye comme premier ministre. On sait que les 
éléments fascistes et libéraux ne s'entendent pas sur la politique à suivre 
en Chine et il y a eu d'innombrables conciliabules entre ministres en fin 
de semaine. On parle donc d'un remaniement ministériel et même d'une 
fusion de tous les partis avant la rentrée des chambres le 20 janvier pro­
chain. Le différend entre chefs politiques japonais porte sur l'opportu­
nité d'appliquer fa loi de mobilisation dans toute sa rigueur — c'est-à-dire 
de contrôler la vie économique et d'imposer de grands sacrifices à la po­
pulation afin de pouvoir consolider les gains opérés en Chine.

où le malheureux était tombé, ce 
qui empêcha de lui porter secours. 
M. Voyer était âgé de 30 à 35 ans 
environ et demeurait sur la rue 
Arago avec une soeur.
Attaqué et volé

M. Henry Bonhome, 1260, rue] 
Université, a déclaré au lieutenant 
Walker, du poste de police de la 
rue Saint-Luc, qu’il avait été victi­
me d’un vol de $135. Belhome a 
relaté que, vers 7 h. 45 dimanche 
matin, trois individus Tout atta- ! 
qué dans une ruelle, située au sud i 
de la rue Sherbrooke, près de Tave- j 
nue McGill-College et ont pris la 
fuite avec tout l’argent qu’il avait 
dans ses goussets. La Sûreté mu­
nicipale a été prévenue.

Washington. 3, (A.F.) — Le 70e 
Congrès des Etats-Unis, issu de la 
récente élection qui a valu aux ré­
publicains une demi-victoire con­
tre les démocrates qui dominaient 
la polilique du pays depuis Tavène- 
ment au pouvoir du président Roo- 
sevell en 1932. se réunit aujourd’hui 
pour sa première session. La séan­
ce d’aujourd’hui sera nécessaire­
ment consacrée aux formalités or­
dinaires. C’est demain que le pré­
sident Roosevelt adressera au Con­
grès son message qui renfermerait 
une déclaration très nette sur la po­
litique étrangère, mais qui serait

moins précis qu’à l’ordinaire sur 
les autres questions, laissant au Con­
grès le soin de déterminer les dé­
tails de la législation. On ne croit 
pas que Tadministration modifie 
son programme dans Tensemble.

IjC président de la Chambre. M. 
Bankhead, a prononcé hier soir à la 
radio une vigoureuse allocution oft 
il a déclaré que les pertes des dé­
mocrates à la dernière élection 
étaient attribuables à des lois du 
New Deal mal rédigées ou mal ad­
ministrées et qiie le Congrès se de­
vait de les corriger, notamnlent la 
loi agraire et la loi des relations in­
dustrielles.

Lourde épreuve 
pour les Dominicains
Un de leurs religieux, le Frère Mar­

tin, succombe aux brûlures qu'il 
s'était faites dans l'incendie du 
couvent de la Grande-Allée, à 
Québec

Les inondations du fleuve Jaune
CHANGHAI, 3. (C.P.) — Le comité international d'assistance aux 

victimes de la famine rapporte que 3,000,000 d'agriculteurs chinois sont 
sans abri et que 9,000,000 d'autres sont menacés de la même épreuve par 
suite des inondations du fleuve Jaune. Le comité rapporte que le fleuve 
a rompu les digues à 20 milles à l'est et à 40 milles à l'ouest de Kaifeng, 
que l'eau couvre 9,000 milles carrés et que l'inondation suit le même 
chemin que lors des désastreuses inondations de 1289 et de 1887. Le 
fleuve Jaune a déjà causé de nombreuses pertes de vie et des dommages 
incalculables l'an dernier, paralysant du même coup l'offensive des Ja­
ponais vers le chemin de fer de Lounghaï. Les Japonais avaient alors 
accusé les Chinois d'avoir causé ces inondations en dynamitant les digues 
avant de battre en retraite.

Un tram le frappe

M. Joseph Dupras, un homme 
âgé d’environ 53 ans, qui habile 
le 1426, rue Plessis, a été très griè­
vement blessé, hier soir, quand il 
a été renversé par un tram, angle 
Berri et Craig. Il a été transporté 
inconscient à l’hôpital Saint-Luc, 
où Ton nous déclarait, aux petites 
heures, qu’il avail le crâne et la 
jambe droite fracturés.
Jeune sportive blessée

Pierrette Gignac. une fillette de 
10 ans, dont les parents habitent le 
no 11271 rue de Saint-Réal, s’est 
infligé de graves lésions internes, 
hier après-midi, quand elle a fait 
une chute en glissant, près du do­
micile de ses Barents. Elle a été 
transportée à l’hôpital Sainte-Jus­
tine, où elle est maintenant gardée 
sous observation.

connaît pas encore la cause de Tin- 
cendie.

La plupart des religieux qui lo­
geaient au chinent, au momert «le 
l’incendie, ont reçu l’hospitalité 
dans des familles du voisinage.

Les Frères Joseph-Henri et Bé­
gin, qui sont souffrants depuis 
quelques jours, ont été admis à 
l’hôpital.

Faits divers

Le meurtre
de St-lsidore

Le nom dans le bronze
par

MICHELLE LE NORMAND

Rosaire Baillargeon aurait avoué
avoir tué sa mère de 70 ans

Québec, 3. — Un jury du coroner 
a trouvé Rosaire Baillargeon, 26 
ans, criminellement responsable de 
la mort de sa mère, 70 ans, Mme 
Alexis Leclerc. La malheureuse fem­
me a été battue puis décapitée. A 
Tènquêtç du coroner, un témoin a 
juré que le fils de la victime avait 
déclaré en parlant de sa mère: “Je 
Tai tuée”. D’autre part, les détecti­
ves Galibols et Thailand, de lu 
Sûreté provinciale, ont rapporté les 
paroles suivantes qu’aurait pronon­
cées l’accusé: ’Mc détestais ma 
mère. Je Tai toujours détestée. Ma 
haine augmentait chaque jour.

I Maintenant, je suis satisfait”. Rail- 
largeon aurait fait celte terrible 
déclaration au presbytère. M. Tabbê 
Quirion a corroboré le témoignage 
des constables. Un aulrc témoin a 
juré qu’il avait vu Baillargeon bat­
tre sa mère à coups de poings et à 
coups de pieds, en face de leur de­
meure, vendredi.

La police a en mains un Journal 
qui aurait été écrit par l’accusé 
ainsi qu’un rouleau de cuisine 
d’une longueur de dix pouces qui 
aurait élé vu dans les mains ife 
Baillargeon, juste après la décou­
verte du eadnvre de Mme Leclerc. 
Baillargeon est sous verrous,9 en 
attendant son enquête préliminaire.
Grièvement blessé

M. Arthur Coulure, âgé de 73 ans, 
demeurant à 1054, rue Leman, a été 
renversé par une auto, vers 4 h. 3(1, 
hier après-midi, en traversant la 
chaussée, près du terminus de tram­
ways, m face du 117 ouest, rue 
Craig. Il a été transporté à Thôpitnl 
Saint-Luc, où les médecins ont dé­
claré, plus tard, qu’il avait proba­
blement le crâne fracturé cl qu’il 
souffrait d’érosions à la face et 
peut-être de lésions internes, Son 
état est des plus critique. La voiture 
qui n heurté le vieillard était con­
duite. par M. William-J. McLay, 573, 
avenue Ash, Le lieutenant Benoit, 
des quartiers généraux «le la police 
municipale, n fait les constatations 
d’usage, «tvec. les agents de radio- 
police.
Il l'échoppe belle

M. Henri Monligny, âgé de 50 ans, 
domicilié au 7924, avenue Casgrain, 
a vu Jn mort de près, un peu avant 
X heures, hier soir, quanti son auto 
s’est écrasée sur le refuge de Tave-

nue du Parc, près du monument 
Cartier. Bien que sa voiture ait été 
renversée et littéralement démolie, 
M. Monligny n’est pas blessé. Le 
sergent Bujold, du poste de police 
de l’avenue Laurier, et les agents 
(le radio-police ont fait enquête.

Deux violents incendies

Vingt et une familles ont été je- ^ 
tées sur le pavé en deux jours, dans 
deux violents in rend i«s qui ont né-1 
cessilé de secondes alarmes. Le. 
premier est survenu dans un grou-. 
pe de logements du boulevard St- ; 
Joseph, un peu à Touest de Tave- j 
nue du Pare. Personne n’a heu­
reusement été blessé au cours des 
manoeuvres. Au boulevard Sainl- 
Joseph, l’incendie éclata vers 3 h.
49 hier après-midi dans un loge­
ment situé au numéro 373 de la 
partie ouest. Là, plus de $16,000 
de dommages furent causés. Un 
grand vent soufflait et activait les 
flammes. Ce n’csl que deux heu­
res plus lard que Ton eut raison 
du sinistre.

L’autre incendie eut lieu au nu­
méro 7017 rue Sherbrooke ouest, 
avec des peftes s’élcvanl à $7,000.
Il éclata vers les deux heures di­
manche matin. Là aussi le com­
bat dura plusieurs heures. Plu­
sieurs occupants de la conciergerie 
furent obligés dé’vacuer les lieux.
Mais personne ne fut blessé dans la 
manoeuvre.

Asphyxiée
Mme Emery Lenoir, une femme 

de 33 ans, qui demeurait à 3657 
rue Drolet, a été trouvée morte 
vers 3 h. 30, samedi après-midi, en 
son domicile, victime de l’asphy­
xie par le gaz d’éclairage qui se dé­
gageait d’un poêle dont l’un des 
jets était ouvert. Son cadavre a été 
transporté à la morgue pour ‘en­
quête. D’après des renseignements 
recueillis, Mme I^noir se serait 
affaissée en faisant son lavage. Il 
v avait une bouilloire sur le poêle 
à gaz el le jet s’était probablement 
éteint à cause du manque d’oxygè­
ne ou par l’eau qui aurait débordé 
du récipient.
Noyé à Québec

Québec, 3. (D.N.C.) - Un ci­
toyen de celte ville, M. Roméo 
Voyer, a perdu la vie dans des cir­
constances particulièrement tragi­
ques, hier après-midi. M. Voyer 
était occupé A décharger un voya­
ge de neige dans le fleuve, à la 
basse ville, au quai Ghouinnrd, 
quand il fut projeté dans l’eau gla­
cée par le camion qui reculait. Par 
malheur, un champ de glare qui re­
montait à re moment le fleuve vint 
recouvrir immédiatement l’endroit

Roman de 165 pages. Belle 
présentation.

Au comptoir ou par la 
poste $1.00.
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Québec, 3 (C. P.) — Le coroner 
tiendra une enquête, aujourd’hui, 
sur la mort du Frère Martin, O.P., 
qui a perdu la vie dans Tincendie 
«iu couvent des Dominicains, à 
Québec, dans la nuit du Jour de 
TAn, était âgé de 44 ans. Il était né 
à Repentigny. Son nom de fa­
mille était Tétreault. Le FT’ère 
Martin était au lit lorsque le feu 
éclata, un peu avant 11 heures, le 
soir du 1er janvier.

Eveillé par le crépitement des 
flammes, il se trouva face à face 
avec un mur de feu, en ouvrant la 
porte de sa cellule. Ses vêtements 
de nuit en feu, il se lança dans le 
corridor du dortoir. Il était déjà 
comme une torche vivante. Deux 
autres frères venus à son secours 
le sortirent sur une galerie et le 
roulèrent dans la neige pour étouf­
fer les flammes.

Le R. F. Hyacinthe fut brûlé au 
visage, aux bras et aux jambes, 
mais son état n’inspire pas de 
craintes.

Les deux religieux furent trans­
portés à Thôpital de TEnfant-Jésus 
où le F'rère Martin succomba à ses 
brûlures, après avoir reçu les der­
niers sacrements.

Le monastère détruit avait été 
construit il y a 21 ans. Les pertes 
s’établiront entre $50,000 et $100,- 
000. L’église Saint-Dominique, qui 
communique avec le monastère, 
n’a pas été endommagée. On a pu 
sauver des flammes deux travaux 
en préparation sur l’économie poli­
tique, dont les auteurs sont le R. I’. 
G.-II. Lévesque et le R. P. Ignatius 
Eschmann. Ce dernier, qui vient 
d’entrer à l’Université Laval com­
me professeur, a élé détenu, jus- 
qu’à récemment, dans un camp de 
concentration d’Allemagne. On ne

Le chevalier Pierre 
Le Moyne

par LOUIS Le JEUNE, O.M.I.

Préface de M. Séraphin Marion. 
Ouvrage in-octavo de 256 pages 
Prix: $1.25 l’exemplaire.

“Celte chanson de geste — car 
c’en est une — est écrite dans un 
style qui se fait, hélas! de plus en 

! plus rare à une époque où les gros 
1 mots et les exagérations tiennent 
lieu de tout mérite. On n’y trouve­
ra pas la logomachie en usage dans 
certaines officines histor.ques, ni 
des expressions brülantées qui 
donneraient le change au lecteur. 
La prose du P. Le Jeune est acadé­
mique. Un peu austère, elle fait 
penser à un jardin à la française 
savamment ratissé où les esprits fo­

liaires ne sauraient s’ébattre en li­
berté. Les amateurs de grosse cais­
se ou de feux «Tnrtifice feront grise 
mine à ce style éminemment aris­
tocratique d’une distinction qui est 
comme à fleur de phrase. Mais les 
littérateurs qui visent à une per­
fection respectueuse des canons 
établis seront heureux de voir se 
dessiner, sous la transparence de 
mots propres, le contour précis (le 
l’idée et la justesse de la pensée.”

Séraphin MARION 
Service de librairie du Devoir.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.
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COMMERCE ET FINANCE
Dans le monde de l'assurance

Entrée en operation de la nouvelle compagnie 
d'assurance-vie "La Laurentienne"

Les directeurs
Samedi dernier, le 24 décembre, 

La Laurentienne convoquait la pre 
mière assemblée générale de ses 
actionnaires à son nouveau siège 
social, avenue Bégin, à Lévis. Plu­
sieurs personnes avaient répondu 
à l’invitation d’autant plus impor­
tante que devait se faire le choix 
des directeurs de la nouvelle com­
pagnie. On remarquait dans l’as­
sistance plusieurs personnalités du 
monde des affaires, tant de Lévis 
que de l’extérieur. Le docteur J.-A. 
Tardif occupait le siège de prési­
dent assisté de M. Gaspard-A. Ca- 
rette, surintendant général, de M. 
Jacques Carotte, secrétaire, de Me 
René Laflamme, conseiller juridi­
que.

La séance s’ouvrit par la lecture 
des avis de convocation. Suivirent 
diverses formalités: vérification 
des actions souscrites, élection des 
officiers, rapport du bilan depuis 
le début de l’organisation, explica­
tion des bases de l’organisation 
pour la vente de l’assurance, ob­
jectif à atteindre pour l’année qui 
débute, choix des risques, examen 
médical, etc., etc.

Le bureau de direction
Sur proposition de M. J.-M.-A. 

Gosselin, gérant du district de Lé- 
vis, les noms suivants furent pro­
posés et acceptés à l’unanimité sur 
le bureau de direction de La Lau- 
rentienne. Ce sont: Docteur J.-A. 
Tardif, président; M. Philippe Mé- 
thé, directeur de l’Ecole Techni­
que, 1er vice-président; M. J.-H. 
René de Cotret, directeur des fi­
nances de la ville des Trois-Riviè­
res, 2èmc vice-président; M. J.-H. 
Duchesne, marchand de Bagotville, 
directeur; M. L.-Adélard Dumas, 
surintendant des agences de la 
maison Legaré, limitée, directeur; 
M. Edgar Porter, ingénieur fores­
tier, directeur; M. Henri-F. Méthot, 
notaire de Québec, directeur; M. 
Félix Haricot, ingénieur civil et ar­
chitecte de Montréal, directeur; M. 
Gérard Lacourcicre, avocat de Mé­
gantic, directeur. On remarquera 
que le nom de M. J.-M.-A. Gosselin 
n’apparaît pas sur cette liste en sa 
qualité d’ancien directeur de La 
Laurentienne. M. Gosselin a dé­
missionné de lui-même, préférant 
assumer les fonctions de gérant de 
district de Lévis. Son geste est tout 
à l’honneur de l’esprit de collabo­
ration qui anime cette nouvelle 
compagnie canadienne-française 
d’assurance-vie.

dans la province pour une nouvelle 
compagnie du genre. Ils ont préten­
du, après avoir soigneusement étu­
dié le terrain, que la Laurentienne 
pourra, elle aussi, comme toutes les 
autres d’ailleurs, venir à payer des 
dividendes. Ils n’ont pas promis des 
dividendes immédiats et mirobo­
lants. Ils ont dit qu’avec le temps 
les actionnaires recevraient une ré­
munération sur leur capital prêté. 
Si les affaires futures de la compa­
gnie répondent à leurs prévisions, il 
est même probable que les intéres­
sés recevront plus qu’ils n’avaient 
espéré. En effet, les circonstances 
paraissent devoir s’annoncer sous 
les plus heureux auspices si l’on 
tient compte que cette compagnie, 
dès son depart, est assurée d’un so­
lide noyau de clients par le nom­
bre de ses actionnaires. Ces derniers 
— personne ne le niera — ont tout 
intérêt à encourager leurs amis et 
leurs connaissances à confier leurs 
assurances dans la compagnie où ^se 
rattachent leurs intérêts pécuniai­
res. Tout cela, c’est l’abécedaire du 
bon sens. C’était aussi cette certitu­
de qui planait sur la salle de déli­
bération au siège social de Lévis.

Une doctrine de salut
Des considérations plus élevées, 

toutefois, sont à l’origine de la Lau- 
renlienne. Fondée par des Cana­
diens français à l’usage des Cana­
diens français, elle prétend se haus­
ser à un plan national. Récemment 
un économiste de chez nous, M. 
Edouard Montpetit, dans un livre- 
bréviaire intitule La Conquête éco-, 
noiniijue, nous avertissait que, dans 
ce siècle où le capital étranger nous 
étrangle en sourdine, le seul et uni­
que S. O. S. de salut, c’était l’affir­
mation d’une économie indépendan­
te au Canada français. Dans le pas­
sé, nous avons vaincu par les armes 
ceux qui nous assiégeaient, hous 
avons vaincu par les lois un parle- 
menatrisme liberticide. Aujourd’hui, 
nous sommes menacés dans notre 
survivance, moins par la politique 
que par l’or des conquérants. Nous 
n’avons plus qu’une ressource: user 
de l’arme moderne de la finance.

Information agricole
La Coooératlve Fédérée de Québec four­

nit les commentaires suivants sur le mar­
ché:

BBDRSS
Une plus grande stabilité fut en éviden­

ce sur notre marché au beurre durant 
cette dernière semaine et nous avons à 
noter une légère amélioration dans les 
prix.

Samedi avant-midi, le 31 .i--—mbre. le 
No 1. pasteurisé d'herbe ïèclasslfié était 
coté de 21c à 21 */»c la livre, et le beurre 
frais, de 20%c à 20Tsc la livre.

FROMAGE
La fermeté de ce marché s’est continuée 

et les arrivages courants de première Qua­
lité obtiennent de 103«c ü 10!ic la livre. 
VOLAILLES VIVANTES: (Poulets)

Très peu d'arrivages et avec une bonne 
demande, une hausse de le la livre fut 
enregistrée dans les prix.

(Poules) — Bonne demande nour les 
boules grasses pesantes et les prix sont 
fermes, ___
VOLAILLES ABATTUES — A l’occasion des 
fêtes du "Jour de l'An", la demande fut 
encore active et les orlx fermes. Cepen­
dant. sans variation Importante dans les 
prix.

OEUFS — MONTREAL et QUEBEC 
Une augmentation d'arrivages et une 

distribution un peu plus lente contribuè­
rent à rendre ce marché tranquille et 
causer une baisse dans les orlx.

VEAUX ABATTUS — MONTREAL et
QUEBEC

Marché terms et prix stables.
PORCS ABATTUS — MONTREAL St

QUEBEC
très forms «t tendance à la 

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 31 décembre 

OEUFS
A—(Gros) ................................................. 32c
A—(Moyens) ............................................ 27c
A—(Poulettes) ...................................... 25c
B— .............................................................. 24c
C— .............................................................. 21c

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

A—6 Ibs et plus ......................................  25c
B—6 Ibs et plus ......................................  23c

VEAUX ABATTUS
Bons ............   15!ic

POULES ABATTUES
A—5 Ibs et plus .................................... 19c
A—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ........................... 18c
B—5 Ibs et plus ..........   17c

Marché
hausse.

La Bourse
(P.A. et P.C.) — Le marché était! 

à la baisse à Wall Street. Les ac­
tions des compagnies d'aviation ont 
fléchi à cause de ventes de prises de 
profits. Dans plusieurs cas les re- j 
culs se chiffraient à 2 points et plus.
Les ferroviaires ont accusé une lé­
gère tendance à la housse, au début 
de la matinée, s'ils ont quelque peu 
glissé vers midi.

* * *
Le marché était assez inactif en 

Bourse locale et sans tendance par­
ticulière. Canadian Car privilégié 
a avancé légèrement, si Dominion 
Brige, C.P.R., Nickel, Smelters, Bra­
zilian, Price Brothers, St. Lawrence 
Paper privilégié et Dryden ont fléchi.
Montreal Power et Shawinigan ont 
quelque peu avancé. ^ J-Henri- de Cotret, élu direc-

* :y; Ÿ ^ur de “La Laurentienne” au cours
Le Curb offrait peu d'intérêt ce de rasselnb^e annuelle de cette 

mnHn A.kïII c ■ umj V ci ! compagnie d assurance-vie, est à la
matin. Asbestos, Fairchild et Fleet tête d un important bureau de
ont légèrement glissé. O'Brien et comptables-vérificateurs aux Trois- 
Preston ont foit quelques sous, si El- Rivières, il est également directeur 
dorado, Pamour, Siscoe et Home Oil de 13 VilIe des ïrois‘
ont quelque peu fléchi. Né à Drumraondville, le 31 août

1890, M. de Cotret fut, de 1910 à 
1922, secrétaire-trésorier de la com­
pagnie Megantic & Stanstead Quar­
ry et de la compagnie Louise Lum­
ber. En 1922, il ouvrait aux Trois- 

Exporto- Rivières un bureau de comptable 
public, aujourd’hui connu sous le 
nom de René de Cotret, Perron & 
Cie.

Le blé
Mouvement primaire 

fions outre-mer

C’était l’idée originale de l’oublié 
Errol Bouchette et reprise de nos 
jours par l’abbé Lionel Groulx, 
Edouard Montpetit et Victor Bar­
beau. La fondation de la Lauren­
tienne ne fait que projeter sur le 
réel une doctrine de salut public 
longtemps en germination dans le 
cerveau des théoriciens, partant elle 
atteint un objectif supérieur, univer­
sel: la libération économique du Ca­
nada français. Car, ainsi que l’affir­
me un rude pamphlétaire des pays 
d’en liant: “Il est difficile de ne pas 
remarquer que sur quarante-sept 
compagnies d’assurance-vie, opé­
rant dans la province de Québec, 
deux seulement sont canadiennes- 
françaises. De la somme de $53.000,- 
000.00 versée en primes, en 1930, 
ces deux compagnies touchent à pei­
ne $1,000,000.00. C’est dire qu’au 
bout de dix ans $520,000,000.00 tom­
beront dans les goussets des compa­
gnies étrangères. Si les Canadiens 
français ne prennent pas le temps 
de réfléchir sur des chiffres aussi 

! révélateurs, ils se ménagent un dou- 
| loureux réveil... Songez quel bien­
fait ce serait pour notre peuple si 

j les 52 millions de dollars par année 
que nous versons en primes d'assu­
rances sur la vie à des étrangers 

! tombaient en des mains canadien­
nes françaises, quand on sait cpie

B—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs
C—5 Ibs et plus .........
C—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs

16c
15c
14c

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés)

A—6 Ibs et plus .................................... 24c
A—5 Ibs Jusqu’à 6 Ibs .........................  23c
B—6 Ibs et plus .................................. 22c
B—5 Ibs Jusqu’à 6 Ibs .........................  21c
C—6 Ibs et plus .................................... 18c
C—5 Ibs Jusau’à 6 Ibs ......................... 17c

Sur les orlx cl-h»ut mentionnés, nous 
retenons une commission de 5 p.c. aux 
coopératives affiliées et 8 p.c. aux expé­
diteurs Individuels.

PORCS ABATTUS
A—Bacon de choix 140 ibs a 170 Ibs 123«c 

Plus prime *1 00
B—Brcon 140 U* à 170 ibs ................. 12’4c
Bouchers. 120 Ibs à 170 Ibs ............... 12*ac
Légers. 100 Ibs a 120 Ita ...................... 12*ic
Lourds. 170 Ibs à 200 Ibs.................... 12c

Bons
AGNEAUX ABATTUS

14c

Pour canaliser l'épargne
Nous n’avons aucune raison de 

ne penser que du bien de ce 
nouvel organisme destine à conser­
ver chez nous les épargnes des nô­
tres pour les faire servir à la con­
quête de plus vastes marchés. La 
Laurentienne est de date ultra-ré­
cente, et, cependant, elle est prête 
à vendre l’assurance. Le public 
l’a accueillie avec enthousiasme, 
signe qu’elle correspondait à un 
besoin immédiat; par deux fois, 
en effet, son objectif au capital-ac­
tions a été dépassé.

11 s’ensuit que si tant de Cana­
diens français sont intéressés à cette 
entreprise, — au delà de 1,700 ac­
tionnaires, nous affirme-t-on, — 
c’est qu’ils estiment qu’elle possède 
des chances réelles de succès. 11 
hous fait plaisir de noter aussi que 
la Laurentienne a fait une excellen­
te publicité qui apparemment a n,Raises, qua..,, un sa,, que
produit de bons resu II as. On n a pas j les (.api,aux confiés à l’assurance 
promis pins (je bciirre q ■ de pain. | contri|)l|Pnt .‘i développer l’activité 
On a expose res ventes necessaires. | ('vCononiiqUe dans tous les domaines: 
On n a pas cherché noise, en les dé- industrie, commerce, agriculture, 
préciant, aux autres compagnies ; etc., etc.” (Cf. Pamphlets de Val- 
d’assurnnee-vie déjà existantes, bien donibre. août 1938). Il est difficile 
au contraire. Les promoteurs sou-1 de ne pas donner raison à ce droit 
tiennent, toutefois, qu’il y c place Ilogicien.

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 31 décembre

POULES VIVANTES
A—5 Ibs et plus ...........................
B—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ..................
C—3 Ibs Jusqu’à 4 Ibs 
Coqs ...................................................

Le blé canadien en magasin la 
semaine terminée le 23 décembre 
s’établit à 179,272,315 boisseaux, 
contre 170,668,870 la semaine pré­
cédente et 38,838,944 la semaine 
correspondante de l’an dernier. La 
quantité en transit sur rail est de 
4,14(5,804 boisseaux, contre 5,353,- 
002 la semaine précédente et 4,112,- 
782 il y a un an. Le blé canadien 
aux Etats-Unis atteint 8,137,000 
boisseaux, contre 8,502,000 la se­
maine précédente et 4,834,000 la se­
maine correspondante de l’an der­
nier.

ÿ ^
Les arrivages de blé dans les 

Provinces des Prairies la semaine 
terminée le 23 décembre s’établis­
sent à 2,058,449 boisseaux, contre 
2,860,832 la semaine précédente et 
1.494,284 la semaine correspondan­
te de l’an dernier. Les totaux par 
province sont les suivants (chiffres 
de 1937 entre parenthèses): Mani­
toba, 148,497 (146.911) boisseaux;
Saskatchewan, 810.232 (363.122);
Alberta, 1,099,720 (984,251).

Les arrivages les vingt et une 
semaines terminées le 23 décem­
bre sont de 253.251,783 boisseaux, 2°^ ou 
contre 97,666.283 la période cor- Howev” ooîd
respondante de la campagne pré- Hardréck' ................
cédente. Les quantités par provin- : Barker ................
ce sont les suivantes: Manitoba, ?„0,ui?£er, ,.............
40,963,206 (32,278,654) boisseaux;i^kSon Manion ' 
Saskatchewan, 100,(549.694 ( 20,-i Kuk Hudlon " 
439,271); Alberta, 111,638,888 (44,- Kirkland Lako 
948,358).

* * Ÿ
Les exportations de blé outre-

Bourse des mines
DK TORONTO

(Compilation de la maison 
BURKE * DANSEREAU At CIE, 

222 ouest, Notre-Dams)

Ashley ................
Aldermac ...........
Buffalo Ankerlte

Base Metab ...
Bankfield .........
Braelorne .........
B. C. Pioneer ..
Bobjo ................
Castle Treth. .. 
Cent. Patricia . 
Can. Maiartic .
Chromium .......
Chlbougamau .. 
Conlamm Mines 
Dome Mines 
East Malartle .
Eldorado ...........
Falconbridge ....
God’s Lake .......
Goldale ..............

Lebel Oro 
Lake Shore ...
Lava Cap.............
Little Long Lac

19c
17c
15c
12c

cembre s’établissent à McK. Red Lake

Quelques considerations 
le passé et l'avenirsur

VOLAILLES VIVANTES — POULETS A 
ROTIR (GRIS)

A—8 Ibs et plus ............................  20c
B—5 Ibs Jusqu'à 6 ibs ...................... 18c
C—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ....................... 15c !
D—3 Ibs Jusqu’à 4 ibs .....................  12c :

(ROUOES)
A—6 Ibs et plus .................................. 19c
B—5 Ibs Jusqu'à 6 Ibs ........................ 17c
C—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .....................  15c :
D—3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs ....................... 12c j

N.B. — Les poulets de pesanteurs moin- I 
dres et de mauvaise qualité qui n'entrent 
nas dans ces catégories Indiquées seront ! 
pavés aux prix au'U nous sera possible 
d'obtenir.

inaine correspondante de l’an der- j MadTRed' Lake 
mer. Les importations de blé ! Morris xirk. .. 
canadien par les Etats-Unis, la se- ! Nipissing ..........

précédente et 23,000 il y a un an. Pend Oreille 
Les exportations par port sont les 2re™1<îr °0ld 
suivantes (chiffres de 1937 entre ! p3cmoar Crow 
parenthèses) : Yancouver-N. West- ! Paymaster . ' 
minster, 1.635,515 (660,853) bois-1 Quebec Gold .

Bons 
Moyens 
Communs

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

14>«c
13c
lltsc

288 (4 tH,941); Saint-Jean. 63,497 !§uufvan a. ' I! 
(840,746); Halifax, néant (47,983). Sudbury Basin

OEUFS
A—(Gros) .................................................  33c
A—(Moyens) ............................................ 28c
B— ......................................................  25c
Poulettes ................................................... 27c
C— .........    21c

Sur les prix cl-haut mentionnés, nous
retenons une commission de 8 p.c, aux
expéditeurs individuels et 5 o.c. aux co­
opératives affiliées.

A — 
B— O—»

JEUNES DINDES ABATTUES
25c
23c
21c

OIES ABATTUES
A— .......................................................  20c
B— .............................................................. 18c
O— .............................................   16c
Lapins vivants — 5 Ibs et plus, la ib 10c
Pigeons vivants, le couple ................... 15c

POULETS ABATTUE 
(Engraissés au lait)

Spécial, 6 Ibs et plus ........................ 25c
„ , , . A—6 ibs et plus ......... .......................... 24c

toute 1 année; le commerce exte- a—s ibs lusqu'à en» ....................... 23c
rieur est en revue et la production | IJ»  ........................ 2Jc1 B—5 Ibs Jusqu à 6 Ibs ...........................  21c

B—4 Ibs Jusou'à 5 Ibs ........................... 20c

riode du 1er août au 23 décembre 
sont de 67,225,326 boisseaux con­
tre 41,385,112 la période correspon­
dante de la campagne précédente, 
tandis que les importations par 
les Etats-Unis sont de 3,459,617 
boisseaux, contre 1,914,839. Les 
exportations par port sont les sui­
vantes: Montréal, 31,176,898 (22,- 
541,611) boisseaux; Vancouver-New 
Westminster, 13,951,406 <4,727,-
266); Sorel, 9.414.308 (2,476,039); 
Trois-Rivières. 6.022,221 (420,811); 
ports des Etats-Unis, 5,535,658 (7,- 
774,403); Churchill, 916,913 (603,- 
982); Fort William et Port Arthur, 
112,066 (114,375); Saint-Jean, 95,- 
956 ( 2,678,642); Halifax, néant
(47,983).

Siscoe ........
Sher. Gordon 
San Antonio
Sylvanite __
Shawkev .......

Ou». Saut Ris Ferm
14 13
12
9

19 M 49 50
15
25% 25 251,4

136 137 135 137
28

30 30% 30
11%

247
15% 1« 15% 1«

102
247 250 247 248
100 97% 98
21

145
33

278 279 277 279
237 232
560 555
23 *
27 26*462 63 62 63
9 9% 9 9%315 330 315 320

34%
30 29

165 169 163 167
9%

14% 15 14% 15
56% 56

7
55

134 137 134 135
50% 50% 50*4 50%
«0

305 315 305 315
76

121 122 120 122
284 287 283 287
180
52% 53 52% 53

530 535 530 535
55 56 53
16 16% 16

165
80* i 80% 80% 30%

295 300 295
47 43 47 48

182 190 182 185
220
510 505
455 460 450 455
54 55% 54 55%
55
44% 44%
23%
93 92

280
74%
51*4 52 51

155 164 155 163
139 144 135 141
126 125
335

4%
470 475 470
40

540
815 825 815 825
780

Marché des oeufs
et- de la volaille

Le marché des oeufs a été plus 
tranquille et assez stable, bien que 
les prix aient été réduits quelque 
peu. La demande de consommation 
s’est ralentie; en revanche, les re­
cettes ont été plus faibles, provo­
quant l’achat de quelques lots avant 
l’expédition. Le temps froid et le 
mauvais état des rouîtes résultant 
des tempêtes récentes ont retarde 
certaines expéditions. Les offres 
d’oeufs d’entrepôt sont restreintes, 
mais il arrive quelques wagons dé 
l'ouest, composés principalement 
des catégories originelles A moyens 
et C; la catégorie C jouit d’une bon­
ne demande et elle est rare.

Les expéditions triées en caisses 
gratuites sont offertes aux cours 
suivants: catégories A gros 32-33c, 
moyens 28, poulettes 27; catégories 
originelles A gros 24-24 1-2, A moy­
ens et B 23, C 22.

Les catégories cotent les prix sui­
vants aux producteurs et aux expé­
diteurs de la campagne pour les 
oeufs non triés, livrés, caisses ren­
voyées: catégorie A gros 32c, moy­
ens 28, poulettes 27, catégorie B 24- 
25, catégorie C 22.

Les prix de gros aux détaillants 
sont les suivants: catégorie A gros 
38-39c, moyens 32-34, poulettes 31- 
33, categorie B 29-30, catégorie C 25- 
26; les oeufs en vrac font deux sous 
de moins.

Voici les prix aux consomma­
teurs; catégorie A gros 40-46, moy-
rieS’('*26^9 poulettes 33-38> catégb-

Le marché des volailles abattues 
se maintient ferme. La demande se 
continue satisfaisante pour les be­
soins courants et en prévision du 
trafic des fêtes. Les dindons ont été 
bien écoulés, ne laissant qu’un pe- 
tit reliquat de gros oiseaux pesant 
lo Ibs et ou-dessus. Les poulets et 
les poules emballés dans des cais­
ses sont recherchés pour l’entrepo- 
sage, mais les envois de poules sont 
très faibles. Les volailles en caisses 
se sont traitées, entre commerçants, 
aux cours suivants: poulets, moyen- 

®s’ spéc-iBux nourris au
«.o oo2 ,’nCai,t'Rorie A nourris au lait 
-3-23 1-2, B nourris au tait 21-21 
1-2, categorie B 19 1-2, catégorie C 
lo 1-2; poules catégorie A 18 1-2-19- 
catégorie B 16 1-2-17; catégorie C 13 
1-2-14 1-2; dindons 10 Ibs et plus 

A 23 1-2; oies catégorie A 
OA k2'1S; canards catégorie A 18- 
-0; On a reçu des demandes de ren­
seignements concernant l’exporta­
tion en Angleterre.

Le marche des volailles vivantes 
est ferme. Les livraisons sont fai­
bles et la demande bonne, particu- 
herement en ce qui a trait aux pou- 
!?.s. et poulets lourds de bonne qua­
lité. Les ventes se sont faites aux 
prix de gros suivants: poulets 6 Ibs 
et Plus 18-19, 5 à 6 Ibs 16-17, 4 à 5
2nS i2:1s:u?0i1-7evJ5 Ibs et pius ,!)- 
7o 1C lu5 bs moins de 4 Ibs
13-16 Ibs; coqs 12; dindons 10 Ibs 
et au-desus 22-23; oies 13-16, tous 
?°,1lds; canards 5 Ibs et plus 22, 4 à 
o Ibs 20-21. Les prix payés aux ex­
péditeurs sont d’un à deux sous en­
viron inférieurs à ceux ci-haut.

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouverture 
$4.86 2-3 $4.67 3-4 
.. .0392 .0265 1-2
............ 1390 .1706

.0526 .0532
.2284
.5495

.2410

.2351

.2089
.0601

Ventes totales 617,000.

Marché du beurre

Bourse de New-York
Cours fournis j»4r ra maison 

GEOFFRION & PEROUEAU courtiers, 
Zl# ouest, rue Notre-Dame. Montréal 

,, Ouv. Haut Bas Midi
Air Réduction .... 65 
Allied Chemical ... 193
American Can __  100‘A
Am. & For. Power 3'i 
American Smelting 52%
Am. Water Works . 14 14% 14 1414 
Am. Tel. & Tel. .. 150 150 149% 1491.,
Anaconda ............... 35% 35>4 34% 34%
Atchison ................ 42
Auburn .................. 400

Un renouveau d'activité a earattérlseê j Balumore^° v*' rihin * 
le marché du heurr» pendant cette der-1 Ban]more * 'omo 8

17% 17 n
I Bcndix Aviation 28%

de quelques industries-clés telles que 
celles du fer et de l’acier ou du pa­
pier a diminué. La production 
d’énergie électrique s’est ralentie 
dans la même proportion et t’ac- 
tivité de l'industrie du bâtiment a 
dans l’ensemble été moindre que 
l’année dernière,

“Cependant, si les totaux de l'an­
née sont peu satisfaisants, quelques 
indices ont marqué durant les der-

Dans son numéro du jour de i 
l’an, la Revue Mensuelle du Parquet j 
et de la Coulisse de lu Bourse de 
Montréal fait, un cours de son édi-l 
torial intitulé: Passé et Futur, les 
remarques suivantes:

“Il est humain d’oublier rapide ! . . - . ,
ment le passé et pourtant ce n’est J*Jcrs mois unc reprise sensible, 
qu’en le méditanl, en trouvant les C est notamment le ras de 1 indus- 
causes et les offcls des événements 1 j1.1.*' l*1! P^Pht, de celle de 1 autoino- 
qui se sont déroulés que nous pou- ! l*l's exportations de nickel et 
vous analyser le présent et sonder |de la Production d électricité, 
l’avenir. C’est pourquoi il est lieu-: “L'industrie minière du Canada 
roux qu’une coupure du temps telle 1 a constitué une exception remar­
que le Nouvel \n nous invite à ] quable au milieu des résultats gé 
nous arrêter et réfléchir. j néraux de l’année. La production

, . . ' de ' or a battu en 1938 tous les re-
Au cours de 1938 1 activité de la 1 cords précédents et celle des nié- 

Bourse a été très inférieure à ce 1 taux non-précieux s’est très bien 
quelle avait etc 1 année précédente, maintenue en dépit des cours défa­
illais la tendance du marché a, Ivorablcs
dans l’ensemble, été satisfaisante et i «Un aspect plus brillant du ta

êeolte de 
sensiblement 
économique ;

dans 1 ensemble, été satisfaisante et j «pnl’année s’est terminée sur des cours a‘.,^c!, J bnllan
légèrement supérieurs à ceux du1 !.p'Ui ” été 1 abondante re 
31 décembre 1937. La nervosité du1 ! • • * 1 0ups< n»1 a sensi
marché et l’inactivité de iniH nni a.tntUor<.' .'a s'Iuatun écoi

POULETS ABATTUS (Sélectionnés)
Spécial — 6 Ibs et plus ........................ 24c j
A—6 lb« et plus .................................. 23c ■
A—5 Ibs Jusou'à 6 1b» ........................ 22c I
B—6 Ibs et plus ................................... 21c
B—5 Ibs Jusqu'à 6 Ibs ........................ 20c |
B—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .........................  19c
C—6 Ibs et Plus ..................... .............. 18c '
C—5 ibs lusqu'à fl Ibs ........................... 17c
C—4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ........................... 16c
C—3 Ibs Jusqu'à * Jbs ........................... 15c j

POULES ABATTUES (Sélectionnées)
Spécial — 5 Ibs et plus .......................  22c
A—5 Ibs et plus ...................................  21c
A—4 ibs Jusqu'à 5 Ibs ........................ 20c
A—3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs ........................ 19c
B—5 Ibs et plus .................................... 19c
B—4 Ibs lusqu'à 5 tbs ........................... 18c
B-3 Ibs lusau'à 4 Ibs ........................... 17c
C—5 Ibs et plus .................................... 16c
C—4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ........................... 15c
C—3 Ibs lusqu'à 4 Ibs ........................... 14c

PRIX DE REMI S F.
Semaine finissant le 20 décembre 

BERRE FRAIS
No 1 pasteurisé ............................... 20'ÿc
No 1 non pasteurisé........................... 20c*
No 2 ................................................... 191 jç

Très Important : Aucune commission ou 
frais d'emmafrastnase à déduire de nos 
prix de remise de beurre.

Le Curb
marché et l'inactivité de 1938 ont 
résulté beaucoup plus de Tincerti- des Prairies et a eu d’heureuses ré 

j percussions sur le nombre de wa’
bien

. danada entier, ce chif- 
* fre soit en régression, 

l.i di i “!,<;* perspectives de cette nou­
velle année paraissent, dans l’en­
semble. encourageantes pour les af­
faires et devraient se refléter sur 
les cours de la Bourse. Nombre de 
facteurs économiques sont mainte­
nant en hausse. Les querelles in­
ternationales marquent à tout 1«

j. . , , i moins une trêve, et les nouveauxmonde des affaires à s engager ou ! ,i„ _________ ___ .
à réaliser des projets d’agrandisse­
ments.

“Ces conditions se reflètent dans 
les différents indices des affaires 
au Canada. Celui du chômage a 
été pour les six derniers mois de 
1938 moins favorable que pour la 
période correspondante de 1 
les prix de gros ont baissé pen(!ant j lui.”

tude des affaires mondiales que del'économie canadienne en particu-i qllc ^(nir d*nS >ues,' 
lier,

“L’annexion de l'Autriche, 
vision de la Tchéco-Slovaquie et la 
prolongation de la guerre tant en 
Espagne qu’en Extrême Orient ont 
été les facteurs dominants qui ont 
pesé directement ou indirectement 
sur les cours. Indirectement parce 
que l'incertitude de la situation po- 
itique extérieure fait hésiter le

J traités de commerce conclus entre 
le Canada, les Etats-Unis et l'An­
gleterre devraient donner un élan 
au commerce en génêrnl. l,es dis­
ponibilités abondantes pourront 
faire face à tous les besoins du 
commerce et de l’industrie; enfin, 
le Canada tire avantage des plnce- 

|37; j ments européens qui se font elle* 
mint ‘ ‘ “

Compllablnn fl« u maison 
L.-J. rOROKT * cia 

«71 St-Fran..Xavlaf

i

Aabeotoé ....
Abltlbt .........
Heauharn. .. 
Br. Am OU . 
Br, Corp. Prf. 
Con*. Taper . 
Fairchild 
Home OU ... 
B. C. Pacqera 
Fleet Aircraft 
Fra*. V. Trust 
Dalhousle ... 
WaikervIUa ..

Montréal
109%

2%
3

21%
23

7%5%
320 

12%
10%
17%
«5 

140

23
7%

22' 23
1%

MINES
Bousoad..........  8% 9
Cent. Patricia 255
Dome Mine* 
Eldorado 
Francocur .. 
Lake Shore . 
MacHH.ia .... 
O'Brien ..,.
Perron .......
Sher. Gord. . 
Slacoe . , 
Th. Cadillae 
Wood Cad, .

33% 33% 
235 235

22 
50%

500
310160
140
lfl3 163 
2fl 
17%

• % •
33% 33%

229 229

163 163

1,050 caisses, surtout de qualités infé­
rieures. ont chanvè de mains: à terme 25 
contrats portant sur un total de 560.000 
livres de beurre se sont négociés. Ce­
pendant l'activité du terme a principale­
ment consisté en arbitrages.

Les cours n'ont eu aue d'étroites fluc­
tuations et la semaine s’est terminée aur 
une hausse d'environ % de cent le 
Québec 92 s’est vendu durant la semai­
ne 21 oents la livre et cotait en clô­
ture 21 à 21 % cents au lieu de 20% à 
20% la semaine dernière. Le terme a 
également été plus ferme et la clôture a 
été un peu meilleure. Un contrat sur 
Janvier s'est échangé à 20% contre 20% 
la aemalne dernière

Les acheteurs continuent à opérer très 
Prudemment et k pratiquer une politi­
que au tour le iour. Les détenteurs ne 
paraissent pas savoir exactement com­
ment manoeuvrer mais l'amélioration des 
cours étrangers semble leur avoir redon­
né du cotirage et a contribué à donner 
au marché une meilleure allure D'autre 
oart les relevés de la production aussi 
bien dan» la province de Québec aue dans 
l'Ontario donnent de* chiffres sensible­
ment plu* élevés que oour la même pé­
riode de Tannée dernière. Il parait cer­
tain que la production de décembre pour 
ie Canada tout entier dépassera celte de 
1937 Toute augmentation de la consom­
mation résultant des bas cours actuels 
semble devoir être compensée par l'aug­
mentation de la production. Le marché 
canadien du beurre achève Tannée avec 
des stocks et un surplus à des niveaux 
records. Le problème en face duquel se 
trouv» l'Industrie canadienne du beurre 
consiste à disposer de ce surplus avant le 
début de la nouvelle saison de production 
en avril.

Us fluctuations de* cour» du beurre 
pendant la semaine terminée vendredi 
ont été les suivantes (en cent* par livre): 
Comptant Ouverture Max. Min Clôture
Québec 92 20%d 2Io
Québec B 
Québec 37 
A terme 
Décembre 
Janvier 
Février 
Mars

d-demandé:

210
21o
21o

o-offert

21 21 21d 21%d
20 19% 19%d
19% 19%

20% 20% 20%d 
20%d 
20 %d

Bethlehem Steel . 78% 78%
Canadian Pacific . 6% 6*4
Case Thresh. Mach. 91
Com. Solvents .... 11*4 11%Chrysler Motors 83 83
Columbia Gas & El. 7%
Cons. Edison ......... 31% 31%
Douglas Aircraft .. 78% 78%
Dupont .............. 154 154
Electric Auto-Lite 34*4
El. Pow. St L. Corp. 11%
Freeport Texas .... 2934
General Motors ... 50*4 50*4
Gillette .......... 8%
General Electric .. 43% 43%
Illinois Central ... 20*4
Int. Harvester .... 60*4 60%
Int. Tel St Tel. Co. 9%
Johns Manville 105
Kennecott Copper . 43V, 43%
Montgomerv St W. 51%
National Biscuit 25%
Nat. Pow. Light .. 8*4
New York Central . 22 22
North American 23 23
Packard Motors .. 4%
Pennsylvania R R. . 24'* 24%
Phllllpps Pcte 43% 43%
Pub. Ser. of N.-J. . 32%
Pullman ......... 38%
Radio Corporation 8 8%Rep Iron & Steel 24*4 24%
Sears Roebpck __ 73%
Simmons Bed ... 32*4
Standard Brand 7%
Stan. OU of N -J. 53*4 53%
Socony Vacuum OU 13%
Texas Corp.............. 48 48%
Union Pacific __ 98*4 98%
United Aircraft . .. 41 41
U. S Rubber ....... 52*4 52*4
U. S Steel ......... 69 69'i
Western Union .... 24% 24%
Westinghouse ....... 119'.,
Woolworth ............. 50% 50%

28%
78%

6

11%
82%

31
78

28%
78%

6

11%
82'.j

31
78%

153% 153%

«% •19% 
«% 43% 

39% 59%

43% 43%

21%
22%

23%
43%

21%
22%

23%
43%

8
24%

S3 S3
48
97%
40%
52%
68%
24

50

48%
97%
40%
52%
68%
24

50

Angleterre, L. S 
France, franc .
Belgique, belga
Italie, lire............. ...........
Suisse, franc...................193
Hollande, florin.............402,
Espagne, peseta............193
Suède, couronne..........268
Norvège, couronne .. .268 
Danemark, couronne . .268
Brésil, milreis ........... 1196
Etats-Unis, dollar $1. 1-132 p.c. pr. 
Allemagne, R. Mark .. .2382 .4055 

A MIDI
Cours tels que fournis par 

la Presse Canadienne 
A Montréal: ~'w

Livre sterling ..............  $4.66 5-8
Dollar américain..........$1.00 7-8
Franc ................................0265 1-2

A New-York:
Livre sterling ...... $4.62 11-16
Dollar canadien............98 15^16
Franc ...............................0262 1-8

A Paris:
Livre sterling .......... 176.60 frs
Dollar américain........ 38.17 frs
Dollar canadien ...... 37.74 1-32

En or:
Livre sterling............ . Hsh. 4d.
Dollar américain .......... 59.43s.
Dollar canadien . 58.85s.

Les nouvelles
en raccourci

Nouvel associé
M. M. Macieod Riddell & Co., 

membres de la Bourse et de la cou­
lisse de ï'antréal, annonce que M, 
Walter F. Power, qui a été récem­
ment, élu membre du parquet de la 
Bourse, deviendra associé de cette 
maison à dater d’aujourd’hui. Les 
associés sont maintenan*: MM. Do­
nald Macieod, J.-A. Riddell, H.-C. 
Couchtry, W.-F. Power. La forma 
tion de la nouvelle société a été ap­
prouvée par le comité directeur de 
la Bourse de Montréal et oar le con­
seil de direction de la coulisse de 
Montréal,
Nouvelle compagnie d'assurance

La Gazette offoc:''"e de Québec 
donne avis que M. Aimé-J. Trem- 
may, industriel, de Clarenceville; 
M. Oscar Lenoir, marchand, de La-
™ h M a0î.1V1^-«. tlharbonneau, 
marchand, de Clarenceville; M. Lu­
cien Brouillette, marchand de St- 
Armand; M. Amédée Bélanger, cour- 
her en assurances, de St-Jean; on‘
1 intention de s’adresser au lieute 
nant-gouverneur de la province 
pour demander la constitution en 
corporation d’une comnuqnie d’as­
surance, en vertu de la loi des assu­
rances de Québec. Le nom de la 
comagnie demandant sa constitu­
tion en corporation est “La Com­
pagnie d’assurance la Protection 
Nationale, avec -mge social à Mont- 
real. Cette nouvelle compagnie a 
1 intention de faire l’assurance con­
tre le feu, et les périls de 
la navigation intérieure, contre 
les accidents, et sur les accidents, 
des assurances de garantie, de cau­
tionnement, assurance sur les véhi­
cules, assurance contre toute perte 
de propriété, tout dommage à la 
propriété causés par accidents, y 
compris les explosions ou par suite 
de vol avec ou sans effraction, sur 
les bicycles, les véhicules, assuran­
ce sur les glaces (plateglass) as- 
surance d automobile et assurance 
d aviation. Le mont" ' du capital- 
acAAOAAde !» compagnie est de 
,?aa’®?® dwisé en 5,000 actions de 
$100 chacune.

Si vous voyagez..,
adressez-vout au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DE/OIR”. Billet* émis pour 
tou* le* pays au tarit des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*.

AVIS
„ Av,t* Public est car les présentes donné 
que L Association des CommerçantsXlcen- 
clés de vins et de liqueurs de la cité de 
Montréal. (The Licensed Victualler's Asso­
ciation of Montreal), par l'intermédiaire 
de son procureur soussigné, s’adressera à 
la Législature de la Province de Québec, 
f. “ prochaine sesstoi, pour demander 
I adoption d une loi amendant son nom 
corporatif constitué par le bill Cap. LVII 
47 Vie. sanctionné le 10 Juin 1884, de fa­
çon à ce que ladite association soit dé- 
g°rptl^(* désignée sous !e nom de "L’ASSO- 
ÇJATÏON DES TAVERNIERS DE L'ILE DE 
MONTREAL ou "TAVERN KEEPERS' AS-
d<Ü£!*TION OF THE ISLAND OF MONT- REAL .

FORTIN. CAMIRAND & DUPORT, 
Procureurs de la requérante.

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 

1 Hôpital Notre-Dame, corporation ayant 
son siège social dans la cité de Montréal 
province de Québec, s'adressera à la Lé­
gislature de la province de Québec, à sa 
prochaine session, pour demander l'adop­
tion d'une loi spéciale afin d'amender sa 
charte en vue de créer et nommer un 
comité exécutif et de pourvoir à son orga­
nisation, à ses pouvoirs et obligations et 
a son fonctionnement.
Montréal, 30 décembre 1938.

Les procureurs de la requérante:
RAYMOND & BOURGEOIS,

266 St-Jaoques ouest, Montréal.

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

Avis légal

Bourse de Montréal

(Compilation a« ta mante n 
L.-O BEAUBIEN * CIE)

210 ouest, rus Notre-Dams, Montrlal

Avis public est par les présentes donné qus 
les légataires universels, bénéficiaires et 
usufruitiers d’annuité* en vertu du der­
nier testament figurant dans la succession 
de feu l’honorable Charles Wilson, autre- 

! fols des cité et district de Montréal, s'a- 
| dresseront à la Législature de la Province 
de Québec, à sa prochaine session, pour 
obtenir la passation d’une loi spéciale or­
donnant la division de la succession et 
l’exécution finale dudit testament, avec 
provisions spéciales pour le paiement des 
annuités non expirées et pour toutes au­
tres clauses qu'il pourrait plaire à la Lé­
gislature d'accorder.

TIMOTHY P. SLATTERY. 
Procureur des légataires universel», 
bénéficiaires et usufruitiers d’annui­
tés de la succession de feu Thonora- 
ble Charles Wilson.

Montréal. 22 décembre 1938.

Ass Brew..................
Bell Telephone . .
Brazilian.................
B C. Poer “A" . . .
Bldg Prod.................
Can. Steamship pr. 
Can. Car & F. . .
Can. Car & Fd. pr. 
Can. Celanese pr. .
C. Ind Aie. "B” .
Can. Pacific . . . 
Con. Smelters . . . 
Dom. Bridge . . .
D. Steel & C. "B" .
Dryden ....................
Gatineau Power . . 
Gatineau Pow, pr. . 
Oen. Steel Wares . 
Gvd. Lime & Co. . 
Holllnger C. Gold . 
Hudson Bav Mining 
Imperial OU . . .
Int. Nickel . . . .
Int. Pet.....................
Massey-Harris . . . 
Mont. Power . . .
Mont. Tram . . .
Nat. Breweries . . 
Nat. Steel Car . . .
Noranda..................
Power Corp, . , ,
Price Bros. com. . . 
St. Law. C. "A . 
St. Law Pap. or. 
Shaw. W. & P.
Steel of Canada 
United Steel . .

16
167%8%

23
16

9%
17%
34

103
2%6%

80%
37
12%
5%

13

8%

1764 ..

5% ..

Le volume des transactions 
à la Bourse et au Curb

Lp volume dr* transactions à In 
Bourse et au Curb de Montréal a 
subi unc baisse sévère en 1938. l’n j 
total de 31,231,586 actions ji éto| 
transige, soit une baisse de près 
de 50% par rapport à l’année der­
nière quand le chiffre s’était coiup- j 
té à 80,782,429 actions, |

Les opérations industrielles se 
sont chiffrées à 8.208.864 actions 
en 1938, nu lien de 15.636.467 ne- 
lions l’an dernier. Le volume des 
mines s'est élevé à 23,022,722 ac­
tions, ce qui correspond à 41,145,- 
962 actions en 1937.

En décembre le volume total des I 
transactions s'est élevé à 1,387,033 j 
actions, y compris 545,047 actions 
industrielles, et 841.986 minières. | 
En novembre il y avait eu 690,168 
actions industrielles traitées el 1.- j 
727,615 minières, comptant pour! 
un total de 2.417,783. En décembre I 
1037 le volume total s'était élevé à| 
2,860.7tO actions, comprenant 578, 
120 industrielles et 2,282,629 mi 
nos.

Commerce 
Montréal . 
N.-Ecosse .

7% 6% 
15 
34 
16% 
56*4 
27% 

7*4 
31 
73 
41M 
60 
80*4 
11% 
19% 
15% 
41
20%

. . 76%
. . 6%

banques
. . 177 
. . 208 
. . 304

pr.

12

«« ••r y?«<« ••

ièsi 16%
55% ..

30% 3i

80
19

20% 20%

:: 5 ::
• w «b • •

Avis de vente
Dons l'affaire de J.-A. MARCEAU 

LIMITED, 2340 Delorimier, Mont­
réal, Que.

Des soumissions cachetées, accompa­
gnées d’un dépôt par chèque accepté de 
dix pour cent de Toffre, seront reçues au 
bureau de MM. Lamarre, Lamarre et. Inns. 
19 rue Saint-Jacques est, Montréal, Jus­
qu’à samedi, le 7 Janvier 1939, à onze heu­
re» a m. pour l'achat des biens suivant» en 
bloc ou en lots séparés comme ci-dessous:

lo Fonds de commerce suivant Inven­
taire:
Articles de toilette ........................$ 329.86
Matériel brut ................................... 208.22
Bouteilles .......................................... 107.20
Papier et boltee à emballage .,,, 190.39
Laboratoire et accessoires ............. 268.44
Bouchons ......................................  54.93
Etiquettes ................................  54.88
Ameublement de bureau ............... 401.00

»1.614.92
2. Créances recevables suivant liste •1.383.08
3. Machinerie et équipement ....... 421.05
4. Droits de la faillite dans une ba­
lance de prix de vente sur un lot 
vacant situé au coin de* rues Iber­
ville et Sherbrooke est. Montréal 800.00
5. Droits de sous-louer du 1er Jan­
vier au 30 Juin 1939, 6 mois à $155
par mois ............................................ 930.00

La place d'affaires sera ouverte pour 
l'inspection, Jeudi, le 5 Janvier 1939. Le 
syndlc.se réserve le droit d'accepter ou de 
refuser toute soumission. Pour plus d’in­
formations, s'adresser au soussigné:

Albert LAMARRE, syndic. 
Bureau de Lamarre, 1 .amarre & Inns, 
19, rue St-Jacques est, Montréal Qué.

INDUSTRIELLES MINES OBLIGATIONS

GARNEAU & OSTIGUY
Agents de change

Membres
MONTREAL STOCK EXCHANGE 

MONTREAL CURB MARKET
k

4$. ru» Elgin 

OTTAWA
2-3561

Edifies Aldred
Place d'Anne* 

MONTREAL
Pl.rfteau 2751

55. ni» éu ft al
8 O R E L

21S0

Reliés par fils privé* à NEW-YORK, TORONTO et VANCOUVER
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien 

a triomphé 
du Chicago

Chicago, 3.— Les Habitants de 
Cecil Hart ont fait un beau cadeau 
à leur gérant à l’occasion du Jour 
tie l’An alors que le Bleu Blanc 
Rouge jouait comre les Epemers 
Noirs de Chicago, Avec quatorze 
défaites subies et cinq victoires à 
leur crédit les joueurs du Tricolore 
ont réussi à porter haut leurs cou­
leurs et à vaincre les champions 
du major McLoughlin par un ré­
sultat de 4 à 3 après une période 
supplémentaire et cela grâce au 
point compté par Toe Blake après 
7 minutes et 25 secondes de jeu 
dans la manche additionnelle.

Les Eperviers Noirs ont presque 
toujours dominé et le Canadieji a 
fait des ralliements pour égaler le 
score à trois reprises et ensuite 
sortir victorieux. Dahlstrom a 
compté le premier point avec l’ai­
de de Gottselig et Seibert à l’enga­
gement initial. A la deuvièmc pé­
riode le score fut égalé par Babe 
Seibert sur des passes de Mon- 
dou et Summerhill. A la fin de la 
période Gottselig donne encore l’a­
vantage à son club avec l’aide de 
Désilets et Blinco.

Johnnv Gagnon a égalé le score 
au milieu de la troisième période 
et cinq minutes plus tard Gotlselig 
redonnait l’avantage aux cham­
pions et il restait à peine une mi­
nute à jouer lorsque Seibert comp­
tait son deuxième but pour égaler 
le score et forcer un engagement 
supplémentaire.

La joute fut dure et il y eut un 
total de dix punitions dont des ma­
jeures à Levinsky et Blake qui se 
sont chamaillés dans l’engagement 
supplémentaire.

Wilfrid Cude élait dans les buts 
des Canadiens remplaçant Johnny 
Bourque qui lui a été substitue 
pendant qu’il fut malade.

Alignement des équipes:
CANADIEN. — buts, Cude; de­

fenses, Buswell et Seibert; eentre, 
Haynes; ailes, RIake et Gagnon; 
subs.: Wentworth. Evans, Cain, 
Brown. Mantha, Mondou, Trem­
bla v Drouin, Summerhill et,Ward.

CHICAGO. — buts. Karakas, dé­
fenses. Seibert et Wiebe; centre, 
Gracie: ailes, Thoms et March; 
subs.; Mackenzie, Thompson, Gott­
selig. Levinsky, Blinco, Robinson. 
Norlhcott, Dahlstrom. Desilets et
Shi,l . ,Arbitres: Dye et McFnyden. 

Première période
1—Chicago: Dahlstrom .... 14.03

Pun.: Seibert, Thoms, Summcr- 
hill. , . J

Deuxième période
P—Canadien: Seibert ...........
3—Canadien: Gottselig ....

Pun.: Brown, Levinsky. 
Troisième période

t -Canadien: Gagnon ........
rhicaao : Gottselig ..........

G Canadien: Seihert ..........
Pun.: Gagnon, Gottselig.

Période supplémntaire 
7 Canadien: Blake

Américain 
l’emporte sur 

le Toronto
Toronto, 3 — Les Américains

ont eu raison des Leafs de Toron­
to samedi soir dans la ViHe Reine 
alors que les hommes de Red Dut­
ton ont vaincu les locaux par un 
résultat de 3 à 2 dans une joute 
rapide et fort contestée.

Les Leafs prirent l’a vantage a la 
première période mais les visi­
teurs revinrent à la charge dans 
la manche suivante et réussirent 
d’abord à égaler le résultat puis 
ensuite à prendre le devant dans 
la période finale et, maigre le 
point enregistré par Red H°r»er 
les protégés de Connie Smythe du­
rent s’avouer vaincus.

Alignement des équipes:
TORONTO —But, Broda; defen 

ses- Fowler et Horner; centre, He 
ron; avants; Parson et Drillon. - 
Substituts; Hamilton, McDonald, H. 
Jackson, Kampman, Davidson, 
Romnes, Chamberlain, Kelly, Metz.

AMERICAIN — But, Robertson; 
défenses: Smith et Fiel(L ti?111tïe’ 
A. Jackson; avants: Sorrell, Go ds- 
worthy. Substituts: Jerwa, Gallag­
her, Stewart, Chapman, Anderson,

Les Rangers 
ont blanchi 

le Détroit
New-York, 3 — Les Rangers de 

Lester Patrick, qui étaient sur un 
pied d’égalité avec les Américains 
de Red Dutton, pour la deuxième 
place de la ligue Nationale avant la 
joute d’hier soir disputée au Gar­
den, ont repris l’avantage sur les 
autres équipiers de la métropole 
américaine a la suite de la victoi- 
re enregistrée hier sur les Ailes 
Rouges de Détroit et Dave Kerr a 
eu la distinction d’enregistrer un 
blanchissage alors que les locaux 
ont vaincu le club I)é*troit par 3 a 
0 devant plus de 9,000 personnes.

Les Rangers ont compté deux 
première période. Allen a

Autre victoire 
des New-Yorkais 

sur les Leafs

Dutch Hiller 
a compté le 

but décisif
New-York, 3. — Après avoir New-York, 3.— Les Rangers de 

triomphé des Leafs par 3 à 2 same- j New-York et les Bruins de Boston 
di soir dans la Ville-Reine, les Amé- ont livré bataille samedi soir, au 
ricains de Red Dutton ont de nou- j Madison Square Garden de 
veau connu le succès dimanche soir York dans une joute régulière de 
en triomphant du club Toronto par la ligue Nationale et après un duel 
un résultat de 5 à 1, au Madison j de toute beauté les New-Yorkais
Square Garden.

Une foule de 14,500 a assisté à la 
joute de dimanche à Madison Squa­
re Garden pour être témoin d’une 
performance sensationnelle de 
Johnnv Sorrell, qui a enregistré 3 
des points des Américains. Eddie 
Wiseman et Lome Carr ont compté 
les deux autres.

Les Leafs ont semblé fatigué et 
il fut visible qu’ils n’étaient pas en­
core remis de la joute de la veille 
disputée dans la Ville Reine.

Alignement des équipes;
AMERICAINS: buts: Robertson; 

défenses; Field et Chapman; cen­
tre Jackkson; ailes: Goldsworthy et 
Sorrell.

TORONTO. — Buis: Broda; dè- 
Horner et Fowler; centre:

fois à l'< r
d’abordfdéjoué Thompson sur les fcnses; Horner et I-owler; centre: 

asses de Smith et Dillon et plus'jjeron; ajles: Drillon et Parsons.passes 
tard Shibicky comptait sur une
passe de Hcïler. Il n y eut pas de 
point à la deuxiè-'" période et a la 
troisième Hitler porta le score a t 
à 0 sur des passes de Hextall et 
Watson.

Les gars de Détroit n ont pas 
semblé encore bien remis des fati­
gues de la veille alors qu ils 
jouaient à Boston. Leur attaque n a 
jamais réussi a bien fonctionnel. 
D’un autre côté Dave Kerr était

r„rr W'iseman, Schriner, Beattie. en excellente condition et il fut sur- 
Udll, l„o mmnpnts priil-

Arbitres: Ion et Day.
Première période

1. Toronto, Drillon (Fowler) 1.07 
Pun.: Horner.

Deuxième période
2. Américain, Schriner (Carrl 5.19
3. Américain, Jerwa -------- -

Pun.: Hamilton, A. Jackson
(maj.), Horner, Field.

Troisième période

4. Américain, Sorrell 
(A. Jackson)

5. Toronto, Horner (Drillon) 16.23 
Micune punition.

Springfield est
fort menaçant

14.48
19.34

11.46
16.39
18.37

Cleveland, 3.- — Les Indiens de 
Springfield ont dû s’avouer vain­
cus dimanche soir, alors qu Us 
étaient aux prises avec les joueurs 
du Cleveland de la ligue Internatio­
nale-Américaine, mais les locaux 
durent batailler ferme dans les 
dernières minutes de la manche fi­
nale pour conserver leur avantage, 
car les visiteurs firent un grand ral­
liement et enregistrèrent trois
points en moins de sept minutes, t„,1 .... —------- . . ç .
mais l’avance prise par les locaux séries de la Figue Provinciale benuir

tout solide dans les moments criti 
ques.

Aligne-lent des équipés:
RANGERS — Buts: Kerr; defen­

ses: Coulter et M. Patrick; centre: 
Watson; ailes: Hextall et Hitler; 
subs.: Helier, Shibicky, N. Colville, 
M. Colville, Dillon, Smith, Pratt, 
Molyneaux, Allen.

DETROIT — Buts: Thompson; 
défenses: Goodfcllow et Bowman, 
centre: Barry; ailes: Kilrea et Ho­
we. subs.; Young, Stewart, Lewis, 
Liscombe, Trottier, Conacher, Kel­
ly, Giesebrecht.

Arbitres: Smith et Stevenson. 
Première période

1. Rangers: Allen
(Smith-Dillon) .......... 6.44

2. Bangers: Shibicky (Heller) IJ.10 
Pun.: Allen.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Coulter, Kilrea et Moly

neaux. , .
Troisième période

3. Rangers: Hiller
(Hextall, Watson) ............. 8.12
Pun.: Molyneaux et Kelly.

Boston l'emporte
sur Sherbrookej

Boston, 3 — Les Olympiques de Boston ! 
ont causé une surprise aux Chevaliers 
Rouges de Sherbrooke hier soir alors que 
les locaux ont triomphé de leurs rivaux 
par un résultat de 5 à 2 dans une joute des

Subs: Davidson, Hamilton, Rom­
nes, Kelly, H. Jackson, Chamber­
lain, Metz, McDonald et Kampman. 

Arbitres: Ion et Sliay.
Première période

1 Toronto: Metz - Ghamber-
lain-Horner ..........................
Punitions: Smith et Jerwa.

Deuxième période
2 Américain: W'iseman-Carr-

Stewart ..................................
3 Américain: Sorrell-Golds-

worthy ..................................
Punitions: Metz, Anderson 
McDonald.

Troisième période 
Américain: Sorrell-Jackson 
Américain: Carr-Schriner-
Ghapman ...................
Américain: Sorrell.............
Aucune punition.

9.14

5.44

6.16

7.33
18.44

Pun.: Robinson, 
Blake, majeures.

7.25 
Levinsky et

Les Habitonts jouent 
à Toronto

permit à Cleveland de l’emporter 
par 5 à 4.

Composition des équipes:
CLEVELAND. — Buts Roberts; 

défenses: Berlett et Foster; centre:
Cunningham; ailes: Duguid et 
O’Neil. Subs: Robertson, M. Blake,
Adolph, Hergesheimer, Bunge, Bar- 
tholome, Hanshen, Currie, B. Blakc
et Patterson. mnni.?, -----------

SPRINGFIELD. -— Buts: Pinke, | |)esrosjers ],ax, Costello, W. Allen, Emer- 
défenses: McGoldrick et^ Beisler, gplaine.

Trois buts rapides à la deuxième période 
ont donné le dessus aux Olympiques qui 
ont ensuite, conservé leur avantage jusqu a 
la fin de la joute.

SHERBROOKE — Buts: lerley; dé- 
genses: Leroux et Bastaraetie; centre: 
H. Harris; ailes: Cormier et Fiché; subs: 
Ranger, Laforest, Bell, B. Leblanc, 
Lafontaine.

BOSTON — Buts: Moon; defenses: 
Smith et Stubbs; eentre: Spain; ailes: 
Guibord et Lewis; subs: Martin, J. Harris,

Le hockey 
professionnel 

et amateur
Samedi soir

LIGUE NATIONALE
Rangers 2. Boston 1.
Américains 3, Toronto 2.

LIGUE INT. AMERICAINE 
Hershey 2. Syracuse 0. 
Philadelphie 7. Ptttsburnh 4. 
SnrinKlield 1. Providence 0.

EXHIBITION 
McGill 4, Boston 3.

Dimanche soir

LIGUE NATIONALE 
Canadiens 4, Chicago 3. 
Américains 5. Toronto 1.
Boston 4. Détroit 1.

LIGUE INT. AMERICAINE 
New-Haven 3. Philadelphie 2. 
Syracuse 2. Hershey 0 
Cleveland 5. Springfield 4. 
Providence 2. Pittsburgh 1.

Hier soir

LIGUE NATIONALE
Rangers 3. Détroit 0.

LIGUE PROVINCIALE 
Shawlnlgan 5. LaChlne 3.
Boston. 5. Sherbrooke 2.

Ce soir
LIGUE NATIONALE 

Canadiens à Toronto.
Américains à Boston.

LIGUE INT. AMERICAINE' 
Philadelphie A Springfield.

POSITION DES CLUBS

sont sortis avec les honneurs de la 
victoire par un résultat de 2 à t, 
mais pour arriver à ce résultat il 
a fallu batailler pendant soixante- 
dix minutes, car ce n’est qu’ la pé­
riode supjilémentaire que Dutch 
Hiller a compté le point décisif 
pour les hommes de I>ester Patrick, 
et cela à la grande joie des 15,808 
personnes présentes.

Les Bruins de Boston, les me­
neurs de la ligue, enregistrèrent le 
premier point dans les premières 
minutes ie la seconde période, et 
conservèrent cette avance jusque 
vers la fin de la troisième, alors 
qu’Alcx Shibicky compta sur une 
passe de Pratt. Bill Carse, une re­
crue des Ramblers de Philadelphie, 
qui s’alignait à la place de Neil Col- 
ville, s’assura également une assis­
tance sur ce point.

Phil W’atson débuta le jeu qui 
permit le point victorieux. Il tra­
versa toute l’équipe, mais fit un 
mauvais lancer, cependant Hitler 
s’empara du rebond et déjoua 
Brirnsek.

Watson était au pénitencier lors 
que Bobby Bauer compta le premier 
point de la joute sur des passes de 
Dit Clapper et Cooney Weiland.

Comnosition des équipes:
BOSTON. — Buts; Brimsek; dé­

fenses, Shore et Portland; centre: j johamiSen 
NVeiland; ailes: Bauer et Dumart.
Subs: Sands, Clapper, Getliffe, R.
Conacher, Pcttingcr, Hollett, Hill 
et Crawford.

RANGERS. — Buts: Kerr; défen­
ses, HSler et Pratt; centre: C.
Smith; asles, Billon et Allen. Subs:
Coulter, Shibicky, M. Colville, Wat­
son, Hextall, Hiller, M. Patrick, Moé 
lyneaux et Carse.

Sommaire:
Première période 

Aucun point; aucune punition.
Deuxième période

1 Boston: Bauer-Weiland-
Clapper ................................ 2.04
Punitions; Watson, Bauer, Shi­
bicky.

Troisième période
2 Bangers: Shibicky-Pratt-

Carse ..........   • 12.52
Punitions: Hollett, Weiland et 
Hextall.

Période supplém ntaire 
>3 Bangers: Hiller-Watson 6.33 

Punition: aucune.

Johannsen 
fait gagner 

le McGill
Lac Placide, N.-Y. 3 — Les étu­

diants de l’Université McGill oui 
remporté les honneurs de la vic­
toire dans le tournoi de ski interna­
tional intercollégial qui a eu lieu 
ici en fin de semaine et les cara­
bins montréalais doivent leur vic­
toire à leur capitaine Bobby Jo­
hannsen.

McGill, conduit par Bobby Johan­
sen, a amassé un total de 488.8 con­
tre 458.8 pour Dartmouth, qui a fi­
ni en deuxième position. Williams 
s’est classé troisième et Yale, qua­
trième.

Johannsen a gagné le concours 
de sauts en enregistrant des sauts 
de 33 et 35 1-2 mètres chacun. Ce 
concours a été te dernier du tour­
noi, et Eddie Gignac s’est classé se­
cond.

Amassant un total de 393.79 pts, 
en arrivant premier dans le slalom 
et les sauts, deuxième dans la des­
cente et troisième dans le cross: 
country, Johcnnsén a aussi gagné 
le trophée Meister donné à chaque 
année au meilleur skieur.

Hier, Mamen, de McGill, a gagné 
le cross- country en 1;17:17.2 et 
Worden, de Dartmouth, est arrive 
deuxième et Johannsen troisième.

La course de descente a été gui­
gnée par Eddie Gignac, de Middle- 
burv, en 1:43.02 et Johannsen du 
McGill, s’est classé deuxième.

Voici les noms des dix premiers 
dans le concours de sauts:

Pts Pts Tôt.
McGill .......... 72.9 70.4 143.3

72.1 70 6 142.7 
69 4 69.4 138.8
68.2 65.2 133.4
65. 64. 129.
61,1 59.6 1 20.7 
61.5 59. 120.5
58. 57.5 115.5 
58.4 57.9 116.3
57.3 57.8 115.1

McGill est victorieux
Rye, N.-Y.. 3 - Le dub de hockev <!• 

l'Université McGill a battu celui de l’Uni- 
versité de Toronto par un score de 2 à l 
ici hier soir dans une partie d’exhibition. 
1^* Torontois continueront leur tour- 

! née à Brooklyn demain et ensuite retour- 
| neront à Montréal pour une partie d’exhi­
bition avec McGill, Jeudi les Toron­
to» partiront pour une tournée dans la 
Nouvelle-Angleterre.

Williams contre
Strangler Wagner

Les séances de lutte au Forum 
reprendront lundi soir prochain 
lorsque le matchmaker Jack Gan- 
son préparera un programme qui 
mettra probablement Strangler 
Wagner aux prises avec Cy Wil­
liams dans le combat principal.

Trois points 
en moins de 

cinq minutes
Boston, 3. — Les Bruins de Bos­

ton ont enregistré une autre victoi­
re dimanche soir alors qu’ils étaient 
aux prises avec les Ailes Rouges d* 
Détroit car les protégés d’Arthur 
Ross ont eu raison des hommes de 
Jack Adams par un résultat de 4 à t 
devant une assistance de 16,009 per-

Le Canadien, qui a mis fin à une 
série de défaites dimanche soir en 
triomphant du Chicago après une 
période supplémentaire, jouera ce 
soir contre les Leafs à Toronto et 
le gerant Cecil Hart est confiant 
de voir ses protégés l’emporter sur 
le eluh de Connie Smythe.

Une victoire pour le Blcu-Blanc- 
Rouge permettrait au Tricolore de 
s'approcher des joueurs de Detroit 
oui sont inactifs ce soir. Iæ club 
Toronto a subi deux échecs en fin 
de semaine contre les Américains 
de New-York et les chances du Ca­
nadien semblent être excellentes.

Dans la deuxième nartie à l’affi­
che dans la ligue Nationale, ce 
soir, les Américains se rendront à 
Boston pour faire la lutte aux 
Bruins et cette, joute promet d’être 
contestée.

centre: Thurrier; ailes: Wilson et 
Lamb, Subs: Mclncnly, Orlando, La- 
france, Toupin, Saunders, Jackson, 
Thibault, Filmore et Kaminsky. 

Arbitres: Burke et Brophy.

Sommaire:
Première période

1 Cleveland: Runge-Bartho-
lome ....................................

2 Spring.: Toupin-Orlando-
Filmore ..............................
Punition: aucune.

4.02

7.26

3.43
6.52
8.10

Deuxième période 
Cleveland: Bartholome-
Runge .................................. 3.10
Cleveland Duguid-Cun-
ningham-O’Neil .................  12.o4
Punition: Patterson.

Troisième period^ 
Cleveland: Hergesheimer- 
Foster .................................. ^•3-.

Arbitres: Lefebvre et Kelli her.
Première période 

Aucun point. Aucune punition. 
Deuxième oériode

1— Boston: J. Harris (Stubbs)----
2— Boston: Costello (Lax-W Allen)
3— Boston: Lax (Costello-Allan)
4— Sherbrooke: Leblanc (Laforest) 19.24 

Punitions: Bastarache, Stubbs, Emer­
son, Ranger.

Troisième période
5— Boston: Desrosiers (J. Harris).. 12.12
6— Sherbrooke: H. Harris (Fiché). 13.24
7— Boston: Spain (Guibdtd).......... 8.00

Punitions: Piché (2), Emerson, W.
Allen, Martin, Bastarache.

LIGUE NATIONAL!!

Boston............. 20
Rangers . .19
Américains . . 20
Chicago .... 21
Toronto .... 20
Détroit .... 22
Canadiens . . . 20

N. P. C. 
1 59 25
1 50 35 
3 54 51 
3 50 54 
3 39 44
2 42 60 
1 42 67

LIGUE INTER-AMERICAIN*
section est

Showinigan gagne 
contre Lachine

Shawinigan, 3 — Les Rapi
des de Lachine se sont affirmés in­
férieurs aux Cataractes de Shawini­
gan hier après-midi lorsqu’ils du­
rent baisser pavillon devant les lo­
caux qui s’assurent la victoire par 
un résultat de 5 à 3 dans une joute 
dd la Ligue Provinciale.

Archambault donna l’avantage au 
club local à la première période et 
ensuite le résultat fut égalé par Bas- 
tien. Goulet a compté l’unique point 
de la deuxième période. A la troisiè­
me Shawinigan compta deux points 
et ensuite Lachine fit un ralliement 
qui valut deux points. Béliveau 
compta ie dernier point de la ren­
contre.

LACHINE — Buts: Dion; defen­
ses: Cameron et R. Demers; centre: 
Millar; ailes: T. Demers et James; 
subs: Larabie, Bastien. Dupuis, Ar­
mand, McCormick et Majcau.

SHAWINIGAN —Buts: Bcllemarc; 
défenses: Matte et FYcnette; centre: 
Béliveau; ailes: Archambault et La­
voie; subs: A. Gauthier, Moussette, 
Proulx, Goulet, Bergeron, F. Gau- 
th! et Titcombe.

Arbitres: Prince et Moore. 
Première période 

1—Shawinigan: Archambault
Béliveau)........................ ... 5.05

2 Lachine: Bastien (Larabie) 12.15 
Punitions: Majcau. Frcnette 2, Ja­

mes.
Deuxième période

3— Shawinigan: Goulet
(A. Gautnier)......................

Punitions: Frcnette, Majcau. 
Troisième période

4— Shawinigan: Lavoie
(Béliveau)............................

5— Shawinigan: Malle ....
6— Lachine: Milalr 

(R. Deniers, James) . . .
7— Lachine: T. Deniers 

(Baslien, Larabie) ....
8 Shawinigan: Béliveau . .

Punitions: Lavoie, Mnjeau,
veau*

6 Cleveland: Patterson-R.
Blake-Hansen ................. • 8.55

7 Spring.: Lafrance-Toupin 13.43
8 Spring. Orlando-Wilson-

Lamb ..................................  17.02
9 Spring.: Jackson-McGold-

rick ....................................... 19.51
Punitions Reisler, Robertson.

Les Ramblers sont défaits

Wiseman et Chapman 
sont blessés

New-York, 3 — Art. Chapman et Eddie 
Wiseman ont été ajoutés à la liste des 

i blessés des New-York Américains, de la 
Ligue Nationale de Hockey. Ils ne pour­
ront pas jouer ce soir à Boston contre les 
Bruins.

Chapman a été blessé dimanche lorsque 
Bucko McDonald tomba sur lui. Il sera 
inactif pendant au moins dix jours. Wise­
man a mal aux reins et il se peut qu’il soit 
prêt pour la joute de jeudi soir à Détroit.

Allan Murray subira aujourd’hui une 
opération dans le but. de faire reprendre les 
muscles de l’épaule droite.

J. O. P. K. P. C. P.
PhlladelDhle . 22 14 7 1 103 74 29
Providence 23 9 10 4 49 61 22
New Haven 22 9 11 2 62 68 20
Snrlngfleld . 23 6 13 4 51 76 16

•ectloi ouest
J. O. F. N. P. C. P.

Cleveland . . . 24 13 7 4 70 55 30
Hershey .... 24 13 10 1 57 49 27
Syracuse . . 22 9 8 5 53 46 23
Pittsburgh 24 3 15 1 58 74 17

LIQUB PROVINCIALE
J O. P. N P. C P.

Vallevfleld . . . 21 11 9 1 74 63 27
Cornwall . . . 18 12 6 0 76 54 26
Lachine ... 22 12 10 O 86 73 26
Sherbrooke . . 22 11 10 1 76 78 25
Shawinigan . . 26 9 11 O 64 87 20
Boston (x) . . . 17 4 13 0 42 63 12

Jenkins passe
aux Américains

Chicago, 3 — les Black Hawks de Chi­
cago ont annoncé que Roger Jenkins avait 
été déclaré agent libre et avait été signé par 
les Américains de New-York, de. la ligue 
Nationale.

Frank Calder, président de la ligue 
Nationale et également des Américains de 
New-York, a confirmé la nouvelle que 

: Roger Jenkins qui eut déjà un court sé- 
■ jour avec les Américains, avait été obtenu 

par le club new-vorkais, après avoir été 
congédié par les Black Hawks.

Le gérant Red Dutton a annoncé que 
Jenkins avait été obtenu pour remplacer 
Al Murray, présentement sur la liste des 
blessés. Ceci signifie que Jenkins retour­
nera à l’arrière-garde.

Ligue de l'Est
Les clubs Fointe-aux-Trembles et Che­

valiers de Colomb ont enregistré des vic­
toires hier soir à la patinoire de l’académie 
Roussin, dans des joutes régulières de la 
ligue amateur de l’Est.

Le Foi n te-aux-Trembles a vaincu le 
Charlemagne par le score de 4 à 3, alors 
que Deschamps compta trois points, tandis 
que Taylor, Bessette et Burr se signalé- 

! rent pour les Chevaliers de Colomb dans 
leur victoire sur le Dupéré et t rères par 

à 3.

2 Gignac, Mlddlebury
3 Mamen, McGill ........
4 Mann, McGill .........
5 Brom, Williams ........
6 Moore, McGill ..........
7 Warden, Dartmouth .
8 Brown, WalUams ...
9 Falkkenberg, Cornell 

10 Little, Dartmouth ..

Voici les résultats des concours disputés 
hier:

CROSS-COUNTRY
Temps

1 C. Mamen, McGill .....................  1.17:17.2
2 D. Worden, Dartmouth.............  1-21:34.1
3 B. Johannsen, McGill ...............  1-21:38.2
4 F. Moore, McGill ........................ 1.23:07.2
5 E. Little, Dartmouth .................  1.23:08.2
6 O. Moore, McGill ........................   J-JSGO.S
7 D. Harris, Yale ............................. 126 05.3
8 D. Townsend, Mlddlebury ....... 1.27:02.0
9 F. Potter jr„ Cornell .................  1-27:23.1

10 F. Falkenberg. Cornell .............. 1.28:49.1
11 R. Distln, Williams ....................  1-28:54.0
12 M. Brown, Williams ....................  1 „ ,
13 G. Atken. 3d Yale ........................ 1-30:05,1
14 J Bovard, McGill ..... .........  1.32:00.0
15 R. Harris. Williams ....................
16 D.-B. Dubois, Colgate ................ 1.32:22.2
17 F.-J. Page, Dartmouth ............  1.33:49.1
18 N. Brown, Princeton ................  1.34:38.1
19 B. Brown. Williams ......................  1.34:59.4
20 H. Bird )r„ Yale ..........................
21 R.-H. Williams, Colgate .......... » 7
22 J.-T. Ross, Princeton .................. 1.38:16.1
23 William Haigh. Jr., Colgate ... 1.37:34.0
24 J.-G. Wilson. Penn State ........ î
25 D. Waring, Cornell .................... 1.40:30.1
26 W.-A. Eddy Jr., Princeton .... 141:58 0
27 E. Gignac. Mlddlebury .............. 1.42:06.2
28 J.-A. Lockwood, Dartmouth . 1.42:46.1
29 A. Nye, Cornell ............................. ?
30 E. Volln. Colgate ........................ i Î5:S1
31 D.-F. Whltehlll, Bowdoin ........ 1.46:01,2
32 W.-J. Musso, Penn State .......... 1.48.25.4
33 C. Wilde. Dartmouth ................ 1.49:08.1
34 P.-M Johnson, Bowdoin ........ 1.53:22.2
35 J. Osborn. Princeton .. .......... 1.53:28 2
36 R.-B. Reynolds. Bowdoin ........ 1.53:46.2
37 C.-*. Klein, Mlddlebury ........ 158:01.2
38 C.-P. HUferty, Penn State ........2.06:13.2
39 C.-B. Blanding, Yale .................. 2.07:11.1

DESCENTE

sonnes.
La joute fut très contestée malgré 

la différence des points et ce n’est 
que dans les cinq dernières minutes 
que les locaux purent affirmer leur 
supériorité sur les visiteurs et 
s’assurer la victoire car trois points 
furent comptés contre Tiny Thomp­
son, ancien gardien de but du Bos­
ton, sur la fin de la troisième man­
che. . . ,

Ebbie Goodfellow participa a 
deux batailles durant la partie. Il 
vint premièrement aux prises avec 
Jack Portland, joueur de défense 
de 215 livres du Boston, à la pre: 
mière période, mais il fut envoyé 
sur la jzlace par un direct de droite 
de Portland. Cependant, dans la 
période suivante, il se reprit alors 
qu’il réussit «à placer environ cinq 
droites au menton de Getliffe. Tous 
deux reçurent des majeures. Dans 
le premier combat, les deux belli­
gérants avaient été bannis pour 
deux minutes.

Alignement des équipes:
Boston, — Buts: Brimsek; défen­

ses: Shore ef Portland; centre: Wei- 
land; ailes: Bauer et Dumart. Subs.; 
Getliffe, Frost, Sands, Hill, Peltin- 
ger, R. Conacher, Crawford, Hol­
lett, Clapper.

Détroit. ~ Buts: Thompson; de­
fenses; Goodfellow et Bowman; 
centre: Barry; ailes: Kilrea et Howe. 
Subs.: Young, Lewis, Liscombe, Ç. 
Conacher, Kelly, Giesebrecht, Abel» 
Stewart.

Arbitres: Lamport et Cleary. 
Première période

1— Boston, Getiffe
Punitions: Portland, Bowman,

Sands. .
Deuxième période 

Aucun point.
Punitions: Goodfellow majeure,

Getliffe, majeure.
Troisième période

2— Détroit, Young U.04
3— Boston, Hill
4 Boston, Hollett Î5-,ÎÎ
5—Boston, Sands 19.40

Punition: Aucune.
Temps

1 E. Gignac, Mlddlebury ................ 1:43.02
2 B. Johannsen, McGill ....................
3 F. Falkenberg, Cornell .................. 1:49.37
4 M Brown, Williams ........................ 1:49,93
5 D, Waring, Cornell ........................ 1:5022
6 C.-F. Moore, McGill ........................ 1:50.98
7 J. Lockwood. Dartmouth ............ 1:51.03
8 B. Cagarln, Yale .............................
9 A. Little, Dartmouth ...................... 1:5L57

10 I Townsend. Mlddlebury ............ 1:52,72
11 D.-K. Whltehlll. Bowdoin ...........  1:54.88
12 W.-R. Harris. Williams .................  1:54.93
13 J.-P. Bovard, McGill .................... 1:55.03
14 J.-G. Wilson, Penn State ............ 1:55.58
15 O. Brown. Williams .................. 1:56.69
16 R.-H. William. Colgate .............. 1:56.97
17 N. Brown, Princeton ...................... 1:58.04

New-Haven, 3 — Les hommes de 
Bit Lcpinc, les Aigles de New-Ha­
ven, ont enregistré une belle victoi­
re dimanche soir contre les Ram 
hiers de Philadelphie, dans une 
rencontre de la ligue Internationa­
le-Américaine. Les locaux s’assurè­
rent les honneurs de la victoire par 
un résultat de 3 à 2 grâce au but 
décisif enregistré par Rod. Lorrain, 
qui est passé au club local après un 
séjour avec le Canadien de Mont- 
réal.

Composition des équipés: t
NEW-HAVEN — Buts: Beverid­

ge; défenses; Smith et Goupille; 
centre: Lépine; ailes: Ambois et 
McCullcy. subs.: Brydson, Hemmer- 
ling, Lorrain, Trudel, Wilson. Man- 
cusa, Hoch, Raymond et Shields.

PHILADELPHIE — Buts: Gardi­
ner- défenses: Keeling et Singbush; 
centre: Carse; ailes; Tnpin et Kirk 
subs.: Cooper, Thompson, Barton, 
McDonald, Krol, Gustafson, Houbcl, 
Wareing. . _

Arbitres: McCaffrey et Doran.

8.13

0.50
4.’0

7.50

13.25
18.10
Bcli-

Sommaire:
Première période

1. New-Haven: Trudel
(NVilson-Mancuso) .........
Aucune punition.

Deuxième période 
Pas de point. Pas de punition.

Troisième période
2. Philadelphie: McDonald 

(Barton-Umiaf'-nn) •.. •
3. Philadelphie: Gustafson 

(Barton-McDonald) .. •.
4. New-Haven; Brydson 

(Hemmerling-Goupillc)
5. New-Haven: Lorrain 

(Hemmerling-Brydson)
Pun; Thomson, Kirk.

19.35

6.05

8.30

14.10

14.20

Dugré abandonne 
le Sherbrooke

Sherbrooke, 3 —Yvan Dugré, jeune 
joueur de défense a quitté les Cavaliers 
Rouges de Sherbrooke, de la ligue Pro­
vinciale Senior, déclarant que l’instructeur 
Clint Benedict ne lui donnait pas assez 
de travail.

L’équipe peut continuer avec trois 
joueurs de défenses, mais le gérant a 
annoncé qu’un aillicr droit, probablement 
Ray Mullins, de Montréal, remplirait le 
vide. Mullins jouait pour le Concordia 
de la ligne Senior la saison dernière.

Tournoi de ski
à Saint-Sauveur

St-Sauveur, Qué., 3—Montréal et 
Boston sc sont partagés les honneurs au 
tournoi de nouvelle année du St. Sauveur 
Ski Club. Boh Townsend de McGill a 
gagné le slalom hier et Alex Bright du 
Hoehebige de Boston a gagné le cambiné 
— la descente et le slalom — dimanche.

Townsend s’est classé premier en enre­
gistrant le parcours en 52 3.5 seconde», 
soit plus de doux secondes en avant de R. 
Livermore de Boston, qui est arrivé 
deuxième.

Mlle Peggy Johannsen, de McGill s est 
classée première dans le slalom et a aussi 
remporté le combiné.

Dimanche, Brassard de la classe C, a

fçagné la course do descente en parcourant 
a distance en 55.8 secondes, soit le meil­
leur score de la journée. Dans la classe A, 
G. Chhevalier, de St-Sauveur a gagné en 
56,2 secondes et L Reed de la classe B, 
s’est classé premier en 57.4 secnndes.

Brassard est membre du Ski Club 
Totem, une organisation d'anciens et 
d’étudiants actuels de l’Univereité de 
Montréal

x-A trois points pour les parties Jouées 
chez lui. Les clubs canadiens ont quatre 
points pour les parties jouées chez eux 
contre Boston.

Enfin les Rouges
ont pu gagner

Providence, 3 — Deux but» enregistrés 
à la deuxième période par Arthur Giroux 
ont permis aux Rouges de Providence de 
vaincre les Hornets de Pittsburgh par un 
résultat de 2 à 1, dimanche soir, dans les 
séries de la Ligue Internationale-Amé­
ricaine.

Cotte victoire était la première enre­
gistrée par les Rouges dans les neuf der­
nières parties jouées et mettait fin à une 
série de six défaites consécutives.

Buck Joncs a compté l’unique point des 
Hornetts avec l’aide de Don Deacon et de 
Larry Aurie. _

Blanchissage
contre Hershey

Syracuse, 3 — Les Stars de Syracuse, 
après avoir subi quatre échecs consécutifs, 
ont pu s’assurer leur première victoire 
sur les Ours de Hershey dimanche soir 
alors qu’ils infligèrent un blanchissage à 
leurs rivaux de la Ligue Internationale- 
Américaine. La joute fut très rude et les 
4,500 personnes présentes ont vu les 
arbitres sévir contre les joueurs trop bouil­
lants.

lies deux premières période» se termine- 
rent sans qu’aucun club ait pu compter 
mais dans la manche finale Ed. Convey 
réussit à loger la rondelle dans les fileta 
des visiteurs et Pete I.angelic fit de même 
alors qu’il ne restait plus que huit minutes 
de jeu.___  _____

Les Allemands
sont déclassés

Dans la Ligue du Parc 
LaFontaine

Voici les résultats d’hier:
Senior

Rosemont 4, Sault t. ,
Canada Packers 2, E. P. Polytech­

nique Z.
Junior

Roval Préfontaine 4, O’Sullivan 0.
* Juvénile

1 St-François d’Assise 7, Paquette 2. 
Midget

École Lafontaine 3, Jos Robidas t. 
Iberville 4, Chez Sylvio 1.

Bantam
St-François Solano 3, As Barthélémy 1 
Panthères 2, Ixiisirs L 
As Rosemont 4, Plessis 0.
Charles Garnier 2, Epervier 1. 
Panthères 7, As Barthélémy L 
St-François Solano 3, Charles Gamier 1

Verdun bat le Saint-Jean
Snint-Jenn, N.-B.. 3. — Les Leafs 

de Verdun ont battu les Castors de 
eclte ville par un score de 5 a 4 
dans une partie d'exhibition dis­
putée ici hier soir. C’était la der­
nière rencontre entre ces clubs. Au 
cours de leur tournée dans les Pro­
vinces Maritimes, les Leafs ont aussi 
joué à Halifax. La joute d’hier soir 
fut fort contestée et il a fallu 28 se­
condes de jeu supplémentaire pour 
en arriver à un résultat. 

Composition des équipes

10 Q. Atken. 3d Yale
19 w. Burt, Colgate ......................
20 E.-R. Volln, Colgate ................
21 D.-F. Smith. Mlddlebury ....
22 W.-H. Haigh, Jr., Colgate ....
23 A. Mellhcnny. Princeton —
24 J. Larson, Yale ..........................
25 C.-P HUferty. Penn State ...
26 C. Wilde, Dartmouth ..............
27 W. Nicoll. Cornell ....................
28 D. Worden, Dartmouth ........
29 R. Jackson, Williams ..............
30 A. Nye, Cornell ..........................
31 H. Bird, Jr., Yale ......................
32 W.-J. Musso, Penn State ...
33 H.-C. Hltcock, Penn State .
34 I. Townsend. 3d Mlddlebury
35 D. Mann, McGill.............. • •
36 P.-M Johnson. Bowdoin ..
37 W. Eddy. Princeton ..................
38 C.-L. Bausch. Princeton
39 R.-B. Reynolds, Bowdoin

Voici un tableau Indiquant 
ment final des équipes:

le

:58 20 
... 1:58 34 
... 2:00.34 
... 2:00.35 
... 2:01.37 
... 2:02.81 
... 2:03.54 
... 2:03.56 
... 2:03 74 
... 2:03.74 
... 2:03 78 
... 2:05.27 
... 2:07.10 
... 2:07 20 
... 2:10.05 
... 2:15.30 
... 2:20.39 
... 3:23.63 
... 2:24.13 
... 2:24.80 
... 2:30.25 
... 2:47.93

le elassc-

Points

frouvé pendu
Un homme d’nne quarantaine 

d’années que l’on croit être M. 
Frank Wayne et dont le lieu de do 
micile n’a pas été révélé pour '■ 
moment, a été trouvé pendu à Lun 
des échelons d’une échelle de fer 
du tunnel de la rue Wellington. Un 
câble avait été passé autour de son 
cou. I-e cadavre est à la morgue 
pour fins d’enquête.

Vol
Aux petites heures, hier malîn* 

des cambrioleurs se sont introduits 
dans l’établissement de la Heficnt 
Tobacco Si Confectionery Co., Hey. 
353, rue Notre-Dame est, où ils ont 
fait main basse sur des carions de 
cigarettes et autres marchandises, le 
lout évalué à $2,500. La Sûreté 
municipale a été alertée.

Equipes
1 McGill ................................................... 499-8
2 Dartmouth ........................................... 9
3 Williams .................................................  433.9
4 Yale ......................................................... 415 '1
5 Mlddlebury ...........................................  402.8
6 Prlncetcon .............................................  398.3
7 Cornel! .................................................... 387.0
8 Colgate .................................................... 292.4
9 Penn State ............................................ 234.6

10 Bowdoin .................................................. 204.8

OfPÜIJ PUIS OC 50 »NS US 
CmmiNS SMENI UPPOfCHI 
U outillé INCOMPmtlC DO

AUX MAO A S I N S 0t IA 6 U>.
10 OIS.M.60 "2i anJLBS ^4.25

Verdun
Eley

D’Amore
Jotkus

Moronek
Hardy
Smart

Cologne, Allemagne, 3 — Les Smoke j 
Eaters de Trail ont écrasé une équipe | 
ademande hier, par le score de » à t, de- j 
vaut 10,000 personnes.

I,™ Canadiens ont compté deux point- 
contre leurs adversaires qui n’en obtinrent | 
qu’un, au cours de 1» première nértode. Ils 
en ajoutèrent deux 5 leur actif dans lu se­
conde et cinq dans la troisième Joe Be- 
nott a enregistré cinq buts pour les vain­
queurs, tandis que Dick Kowrinnk et. j 
Miçkey Brennen en obtinrent chacun deux.1

.15
12.45
14.50
18.10

5.25
8.23

10.44
15.25

Saint-Jean
Dickie hut
Phillips défense 
Riley défense
Price centre
Guliver avant
Burke avant

Subs. St-.Tean : Livingston, Moo- 
nev, Baird, Bussell, Kelly, Marshall.

Subs. Verdun: Lnforce, White, C. 
Beurrier, «J» Botircierj (i«illflfi(ncr> 
Martel, Pélissier.

Arbitres: Murphy et Payne. 
Première période 

| 1—Saint-Jean, Burke 
! 2—Saint-Jean, Russell

3— Saint-Jean, Baird
4- Saint-Jean, Baird 

Punition: Aucune.
Deuxième période 

| 5—Verdun, Gallagher 
! fi—Verdun, Meronck 

Punitions: Jotkus.
Troisième période

7— -Verdun, D’Amore
8— Verdun, Jotkus

Période supplémentaire 
9 Verdun, Hardy "8

Punition; Aucune.
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.v.5 souhaits de 
M. Duplessis

Et ceux de M. Godbout
Les Trois-Rivières, 3 (D.N.C.)— 

Le premier ministre, M. Maurice 
Duplessis, a passé le Jour de l’An 
au milieu des membres de sa fa­
mille. Au cours de la journée, il a 
lait de nombreuses visites en plus 
de faire ses souhaits à la popula­
tion par le poste CHLN.

Hier, le premier ministre a pas­
sé la journée la journée à son bu- 
rau du palais de justice et y a reçu 
un grand nombre de ses conci­
toyens qui se rendirent lui offrir 
leurs souhaits ou lui exposer des 
demandes.

* * *
Parlant à la radio, le premier 

ministre s’exprima comme suit:
“Une autre année vient d’expi­

rer. une nouvelle commence au­
jourd’hui. Un an, c’est peu dans la 
vie des peuples.c’est beaucoup plus 
dans celle des individus. La fuite 
des ans ne rappelle-t-elle pas vive­
ment la puissance intangible et vi­
tale des vérités éternelles qui for­
ment la bes de nos meilleures, de 
Uos plus fécondes traditions*?

“Je tiens à remercier et à féli­
citer tous ceux qui ont fait preu- 
de bonne volonté; tous ceux qui 
ont consenti les sacrifices néces- 
taires pour aider leurs concitoyens 
et faire plus belle la part de tous 
dans notre vie nationale.

“La Divine Providence a donné 
i chacun de nous des dons divers: 
aux uns, elle a donné beaucoup, à 
ü’autres, moins; ces dons, Elle dé­
sire que nous les fassions fructifier 
non seulement pour le bénéfice de 
l’individu, mais pour le bénéfice 
de la collectivité.

“Si tous les citoyens de la pro­
vince de Québec, si tous Tes ci­
toyens du Canada veulent, par 
l’apport de leurs talents divers, 
contribuer au bien-être général, le 
pays tout entier, la province en 
particulier, auront tôt fait de de­
venir l’endroit au monde où il sera 
je plus agréable de vivre.

“Dans notre province, l’année 
1938 a marqué un recul, sinon une 
défaite complète, chez les éléments 
de perturbation et de démoralisa­
tion. Québec garde en pleine vi­
gueur ses belles traditions, son es­
prit chrétien, les grandes vertus 
que nous avons héritées de nos an­
cêtres.

“La paix et l’ordre régnent dans 
la province.

“Lors du Congrès eucharistique 
national du mois de juin, dont 
nous gardons tous un souvenir 
ému, la province de Québec a don­
né un magnifique exemple de la foi 
et de l’esprit religieux qui ont fait 
la gloire du passé et qui constituent 
la force du présent et la sauvegar­
de de l’avenir.

“Alors que d’autres pays se li­
vrent aux pires abus ou souffrent 
des épreuves terribles, la province 
de Québec marche pacifiquement 
et sûrement vers ses hautes desti­
nées.

“C’est mon plus ferme désir, et 
je le demande à la population, que 
tous nos problèmes se règlent tou­
jours selon les principes de la cha­
rité et de la justice. Que l’année 
qui commence soit, par excellence, 
celle de la plus parfaite coopéra­
tion enlre les différents pays du 
monde, entre les différentes pro­
vince. les autorilés publiques, les 
employeurs et les employés, le ca­
pital et le travail, les différentes 
races.

“Puisse la Divine Providence 
inspirer à tous et à chacun, faire 
réaliser par tous et partout, une 
complète coopération à base de 
paix, de justice et de charité.

“C’est le voeu que je formule de 
toute mon âme’’.

Les voeux de M. Godbout
Québec, 3. — M. Adélard God­

bout, chef du parti libéral de la 
province, a présenté à un poste lo­
cal de radio, dimanche après-midi, 
ses voeux du Nouvel An à la popu­
lation québécoise.

“L’aurore d'un Nouvel An, dit-il, 
est une occasion solennelle et 
joyeuse. Les familles se regroupent 
dans la douce et réconfortante in- 
timilé du foyer paternel, et ceux- 
là mêmes que les nécessités de 
l’existence tiennent éloignés du toit 
ancestral y sont présents de coeur 
et d’esprit. Mais cette atmosphère 
de gaieté, si communicative et géné­
rale soit-elle, ne parvient pas à tai­
re, chez ceux qui ont atteint l’âge 
des responsabilités, cette question 
problématique: (pie sera l’année 
nouvelle? quels destins réserve-t- 
elle aux individus et aux collcclivi- 
tés? Il n’est pas exagéré de préten­
dre que, sous l'égide suprême et 
bienveillante de la volonté divine, 
l’initiative personnelle conditionne 
dans une large mesure le sort de 
1939. Le travail persévérant, la 
droiture, la pratique d’une saine 
économie: le courage, pas toujours 
facile mais combien nécessaire, de 
proportionner notre train de vie à 
nos revenus, telles sont, je pense, 
les conditions principales de loute 
réussite particulière comme de tout 
succès collectif.

devoir d’Etat puis de nous en ac­
quitter honnêtement. Dans l’ac­
complissement de nos tâches res­
pectives, dans la poursuite de nos 
entreprises, mettons un peu d’idéal 
et beaucoup de charité chrétienne. 
Que d’ennuis coûteux et de fric­
tions pénibles devraient être évités 
par le moyen d’une sage concilia­
tion. Avec vous tous, je souhaite 
que la Providence daigne accorder 
à chacun secours et lumières.

J’espère également que l’entente 
entre les classes et les races de no­
tre pays ne sera pas sérieusement 
troublée. Dirigeons davantage nos 
énergies dans la voie de la compré­
hension mutuelle. Essayons d’évi­
ter, de part et d’autre, les récrimi­
nations exagérées, les dissensions 
stériles; un destin supérieur a vou­
lu faire de noire pays, aussi impor­
tant par l’étendue que par ses ri­
chesses naturelles, le patrimoine 
des fils de deux grands peuples. Au 
point de vue politique, nous som­
mes parvenus à l’âge adulte, à l’au­
tonomie. Il nous incombe mainte­
nant de tirer de ce riche héritage le 
profit qu’il est susceptible de nous 
valoir. Le ciel a fait sa part, à nous 
de faire la nôtre. A cette fin, re­
cherchons ce qui unit plutôt que ce 
qui pourrait diviser.

Les derniers mois de 1938 ont vu 
se produire, dans le domaine inter­
national des événements d’une pé­
rilleuse gravité. Des nuages an­
nonciateurs de conflits planent en­
core dans le firmament européen. 
En ce jour de premier de l’an, où 
sont permises toutes les espéran­
ces, il n’en est pas de plus légiti­
me que de croire en la mansuétude 
divine pour éviter au monde une 
pareille catastrophe. Puisse la pro­
messe du Rédempteur, paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté, 
retentir plus haut, exercer plus 
d’emprise, que les clameurs d’ambi­
tion et de discorde.

Conservant toutefois une ferme 
confiance, il monte de partout des 
prières d’apaisement. Chaque jour, 
le vénérable Pontife du Vatican of­
fre son auguste existence pour dé­
tourner de l’Europe ce cataclysme 
Certes, ni le ciel ni les hommes ne! 
resteront insensibles à cette protes­
tation de l’humanité, et Dieu, sans 
accepler le sacrifice d’une vie pré­
cieuse, daignera. soiihaitons-le, 
exaucer les suppliques du Princi­
pal apôtre de la concorde et lui 
permettre de bénir à nouveau k 
paix souvegardée.

S’il ne m’a point paru possible 
de taire cet aspect encore inquié­
tant de la situation mondiale, c’est 
avec soulagement que je me repor­
te a des sujets plus encourageants. 
Vers la fin du printemps pro­
chain, le Canada, pour la première 
fois dans son histoire, recevra la 
visite de ses souverains. Sa Majes­
té Georges VI et sa noble compa­
gne, la reine Elisabeth, toucheront 
terre à Québec, le 17 mai. Le mo­
narque que nous accueillerons alors 
avec le respect et la loyauté dus 
aux grands principes de liberté ci­
vile et d'autorité constitutionnelle 
qu’il incarne si dignement, ce sera 
le roi du^ Canada, relie visite du 
chef suprême de l’Empire ne sau­
rait être une simple manifestation 
d’apparât. La Couronne, symbole 
de la fructueuse union de plusieurs 
entités politiques, disséminées aux 
quatre coins du globe, nous incitera 
à une meilleure compréhension de 
notre devoir national d’unité, mais 
le roi du Canada est aussi le signe 
vivant des droits, des traditions, 
des caractéristiques propres et 
chers à chacun de scs peuples. La 
province de Québec, d’origine et de 
culture françaises, la contrée-mère 
du pays, saluera ses souverains aux 
accents, de cette langue qui. depuis 
toJL n a cessé de se faire entendre 
sur le continent nord-américain.

Sur le blason canadien les fleurs 
de lys et les roses brillent avec un 
égal éclat et Sa Majesté Georges VI 
sera le témoin de notre désir de 
collaboration à la grandeur du 
Canada dans un loyal sentiment non 
de fusion, mais d’association avec 
nos concitoyens des provinces- soeurs.

En ce qui concerne plus parti- 
euberement notre chère province 
de Québec, je formule le voeu, avec 
une sincérité dont vous ne doutez 
pas, (pic 1939 soit pour elle une 
année de prospérité économique et 
d harmonie sociale. Les nombreux 
et riches avantages dont elle est 
nbondaminent munie devraient 
assurer à tous ceux que le travail 
n'effraie pas. une honnête subsis­
tance. Encore une fois, ce bien com­
mun, recherehons-le dans la paix 
et l’union. Aussi, j’ai la certitude 
d'exprimer

Les Jésuites interdits en Suisse L’élection
Le cas de l'Ecole supérieure de théologie d'Insbruck

BERNE, Suisse, 3. (P.C.-Havas) — Les milieux protestants continuent 
de critiquer le transfert à Sion, dans le Canton du Valais, d'une partie 
de l'Ecole Supérieure de Théologie O'Insbruck dirigée par les Jésuites.

On sait en effet que la constitution Helvétique interdit l'Ordre des 
Jésuites sur le territoire de la confédération. On rappelle que dernière­
ment les autorités du Tyrol avaient donné l'ordre à l'Ecole des Jésuites 
d'évacuer le local qu'elle occupait à Insbruck, priant en outre les étu­
diants étrangers de quitter l'école avant le 1er décembre.

Le consul des Etats-Unis à Vienne intervint à ce sujet en faveur 
des ressortissants américains, sans succès toutefois, puisque 38 étudiants 
américains durent se rendre à Sion, tandis que les professeurs Jésuites 
restaient à Insbruck.

Seuls 6 Pères Jésuites, notamment le Père Hoffmann, bien connu, vin­
rent à Sion à la demande expresse des étudiants américains et britanni­
ques. Ce sont ces 6 professeurs Jésuites que les autorités du Valais vou­
draient expulser. Mais on prévoit déjà qu'au cas où les Pères ne pour­
raient pas demeurer en Suisse, les étudiants américains et britanniques 
trouveraient pour eux un autre asile.

A propos d’Ecole
normale supérieure

Une mise au point de Mgr Camille Roy

Mgr Camille Roy a communiqué séminaires qui est complètement 
à l’Action catholique cette mise au indépendante de l’Ecole. Et l’Ecole 
point: Normale Supérieure, malgré le dé-

On a reproché à l’Ecole de Que- sir presque tyrannique qu’elle en 
bec, qui existe, de n’égaler pas en- aurait, ne peut ni usurper le droit 
core celle de Paris, l’unique Ecole de se faire obligatoire, ni ajouter sa
Normale Supérieure de la France. 
On a tout au moins observé que no­
tre Ecole n’a pas encore pris assez 
de développements. Et d’aucuns 
ont paru croire qu’on ne s’en était 
pas aperçu à Québec.

Québec n’est tout de même pas 
si ingénu. 11 s’en trouve, à Québec, 
qui pensent savoir ce que c’est 
qu’une Ecole Normale Supérieure, 
et qui ont même vu celle de Paris.

Mais si Québec n’est pas aussi 
naïf que des malins ont semblé le 
croire, il est certainement aussi 
pauvre qu’on peut le penser. Et la 
pauvreté universitaire de Québec 
explique l’insuffisance de son en­
seignement supérieur. Et peut-être 
que cette explication ne vaut pas 
seulement pour Québec. Je sou-

dictature, ne fût-elle que provin 
ciale, à celle des Etats totalitaires.

D’autre part, une Ecole Normale 
Supérieure ne peut recevoir qu’une 
élite, capable de suivre ses leçons 
et^ de prendre ses diplômes. La 
nôtre exige de ses candidats qu’ils 
soient bacheliers. En France, on n’y 
entre que sur concours, et après 
avoir fait une rhétorique supérieure. 
Nous ferons cela... plus tard; 
quand il y aura dans notre province 
des rhétoriques supérieures! En 
attendant, vivons au Canada, et 
dans la province de Québec. Mesu­
rons sur le réel et non sur la chi­
mère nos règlements. Et ne repro­
chons ni à la province, ni à une sec­
tion de la province de ne pas chif­
frer le nombre de ses sujets d’élite 

| comme le peut faire une France de
haite que M. Dandurand trouve Jes ! quarante millions, et qui n’a ce- 
rentes qui pourront payer tous les j pendant qu’une Ecole Normale 
frais de son Ecole Normale Supé­
rieure, complètement organisée. A 
moins qu’il ne les demande au gou­
vernement et que le gouvernement 
ne juge opportun de subventionner 
supérieurement deux Ecoles Nor­
males Supérieures.

*
A Québec, en 1920, Mgr Pelle­

tier, alors recteur, et qui avait 
pourtant le goût d’aller vite, n’a 
pu courir qu’au plus pressé.

Le plus pressé, en 1920, c’était 
de créer une Ecole de formation 
pour les professeurs des collèges 
classiques de la province de Que-, 
bec. L’absence d’une telle Ecole de 
formation culturelle et profession­
nelle, — ou d’une telle Ecole Nor­
male Supérieure —était depuis tou­
jours la grande lacune de notre or­
ganisation d’enseignement secon­
daire, lacune plus grave encore et 
plus urgente à combler que l’ab­
sence d’une filiale de Stanislas. 
Car, après tout, pour faire oeuvre 
de restauration générale d’ensei­
gnement, il faut commencer par la 
formation des maîtres. Et pour que 
les maîtres puissent se former, il 
ne suffit pas de faire devant eux 
une exposition de modèles, il faut 
une Ecole de formation: et il ne 
faut pas que cette Ecole soit située 
en Europe — c’est trop loin, — il 
faut qu’elle soit chez nous.

L’Université Laval a donc entre­
pris, en 1920, d’en faire une, chez 
nous, je veux dire dans notre pro­
vince de Québec.

Mais rUniversitê Laval, pour ne 
pas creuser un abîme de déficits 
sous les fondations de son Ecole, a 
proportionné à ses moyens son en- 
Ireprise, et elle a pourvu d’abord 
à l’essentiel, à un enseignement su­
périeur des langues classiques, 
grecque, latine et française, accom­
pagné de leçons et d’exercices pra­
tiques de pédagogie. Former des 
maîtres qui aient des études supé­
rieures classiques, et qui sachent 
enseigner les classiques, c’était cela 
le plus pressé, en 1920,*nu domaine 
de renseignement des lettres. Au 
domaine des sciences, l’Université 
a établi une section de son Ecole 
Normale à l’Ecole supérieure do

nous
minière, et aux industriels et aux 
commerçants, la progression do 
leurs affaires. Et je ne saurais pas­
ser sous licnçe ceux qui. au seuil 
de la vie sérieuse, consultent, non 
sans une certaine angoisse, l’hori­
zon où vient de poindre le Nouvel 
An. A la jeunesse, une année paraît 
longue et, dans la sphère des néces-

... .... . i sites immédiates, assumé une aran-Dans cela, je le sais il n y a nen , (lp imp0rtance: |.cs
de nouveau ou d inédit: ce sont des! actuelles
vérités, des règles de conduite sans 
doute aussi vieilles que le monde. 
Mais, par ailleurs, ne sont-re pas 
ces maximes élémentaires que, trop 
souvent, l’on néglige d’appliquer? 
J’oserais dire que renseignement 
des économistes se résume, en der­
nière analyse, à ces trois précep­
tes: labeur, modération, équité so­
ciale.

Durant les douze prochains mois, 
travaillons ferme et faisons géné­
reusement travailler. Efforçons- 
nous de comprendre mieux notre

Adoptex

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉS Y,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréil

conditions 
ne sont peut-être pas très 

engageantes, mais, si les jeunes veu­
lent bien interroger les aînés ils réa- 
Hseront que leurs devanciers eurent 
à surmonter d’aussi rudes obstacles. 
V cette génération nouvelle, dont la 
patrie attend beaucoup, je conseille 
une indéfectible confiance (Inns 
t’avenir. Et je ne parle pas de pos­
sibilités lointaines et douteuses, 
mais bien de jours meilleurs qui 
déjà s’annoncent, grâce à la décou­
verte, un peu partout à travers le 
pays, de ressources naguère insoup­
çonnées.

Pour mettre en valeur cel immen­
se capital, nous aurons besoin de 
bons travailleurs et de techniciens 

I compétents. Souhaitons que, dès 
i aujourd’hui, les jeunes gens eom- 
I meneent à se préparer, par l’étude 

et la discipline morale, aux beso­
gnes qui les attendent. De notre 

{ côté, assurons-les de notre ami- 
rate sympathie, comme de notre 
volonté di> ne jamais manquer l’oc- 

I ension de leur venir en aide.
Je crois résumer fidèlement tous 

les espoirs de mes concitoyens par 
! celle formule: puisse notre provin» 
I ee connaître en 1939, dans les do­
maines économiques et sociaux, 
l’essor promis à notre volonté

sphè
étions bien en retard.

Et nous avons fait venir d Euro­
pe, particulièrement de France, les 
professeurs de ces divers enseigne­
ments supérieurs.

Si nous avions eu toutes ics res­
sources que paraissent ne pas croi­
re nécessaires des critiques peut- 
être eux-mêmes mal payés, nous 
aurions multiplié davantage les 
chaires de grec, de latin et de fran­
çais; nous aurions créé des chiu­
res de philologie, d’histoire, de géo­
graphie et de littérature comparée; 
nous aurions multiplié les chaires 
de langues vivantes; nous aurions 
élargi les cadres de la pédagogie 
nous aurions doublé les chaires de 
mathématiques, de physique, de 
biologie, de chimie; nous aurions 
fait venir d’Europe tous les profes­
seurs de carrière nécessaires, et 
nous les aurions largement payés.
En un mot, sans même nous inquié­
ter de savoir si nous aurions eu 
pour tant de beaux enseignements 
quelques élèves, nous aurions tout 
de suite établi à Québec une rivale 
de l’Ecole normale supérieure de 
Paris: et M. le sénateur Dandurand 
n’aurait pas pu faire son discours 
du 27 novembre 1938.

Et les riches d’esprit ne nous au 
raient pas reproché nos indigences Par (c It. P. Georges Simard. O M.l
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supérieure.
Au surplus — et ici je crains 

de faire tomber une illusion de M. 
le sénateur Dandurand, — étant 
donné notre actuelle organisation 
académique et sociale, l’Ecole Nor­
male Supérieure ne peut guère atti­
rer les jeunes étudiants laïcs. L’Eco­
le Normale Supérieure est surtout 
une Ecole de formation de profes­
seurs de l’enseignement secondaire. 
Or, il faut bien ne pas l’oublier, il 
n’y a pas dans cette province de 
carrière d’enseignement classique 
pour les laïcs. Les collèges classi­
ques qui voudraient se pourvoir de 
maîtres laïcs n’ont pas les moyens 
de tes payer. C’est une autre cause 
qui limite la fréquentation de l’Eco­
le Normale Supérieure. L’état actuel 
des choses est ce qu’il est. Je cons­
tate.

Le fonctionnarisme supérieur 
n’exige pas, dans notre province, 
comme en d’autres pays, une for­
mation classique supérieure. Il n’y 
a donc pas là d’emplois assurés 
pour les licenciés et agrégés. Je ne 
fais encore que constater.

L’enseignement supérieur er‘ ac­
cessible aux laïcs. Ceux-ci y occu­
pent une large place et ils lui font 
honneur. Mais les places elles-mê­
mes n’y sont pas indéfiniment 
nombreuses; et les candidatures 
ne peuvent alimenter d’élèves ai 
une ni deux Ecoles Normales Su­
périeures.

Je souhaite, avec combien d’ar­
deur, que M. Dandurand, qu’il faut 
louer de garder à la Fois jeunesse 
et illusions, voie bientôt s’ouvrir 
des routes nouvelles d’avenir pour 
notre jeunesse laïque pourvue d’é­
tudes classiques supérieures, pour 
tant d’agrégés que forment ses rê­
ves et qu’il voit déjà sortir de son 
Ecole Normale Supérieure.

* * *
Je ne crois pas devoir relever ce 

que l’on a écrit an sujet de la qua­
lité des élèves et des professeurs 
de l’Ecole Normale Supérieure de 
Québec. C’est un sujet trop délicat, 
et qui ne m’inquiète guère. N’ayant 
pas à regarder par les fenêtres, je 
connais bien l’Ecole et ce qui s’y 
passe. Je suis fier de ses maîtres. 
Quant aux élèves, ils y sont néces­
sairement de variables qualités. 
Variété quand même précieuse, 
lorsqu’elle est pourvue du désir et 
des moyens d’exceller. M. Dandu- 
rand est devenu fabuleux, quand il 
a parlé d’un abbé Croissant qui ne 
pouvait être suivi dans les arcanes 
du français par ses élèves inaptes. 
M. le Sénateur fut mal informé. 
D’abord, M. Croissant était profes­
seur de grec; et je connais d’excel­
lents élèves qu’il a formés, qui vont 
bien rire de la fable de M. Dandu- 
rand.

Je ne regrette qu’une chose, en 
somme: c’est (pie les élèves soient 
trop peu nombreux, qui bénéfi­
cient de notre réelle et supérieure 
Ecole Normale.

A ce regret j’ajoute un souhait, 
relui de voir affluer au budget de 
l’Université Laval des ressources 
nécessaires; et que Québec organi­
se enfin une Ecole Normale Supé­
rieure qui puisse, comme une 
soeur, ressembler à celle de Paris!

CAMILLE ROY, pire.

de Toronto
Le maire et les quatre contrôleurs

réélus — Défaite pour les com­
munistes
Toronto, 3. (P.C.) — Les élec­

teurs de Toronto ont réélu hier le 
maire_ Ralph-C. Day et les quatre 
contrôleurs. Le vote a été considé­
rable; on pense que c’est le plus 
fort donné jusqu’ici à Toronto.

Le communiste Tim Buck, can­
didat au poste de contrôleur, a été 
défait, mais par une faible majori­
té; quatre ou cinq autres commu­
nistes ont aussi été défaits.

M. Day a obtenu 93,060 votes, le 
plus considérable donné jusqu’ici à 
un candidat à Toronto. Son adver­
saire. M. Lewis Duncan, avocat, 
membre eu vue du parti libéral, a 
eu 53,364.
Les quatre contrôleurs sortants ont 

été réélus. Voici les votes donnés 
aux neuf candidats à ces postes: 
Fred-J. Conroy. 80,720; J.-D. Mc- 
Nish, 73,252; Fred Hamilton, 54,- 
516; W.-J. Wadsworth, 49,446;
William Croft, échevin sortant, 48,- 
798; Tim Buck. 45,112; R.-H. Saun­
ders, 40.973: W.-D. Robbins, 24,745; 
Harry Bradley, 3,489.

Tim Buck, secrétaire du parti 
communiste du Canada, est donc 
arrivé sixième dans le vote, il lui a 
manqué plus de 4,000 voix pour 
être élu tandis qu’en 1938, il ne lui 
avait manqué que 500 votes; il a 
cependant recueilli 500 voix de plus 
qu’à l’élection précédente.

Il n’y a plus qu’un communiste 
dans le conseil: l’éehevin Stewart 
Smith, qui était échevin en 1938. 
L’autre communiste de l’ancien 
conseil, Péchevin J.-B. Salsberg, a 
été défait par D.-A. Dalfour et par 
Péchevin Nathan Phillips. John 
Weir, communiste qui en 1938 était 
membre de la commission scolaire, 
a été défait ainsi que les deux au­
tres candidats communistes, Fred 
Collins et Pae Luckok.

Le contrôleur Hamilton a déclaré 
hier soir sa satisfaction de ce que 
les électeurs ont rejeté les candi-1 
datures communistes. Il a félicité! 
la police d’avoir maintenu l’ordre 
pendant l’élection. Au cours de la 
iournée, six personnes, dont trois | 
femmes, ont été arrêtées pour per- j 
sonnification d’électeurs.

Outre Péchevin communiste Sais- ! 
berg. il n’y a eu que deux échevins 
défaits: George-P. Grandi et W.-G. 
Ellis. Trois membres de la com­
mission scolaire ont été défaits.

Ÿ * *

Tl y avait élection municipale 
hier dans plusieurs autres villes et 
villages de l’Ontario. A Port-Arthur, 
le maire Charles Cox, député, a été 
réélu pour un sixième terme.

Au Sault Sainte-Marie, le maire 
W.-J. McMeeken a défait F.-A. Ir­
win, apres une rude campagne où 
l'une des questions débattues fut la ! 
commission payée au trésorier de ! 
la ville sur la taxe de vente.

A St. Cathrines, Charles Daley, 
ancien échevin, a été élu maire. 11 
a défait Péchevin Frank Wherry.

Dans la ville d’Essex, George 
Buhler et Frank Irwin, candidats 
à la mairie, ont obtenu tous deux 
421 votes. Le greffeir, K.-E. Brett, 
président de l’élection, devra donc 
donner le vote prépondérant. Tl a 
dit qu’il consulterait l’avocat de la 
ville avant de le faire.

A Owen-Sound, Mme Jean Hon- 
singer, est arrivée en tête de la liste 
pour les quatre sièges vacants. Elle 
a obtenu 2,140 votes. Trois des 
quatre échevins qui se présentaient 
de nouveau ont été réélus. L’élec­
tion de Mme Honsinger a entraîné 
la défaite de Péchevin Charles Pea­
cock.

A Powassan. dans POntario-Nord, 
le maire-élu. M. Treneuth, n’a que 
23 ans. On croit que c’est le plus jeu­
ne maire jamais élu en Ontario.

Dans les municipalités rurales, le 
vote a été beaucoup plus faible qu’à ! 
la dernière élection; cela est attri­
buable surtout à la neige qui blo­
quait les routes.

M. Joseph Couture a été élu maire 
de Blind-River.
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Chaudes, 

confortables

COMBINAISONS 
D’HIVER

‘Wolsey’et ‘Ceetee’
Notes le prix ordinaire 6.50

Un spécial mer- JÊ .95
credi seulement XI 

cher DUPUIS . .TT
CHACUNE

Tailles: 36 à 44 
dans le lot mais 
pas dans chaque 
série. — Venex
ou téléphonex 
de bonne heure 
mercredi.

Rien de comparable à ces 
combinaisons tout laine 
pour* les hommes et jeunes 
gens dont le travail les obli­
ge à être exposés aux intem­
péries de l’hiver... Ce prix 
est exceptionnel pour le dé­
but de JANVIER, c’est-à- 
dire en pleine saison hiver­
nale. Combinaisons CEETEE 
nuance crème, combinaisons 
WOLSEY nuance naturelle.

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUGAL. V.-D. et dlr.-xér. ARMAND DUPUIS, scc.-trés

"Le Canada daujourd'hui 
et de demain”

Nature de l'Etat canadien

M:/s
ririi/c,
pat/re

* # *
de VVniversiti d’Ottaiva 

“C’est une grave et haute étude.
notre Ecole Normale Supé j Quelle bénédiction si nos séminal 
pauvre eu ressources, n été j res, petits et grands, si nos cercles 

re même en élèves. Et on d’études de ietmes l’nnalvsaicnt et
se l’assimilaient. Comme ces no­
tions plus nettes, plus précises as

lui en fait aussi un crime.
Cette autre sorte de pauvreté est |p| 

une autre question fort délicate, j salniràicnt l’atmos'nhèrë et donne- 
1.'Université Laval eût souhaité s'en rainet à notre santé nationale nn 
libérer. Mais la question de recrute-j plus ferme équilibre.” (Témoignage 
ment des élèves de l'Ecole Normale de l’un de nos chefs.)

V
et' pTus grande] fl"re plus heureuse I ^ double d’une question d’udmi-j Brochure en vente au Devoir auqu

nlstration des collèges et petits |prjx dc Î5S, l’unité.

Les grands prix
de ia musique

Paris (par courrier) — Le prix j 
Laserre pour la musique a été dé­
cerné à M. Ermend Bonn:d, direc­
teur du Conservatoire de Bayonne, 
et le prix Osiris à Mlle Joachim.

Cette requête
à M. Duplessis

Voiei une résolution du Club ou­
vrier Pointe-aux-Trembles, adoptée 
à l'unanimité lorS de sa dernière 
assemblée régulière.

“Relativement à la requête de) 
l’Union des Municipalités, actuel-j 
lenient devant l’honorable premier 
ministre Maurice Duplessis, et le 
ministre du Travail, William Trem­
blay, à savoir:

“Que l’Ordonnance No 4 tou­
chant les Conventions collectives 
de travail soit abrogée pour ce qui 
concerne lesdites municipalités.

“Nous, le Club ouvrier de Poin- 
te-aux-Trembles, protestons énergi­
quement contre cette requête et de­
mandons au premier ministre et au 
minisire du travail de rejeter cette 
requête,- «pii ne peut qu’être nuisi­
ble à la classe ouvrière parce que 
tout homme de métier ou journa­
lier, n’ayant déjà (pic des salaires 
très minimums, en souffriraient 
davantage et, de plus, causerait un 
tort irréparable à nos organisa­
tions ouvrières”.

Procureur général 
des Etats-Unis

Washington, 3 (A.P.) — La Mai­
son blanche annonce que l'ancien 
gouverneur Frank Murphy, de 
l'Etat du Michigan, n été assermenté 
comme procureur général des 
Etats-Unis à midi hier. Il succède à 
Homer S. Cummings, dont la dé­
mission a pris effet à la même heu­
re.

M. Murphy a contribué, selon M. 
Roosevelt, à réorganiser l’adminis­
tration dans l'Etat du Michigan. On 
prévoit qu’on lui confiera la même 
tâche à Washington. M. Murphy est 
Irlandais,

Honneurs conférés 
par le Roi

A l'occasion de la nouvelle 
année 1939

Londres, 3 (C.P.) — Sa Majesté 
le roi Georges a conféré à des ci­
toyens éminents comme à d’hum­
bles sujets des honneurs et des dé­
corations à l’occasion de la nou­
velle année 1939. Voici quelques 
noms:

Barons: sir Frederick Arthur 
Greer, ancien juge; sir Maurice 
Hankey, ancien secrétaire du ca­
binet et du comité de la défense 
impériale; Cecil Bisshop Harms- 
worth, frère de feu lord Northclif- 
fc et de lord Bothermere; sir Lau­
rence Richard Philipps, Industriel 
gallois, (jpi a fait cadeau à la na­
tion d’un hôpital.

Ordre du Mérite: l’amiral de la 
flotte, lord Chatfield, et sir James 
Jeans, astronome et mathémati­
cien. (Cet ordre est limité à 24 
membres).

Baronnets (titre héréditaire): 
John Donald Pollock, bienfaiteur 
écossais en matière éducationnelle 
particulièrement; sir William Pe­
ter Rylands, grand fabricant de fer 
et d’acier.

Le roi a fait sir Neville Hender­
son, ambassadeur à Berlin, cheva­
lier grand’eroix dc l’Ordre de St- 
Michel et de Saint-Georges; M. Ba­
sil Cochrane Newton, ministre à 
Prague, chevalier commandeur du 
même ordre; F. T. A. Ashton-Gwat- 
kin, membre de la mission Runci- 
man, et William Strang, conseiller 
du ministère des affaires étrangè­
res sur l’Europe centrale, devien­
nent tous deux compagnons de 
l’Ordre du Bain.

Sir Campbell Stuart, journaliste 
natif dc Montréal, l’un des admi­
nistrateurs du Times de Londres 
et président du comité consultatif 
des communications impériales, 
devient chevalier grand’eroix de 
l’Ordre de Suint-Michel et de Saint- 
Georges.

La liste entière comporte 1,000 
noms de personnes appartenant a 
différentes parties de l’Empire:

Conseillers privés: Richard But­
ler, sous-secrélairc des affaires 
étrangères; le capitaine Harry 
Crookshank, secrétaire parlemen­
taire du ministère des mines;

Chevaliers; John George Hav, 
membre du comité international du 
caoutchouc; Robert Meyer, patron 
de concerts pour enfants; Stephen 
Joseph Piggott, chef de la firme 
qui a construit les paquebots Queen 
Mary et Queen lUizabeth; Robert 
Robinson, chimiste à l'Université 
Oxford; le docteur Will Spens. di­
recteur du Corpus Christ! College, 
à Cambridge; sir Alexander Max­
well, sous-secrétaire permanent au 
ministère de l'Intérieur; sir Alex­
ander Cadogan, soiix-secrétalrc per­
manent aux affaires étrangères; 
l'amiral sir Dudley Pound, com­
mandant en chef de la flotte médi­

terranéenne; le vice-amiral A. B. 
Cunningham, de retour dc Berlin, 
où il a débattu la question dc la pa­
rité sous-marine; le général su- 
Walter Kirke, directeur général dc 
l’armée territoriale; et autres.

Les pharmaciens du Reich, 
épurés, changent 

d'emblème
Berlin, 11 décembre (par cour­

rier) — Le Führer des pharma­
ciens du Reich expose dans le bul­
letin des médecins allemands que 
la profession de pharmacien est 
complètement nettoyée de Juifs de­
puis le 1er octobre 193G. Les phar- 
310 dans le Reich et possédaient le 
maciens juifs étaient au nombre de 
quart environ des pharmacies de 
Berlin.

Le même journal annonce que 
l’insigne des pharmaciens: un ser­
pent enroulé autour d’une coupe, a 
été aboli comme originaire d’Asie- 
Mincure. Il sera remplacé par la 
lettre “A”, en caractère gothique, 
accompagnée d’un signe runique.
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